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Forte mobilisation serbe 
aux élections en Bosnie 

Le scrutin a eu lieu dans le calme 


M. Le Pen demande à ses militants 
de se préparer à une « révolution » 

Importante progression de l'extrême droite lors d'une cantonale à Toulon 


EN DÉPIT des conditions contes- 
tables dans lesquelles se sont dé- 
roulées, samedi 14 septembre, les 
Sections en Bosnie, les Occiden- 
taux se sont fiSEcftés dn bon dérou- 
lement du scrutin et vont s'efforcer 
de faire fonctionner les nouvelles 
Institutions issues des ornes. Es ont 
ainsi proposé que la première lèa- 
nion de la présidence tricëphate (un 
Musulman, im Serbe, un Croate) ait 
lieu dlri la fin septembre devant 
rassemblée générale des Nations 
unies à New York. Cela coupe 
court, au moins prov is oirement, an 
reflis du probable ân des Serbes à 
cette présidence collégiale, Momd- 
Jo Kajîsmk, un proche de Radovan 
Karadzic, dè participer à toute réu- 
nkm à Sarajevo. 

Les r ésultats de F Section prési- 
dentielle devaient être connus dans 
la soirée de lundi, ceux des autres 
scrutins dans les jours suivants. 
Itoe légère incertitude pesait sur le 
score que remporterait Factuel pré- 

Paroles 
d’Alain Delon 

■ POUR SA RENTRÉE, le 
théâtre privé pansai s'offre 
une affiche spectaculaire : Michel 
Saxdou, Jean-Pas! Behnonda et 
Alain Ddoui. le (àaadxxrpoptdabe 
ouvre le feu avec ^adaptation cPtme ' 
pièœbriteBBiM^lNMrMBe^ 
inondo attaquera «a octobre Le Pü 
ù la patte de Feydeau, mais c’est 
sans doute Alain Ddon qui retien- 
dra le plus Fattenticm. Après vingt- 
huit années d’absence sur scène, 0 
prend le risque de créer, à la fin dn 
mois, la nouvelle pièce «fEric-Em- 
manuel Schmitt, Variations énigma- 
tiques. «Je me sens totalement déca- 
lé par rapport ù l’époque et, 
malheureusement, au cinéma d’au- 
jourd’hui », noos a-t-il confié, au 
cours d’un entretien dans lequel 3 
évoque les raisons de son retouc 

lire page 24 

Le PSG 

toujours en tête 



LE PARIS-SAINT-GERMAIN a 

repris, dimanche 15 septembre, la 
ttte (b dhauiptonnat de ftance de 
pr emièr e division de football en 
sâkqpasant (1-0) A. Carmes. Le me- 
tteur de Jeu laésffien -RaS a converti 
^Brique occasion des Krisiens et a 
sëaé son premier but de la saison, 
ûr dépit de œ succès, Féquipe en- 
bafeoée par Ri car do n’a réalisé 
qrxTnK partie très moyenne. 

lire page & 
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sident Ixjsniaqoe, Afija Izeftegovk^ 
exposé au risque de division des 
voix dans le camp musulman. 
M. Izetbegotàc doit en effet ras- 
sembler plus de voix que Fêta serbe 
pour âre le «premier» président 
au sein de cet organe co iégïal, cehri 
qui représentera la Bosnie sur la 

La mobilisation a été (dns forte 
dans le camp serbe. Dn côté musul- 
man, tes personnes déplacées pen- 
dant la gnerrê ne sont guère allées 
voter sur les fiera de Ieur andenne 
résidence. Ces réfugiés ont été dé- 
couragés par les conditions dans 
LesqueBes la consultation avait été 
organisée pour eux en zone serbe, 
comme en témoigne le reportage 
dé notre correspondant ^Rémy Onr- 
dan à Srebrenka, ancienne enclave 
musulmane conquise par les 
Serbes. 

lire page 2 
et notre éditorial page 14 



TbuT 

congEfar, 

. PeuT^TK 
( 'illégal ?.. 

v n H? ^ 




JEAN-MARIE LE PEN a appelé, 
sameefi 14 septembre, les cadres Ai 
Front national de la jeunesse, à se 
préparer à «la révolution », car «â 
un moment damé les structures ver- 
moulues de notre système vont 
s’écrouler». Le matin à Marseille, le 
président du FN avait appelé ses 
partisans au combat contre «la 
V* République pourrie ». Dimanche 
soir sur Rance 3, il a réitéré ses pro- 
pos sur les « races »en déclarant que 
« certaines sont plus égales que 
d’autres» et il a reproché à 
M. Chirac de s’être rendu à Ausch- 
witz sans visiter aussi les « goulags » 
soviétique et chinois. Q a indiqué 
quH se rendra & Reims, le 22 sep- 
tembre, pom la comménwration par 
Jean Rail D du baptême de Govis. 
Lors «Tune élection cantonale par- 
tielle à Toulon, le candidat du FN est 
arrivé entête, avec 34.4 % des vont 

lire pages 6 et 7, et un entretien 
avec Bernard Kouchner p. 13 


Israël inaugure une route reservee aux Israéliens 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

A Jérusalem, la' route È0 inaugure une bien . 
curieuse séparation de la circulation selon les - 
nationaHtés sur les routes. Palestiniens d’un 
côté. Israéliens de Fautre ! «Cest tout de 
même extraordhtmte, s’insurge MoUstapha 
Natshéj le maire palestinien <f Hébrbrrr voilà - 
une mute percée sur des territoires arabes 
confis/guês et expropriés par Pocaupant, et nous 
rf avons pas ledmkde PutUiser Pline manquait 
plus que cela, Pintroducrion de Papartheid sur 
les routes. » ■ 

La jeune soldate en charge des relations 
avec la presse étrangère nous lit, sans com- 
mentaire, ie communiqué officiel: «La 
route 60 est à la disposition de là population is- 
raélienne et desjonxs de sécurité seulement La 
population palestinienne disposant des permis 
réglementaires [pour entrer à Jérusalem] peut 
utiliser les autres routes disponibles. » Une 
chose est sûre, c’est sous l’autorité du gouver- 
nement nationaliste de Benyamin Nétanya- 
hou que Tannée d’Israël a pris sa décision. 

Selon un jeune militant du mouvement La 
paix maintenant, « c’est le genre de monstruo- 


sité qui n’aurait jamais pu se produire sous les 
travaillistes». Inaugurée en grande pompe la 
semaine dernière, la route 60 constitue la 
nouvelle fierté de Fingénierie israélienne. 
Douze kilomètres d’asphalte rutilant : « Le 
plus long tunnel jamais percé en Israël, le plus 
long pont suspendu jamais édifié en Israël », 
refève avec entfiousîasine le quotidien de h 
droite anglophone, The Jérusalem Post Mais 
Touvrage, qui a coûté la bagatelle de 260 mil- 
lions de francs et qui permet à ses heureux 
utilisateurs de rejoindre la Ville sainte en deux 
fols moins de temps que d’ordinaire, est situé 
sur le territoire de la Cisjordanie occupée. 

Reliant Jérusalem-Ouest â plusieurs colo- 
nies juives implantées autour de la vifle arabe 
autonome de Bethléem et, plus au sud, au- 
tour d’Hébron, la voie a deux avantages pour 
les résidents de ces colonies. D’une part, elle 
leur permet de contourner ou de passer au- 
dessus des vieilles localités palestiniennes, 
comme Beit Jallah, qui s’entêtent â rompre la 
belle continuité territoriale rêvée par les ar- 
chitectes de l'expansionnisme israélien. 
D'autre part, la route 60 «t la seule voie d’en- 
trée â Jérusalem en venant des territoires oc- 


cupés qui ne se termine pas par un barrage 
militaire. Tous les colons vous le diront : rien 
n'est plus insupportable que d’être contraint, 
chaque jour, de patienter, plusieurs dizaines 
de minutes parfois, aux points de contrôle mi- 
litaires en compagnie des automobilistes pa- 
lestiniens, qui, eux, doivent non seulement 
montrer' patte blanche maïs ouvrir leurs 
coffres et leurs bagages. 

La semaine dernière, en annonçant te pro- 
chain percement, en Cisjordanie occupée 
toujours, d'une autoroute qui reliera tes loin- 
taines colonies juives de la vallée du Jourdain 
au territoire israélien proprement dît, Ariel 
Sharon a entrepris de couper court aux pro- 
testations de ceux qui savent que le droit in- 
ternational interdit l'altération physique de 
territoires conquis par la force. Le célèbre mi- 
nistre des infrastructures a affirmé que son 
projet « servira la paix puisque les automobi- 
listes israéliens et palestiniens pourront s’y mê- 
ler en toute liberté». A supposer que le rai- 
sonnement tienne la route, ii ne vaut 
certainement pas pour la route 60. 


Patrice Claude 


La dissuasion redimensionnée 


LE FLATEAU D’ALBION rend 
les armes après on quart de siècle 
de bons et loyaux services au pro- 
fit de la dissuasion nucléaire fran- 
çaise. L’équivalent en énergie 
d’un millier de bombes sur Hiros- 
hima, en 1945, a disparu, lundi 
16 septembre, de F arsenal natio- 
nal La base d’Albion, en haute 
Provence, oh étaient enfouis, de- 
puis 1971, dix-huit missiles poin- 
tés vers rex-URSS, est désactivée. 
Il n’y a pins, veillant en perma- 
nence dans leur capsule an fond 
d’un long souterrain creusé dans 
la montagne bas-alpine, d’offi- 
ciers susceptibles, aux ordres dn 
chef de TEtat, d’introduire dans 
leurs eonsoles:la dé qui aurait fi- 

béré l’apocalypse. 

Par une ironie de- l’Histoire, 
c’est Jacques Chirac qui a mis fin 
à cette composante de la dissua- 
sion nudéaire, telle qu’elle avait 
été voulue - à l'Origine - par le 
général de Gaulle, .soudera de ne 
pas placer tous ses œufs dans le 
même panier et, donc, d’àfigner à 
la fols des bombardiers, des mis- 
siles sol-sol enterrés en silos et 
des sons-marins stratégiques. 
Cette triplette de la dissuasion* 
comme aux Etats-Unis, en Russie 
et en Chine, est restée en vigueur 
jusqu’à ce jour. - 

Premier ministre de la première 
cohabitation, entré 1986 et 1988, 
M. Chirac n’avait pas hésité à en- 
trer en conflit -avec François Mit- . 
t e n an d pour préconiser un suc- 
cesseur au plateau d’Albion. A 
l’Image de ce que faisaient à 
l'époque Américains et Sovié- 


tiques, Factuel président de la Ré- 
publique avait imaginé que la 
France puisse disposer d’un mis- 
sile semi-mobile, projet que ses 
détracteurs qualifièrent, par déri- 
sion, de «missile à roulettes». 
M. Chirac redoutait que la vulné- 
rabilité du plateau d’Albion 
n’aille en s’accroissant au fil des 
ans. Le chef de l’Etat, chef des ar- 
mées, s’en était tenu, lui, à ridée 
d’une rénovation des missiles 
fixes. Le conflit s’acheva avec la 


réélection de M. Mitterrand à 
l'Elysée. En 1995, à la fin du se- 
cond mandat présidentiel de Fan- 
rien chef de l’Etat, le plateau 
d’Albion n’avait pourtant pas été 
modernisé. 

Entre-temps, le mur de Berlin 
s’est écroulé, le « bloc » de l'Est 
s’est dissous, la Russie n’est plus 
perçue comme un agresseur po- 
tentiel et la menace nucléaire, di- 
rectement exercée sur la France, 
s’est évanouie. 


Le contexte mondial ayant radi- 
calement changé, M. Chirac, une 
fois élu à l'Elysée, a donc pris 
l’initiative d’un désarmement nu- 
cléaire de la France, unilatéral 
puisqu’il ne relève d’aucun accord 
international du type de celui qui 
lie Washington et Moscou et dont 
Paris n’est pas partie prenante. 

Jacques Isrtard 
Lire la suite page 14 



m Le va-tout 
de M. Dole 

Le candidat républicain recentre sa 
campagne électorale sur l'économie, 
les valeurs morales et sa crédibilité par 
rapport a Bill Clinton. p. 3 

■ Dépôts d'offres 
pour Thomson SA 

Alcatel Alsthom et Lagardère Groupe 
ont déposé leur offre de reprise pour 
le groupe d'électronique Thomson SA 
auprès du ministère des finances.p. 30 

■ Inquiétudes 
pour le pape 

Jean Paul II devra se faire opérer 
de l'appendicite après sa visite en 
France. A quelques jours de celle-d, 
l'archevêque de Reims répond aux 
questions du Monde. p. 10 et 13 

■ Jurisprudence 
pour l’habitat 

Des jugements rendus ces dernières 
années donnent corps au droit au lo- 
gement p. 9 

■ Les noces d’or 
du CNPF 



Deux points de vue et une page por- 
trait-enquête â l’occasion du cin- 
quantième anniversaire de la création 
du Conseil national du patronat 
français. p. 12 et 15 

■ Le retour 
des «Barbares» 

La banque d’affaires américaine KKR, 
dont les créateurs avaient été qua- 
lifiés de * Barbares » par le WaH Street 
Journal, lève à nouveau des capi- 
taux. p. 16 

■ «Ça va!» 

Petites phrases - « ça va » - et gestes 
rituels de la vie quotidienne - bisous 
et fermeture du verrou - sont autant 
de gris-gris protecteurs. p. 21 

■ Les concerts 
de la rentrée 

Le Monde publie une sélection des 
concerts de la rentrée à Paris et dans 
les régions. p. 26 

■ RFI en continu 

Radio-France Internationale est désor- 
mais diffusée 24 heures sur 24 en 
fiançais dans le monde entier. L'émis- 
sion « A la Une du Monde > est pré- 
sentée entre 12 h 45 et 13 heures, en 
direct du journal, avec des membres 
de la rédaction. p. 28 
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Carat Tl Mots croisés 22 

forions 12 Cutare 24 

Bqrcprfet s — . ~ rs Guide cuRureL— .27 

Fronœÿran±és_T3 Cbnrau&iatJon_2S 
Aitoannw B HadMrïSéraan 29 







INTERNATIONAL 


LE MONDE / MARD1 17 SEPTEMBRE 1396 


'\nnOfH 


SCRUTIN Les Occidentaux se 
sont félicités du bon déroulement 
des premières élections organisées 
en Bosnie depuis la fin de la 
guerre, samedi 14 septembre. Au- 


cun incident grave n'a en effet per- 
turbé le scrutin. • LES CONDITIONS 
dans lesquelles a été organisé le 
vote, en particulier pour les Musul- 
mans déplacés, ont en revanche 


été dénoncées par le président Ali- 
ja Izetbegovic La mobilisation a 
été plus forte chez les Serbes. 
• LES PREMIERS RESULTATS, ceux 
de l'élection des trois membres de 


la présidence collégiale, devaient 
être connus dans la journée de lun- 
di. Le fonctionnement de çetteprè- 
sidence fait toutefois l'objet d in- 
terrogations, étant donne les 


réticences de ses membres Oe MiK 
sulman Alija betbegovK. Je Serte 
Momdlo Krajisnik et le Croate Kre- 
simir Zubak) à se réunir à 
(Ure aussi notre édrtonat page 14.) 
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L'incertitude sur l’avenir de la Bosnie demeure après 


Rejetant la contestation du président Alija Izetbegovic, les Occidentaux se sont félicités au bon aerouiemi 
Les conditions de vote en zone serbe ont découragé les Musulmans déplacés d'y participer 


SARAJEVO 
de notre correspondant 

Les premières élections de 
l’après-guerre en Bosnie-Herzé- 
govine ont eu un double visage. 
Le scrutin, supposé être une étape 
de la réunification du pays et de la 
réconciliation des communautés, 
a en fait illustré le séparatisme 
ethnique dans ses pires excès. 
D'un côté, les Occidentaux et la 
Serbie saluent l’absence d’inci- 
dents majeurs et un taux de parti- 
cipation proche de 70%, de 
l’autre, les Bosniaques et les ob- 
servateurs indépendants dé- 
noncent l’abandon des exigences 
de démocratie et de liberté de 
mouvement. Ce fut un scrutin à 
double visage qui ouvre la voie à 
une période de flou politique et de 
contestation. 

Avant la fermeture des bureaux 
de vote, samedi 14 septembre, le 
mouvement du président bos- 
niaque Alija Izetbegovic (SDA. 
Parti d'action démocratique) a ré- 
clamé l’annulation du scrutin en 
République serbe (RS). Les réfu- 
giés musulmans ne sont presque 
pas revenus voter dans les villes et 
les villages d’où ils furent expulsés 
par les combats et les campagnes 
de purification ethnique. Selon le 
haut représentant Cari Bildt, 
20 000 Musulmans ont traversé la 
ligne inter-entité, au lieu des 
150 000 attendus. «Il est malheu- 
reusement clair que les conditions 
pour des élections libres et démo- 
cratiques n'ont pas été réunies dans 
l'entité serbe », a estimé le SDA 
dans son communiqué, accusant 
les Serbes d'avoir supprimé des 1 
noms musulmans sur les listes 
électorales et d’avoir empêché les 
réfugiés de voter. 

Très vite, des diplomates ont 
opposé une fin de non-recevoir au 


président bosniaque et ont affiché 
leur satisfaction. Richard Hol- 
brooke, l’artisan du plan de paix 
de Dayton, certifiait qu'il n’y avait 
« aucune raison » d'annuler le 
scrutin. L’amiral Joseph Lopez, 
commandant des soldats de 
l’OTAN, s’est dit « extrêmement 
satisfait et très fier» du déroule- 
ment du scrutin. Le président Izet- 
begovic a tout de même insisté sur 
« de graves irrégularités dans l’en- 
tité serbe », précisant qu’il ferait 
« part de ses inquiétudes » lorsque 
les preuves auraient été réunies. 


a APARTHEID» 

Rien ne semble devoir ébranler 
la certitude occidentale que les 
élections ont eu lieu dans les meil- 
leures conditions possibles, et 
qu’eUes sont, selon l'expression 
de B 01 Clinton, un « remarquable 
pas en avant» après quatre an- 
nées de guerre. Cari Bildt, 
« content et c'est normal », a ce- 
pendant noté que « cette satisfac- 
tion ne repose pas sur une analyse 
approfondie du scrutin ». 

« Nous avons été trompés », di- 
saient les réfugiés musulmans, te- 
nus à l'écart de leurs villes et de 
leurs maisons. Les bureaux de 
vote étaient fréquemment instal- 
lés dans les faubourgs ou parfois 
en rase campagne, avec la béné- 
diction de l’OTAN et de l’Organi- 
sation pour la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (OSCE), 
soucieux d’éviter des affronte- 
ments interethniques. Lorsqu’ils 
ont compris cette situation, beau- 
coup de réfugiés ont refusé de 
monter dans (es autobus mis à 
leur disposition- « Un trajet en bus. 
une escorte militaire, un vote dans 
un endroit désert, jm' nouveau tra- 
jet en bus, et de nouveau, la sépara- 
tion ethnique, dans la discipline et 



victoire du. SDS est attendue par 
les observateurs. La période post- 
électorale pourrait être perturbée 
par de multiples contestations. 
L’appel du SDA à une annulation 
partielle du scrutin en a été la pre- 
mière illustration, puis les Serbes 
ont arrêté diman che le dépouille- 
ment des bulletins durant quel- 
ques heures, mécontents. FOSCE 
craint une contestation soit glo- 
bale, soit ville par ville. Une 
contestation soit d’ordre moral, à 
cause d'une élection trop mar- 
quée par le séparatisme ethnique, 
soit pour des motivations- pins dis- 
cutables, si tel ou tel parti n’est 
pas satisfait de son score. L'argu- 
ment moral pourrait également 
masquer ces autres, motivations, 
dams un pays où les partis domi- 
nants (le SDS serbe, le HDZ 
croate et le SDA musulman) ne 
sont pas prêts à accepter la perte 
de la moindre parcelle de pouvoir. 


l'ordre», raconte un observateur 
européen. « Ce Jurent de véritables 
élections-apartheid », conclut-il. 
Le Haut Commissariat pour les ré- 
fugiés (HCR) n’a pas caché sa dé- 
ception. « Si c'est dû à la peur, à un 
sentiment d’apathie ou au senti- 
ment que la force de la séparation 
ethnique ne peut pas être vaincue, 
ce n’est pas bon », a commenté un 
porte-parole. . . , 

Le report du scrutin municipal 
au mens de novembre a également 
contribué à la défection des réfu- 
giés mus ulmans . Non seulement 
ce n’était pas un vote de retour 
provisoire vers une maison, -mais 
ce n'était pas non plus rm vote de 
retour hypothétique vers une 
ville. Le scrutin ne permettait pas 
de rêver d’élire un maire musut- ' 
man dans une ville « purifiée », 
devenue serbe. Les Musulmans 


furent découragés, souvent écœu- 
rés. 

Les Serbes se sont en revanche 
fortement mobilisés. L’accord de 
Dayton a fait de la Répubfique 
serbe (RS) une entité de la Bosnie- 
Herzégovine, et le Parti démocra- 
tique serbe (SDS) ultranationa- 
liste veut le transhumer en Etat. 
Le taux de participation en RS au- 
rait atteint 85 %, selon des infor- 
mations du gouvernement sépa- 
ratiste de Pale. «Les premières 
estimations montrent que le peuple 
serbe a voté pour la RS, exprimant 
le souhait de vivre de manière auto- 
nome-», a annoncé ua viee-pre- - 
mier ministre triomphant. Lesré- ’ 
fugîés serbes sont revenus de . 
Serbie afin de participer à la «ser- * 
bisation » de laRSr Sans coosidé- " 
ration pour l'endroit où Ils vi- 
vaient avant la guerre. Une large 


PRÉ5IDBVŒ 17UGËPHALE 

Les résultats de l’ Section prési- 
dentielle pourraient être annon- 
cés lundi soir. Ensuite, le dépouil- 
lement et le contrôle des bulletins 
pour les élections législatives et 
cantonales se poursuivra pendant 
cinq à sâx jours. • - - 

‘ La présidence de Bosnie-Herzé- 
govine sera, tricéphale et devrait 
accueillir, sauf surprise, les leaders 
des partis nationalistes Qé Musul- 
man Alija Izetbegovic, le. Serbe 
Momdlo Krajisnik et le Croate 
Kresimir Zubak). Ce sera la prési- 
dence commune ^des trois enne- 
mis. Lem-preenèFe-réumon doit 
avoir fléu fin se p t emb re, : en ter- 
rain neutre, à New York, oit les 
trois présidents élus seront pré- 
sentés à l’Assemblée générale des 
Nations unies. Ensuite, nul ne sait 
quand 0s se renco nt rero nt à nou- 


veau. M. Krajisnik, un séparatiste 
intransigeant très lié & Radovan 
Karadzic, a affirmé qu’il refusera 
de venir à Sarajevo, capitale de 
l’Etat de Bosnie-Herzégovine si- 
tuée du côté « musulman » de la 
li gn e de front. B n'est d’ailleurs 
pas évident qa’Alij* Izetbegovic 
puisse, sans s'attirer les foudres 
de la population et de son parti, 
recevoir Momdlo Krajisnik dans 
une vffle dont 3'fot Fun. des : plus 
actifs commanditaires du siège et 
des bombardements. . 

La journée électorale a égale- 
ment marqué le ietutu de Rxïard 
Holbrooke, désormais célèbre 
employé d’une célèbre banque 
new-yorkaise, sur la scène ex-you- 
goslave. Le négociateur de Dayton 
étaft venu inspecter le scrutin. B a 
préconisé la terme prochaine d'un 
«c mini-Dayton» afiri améliorer 
le processus de paix». Q a égale- 
ment, pour (a première fofs, sou- 
tenu l’idée d’une présence mili- 
taire occidentale au-delà du mois 
de décembre. « On ne peut pas 
passer de 60 000 soldats à zéro sam 
risque d’une désintégration ra-, 
pide », a-t-il dit. 

L’intervention de Richard Hol- 
brooke a Beu alors que les Euro- 
péens soutiennent ridée française 
d’un* plan de consolidation de la 
paix» de deux ans ai Bosnie-Her- 
zégovine, qui aurait notamment 
pour objectifs 1e retour des' réfu- 
giés dans leurs foyers, la re- 
construction du pays et l'émer- 
gence d'une nouvelle classe 
politique,, en va de prochaines 
élections- générales' ■à 1 ràtitomne 
2998. Les tàéiuaqùêsj^BtiSiieux, 
s'interrogent encore surit genre 
de pays qui est supposé^merger 
des élections de samedL . 
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Les présidents bosniaque 
et serbe vont 
se rencontrer à Paris 


A Srebrenica, un seul votant musulman parmi les fantômes 

La ville-symbole du martyre bosniaque est devenue entièrement serbe 




Dans le cadre de la normalisa- 
tion des relations entre Bel- 
grade et Sarajevo, les présidents 
serbe et bosniaque. Slobodan 
Milosevic et Alija izetbegovic, 
doivent se rencontra- dld trois 
semaines à Paris, a annoncé, di- 
manche 15 septembre, le dqilo- 
mate américain Richard Hol- 
brooke. 

La Bosnie-Herzégovine et la 
République fédérale de Yougo- 
slavie (RFY, qui regroupe la Ser- 
bie et le Monténégro) se sont re- 
connues après l'accord de 
Dayton, signé 0 y a neuf mois, 
mais n’ont pas encore étabfl de 
relations diplomatiques. Une 
plainte pour génocide, déposée 
par Sarajevo contre Belgrade 
devant la Cour internationale de 
justice de La Haye, et le règle- 
ment de la succession de Pex- 
Yougoslavie, sont les p rin cip a ux 
problèmes qui entravent les re- 
lations entre les deux pays. - 
(AFE) 


SREBRENICA 
(Bosnie orientale) 
de notre envoyé spécial 
Cest un bureau de vote presque 
inaccessible, au bout d’un sentier 
forestier qui longe une rivière, au 
bout du monde. H est convenu que 
les autobus et les voitures s’ar- 
rêtent en bordure de la route de 
Mfiiti, puis que les gens traversent 
un pont en bois branlant, avant de 
s’enfoncer dans la boue du che- 
min. II faut marcher, glisser, s’en- 
têter. Enfin, dans le garage d’une 
maison particulière, des asses- 
seurs serbes attendent les élec- 
teurs. Aucun soldat de l’OTAN 
n’est visible dans les environs. Au- 
cun policier de l’ONU ne pa- 
trouille alentour. La station de 
vote fantôme de Zutica est réser- 
vée aux Musulmans de Srebrenica, 
ville-symbole du martyre bos- 
niaque. Les Serbes Font installée à 
50 kilomètres de la ville, tandis 
qu’eux votent paisiblement à Sre- 
brenica. 


Avis d’appel d'offres international 


La Société Burkinabé des Hbres Textiles (SOFITEX) tance toi 
Appel <f Offres pour la fourniture «finsectkades, d'herbicides et 
d'appareils pulvérisateurs, pour le traitement des cuttures 
cotonnières au Burkina Faso, campagne agricole 1997/98 
en cinq lots : 

Lot A I ns ecticide binaire acaricide en feemutabon EC 480 000 Etres 
Lot B In se cticide binaire aphküa en formulation EC 100 000 Etres 
Lot C Insecticide aphïdde strata en tenmdaflon EC 20000 ares 
Lot D Insecticide coton 100 000 fifres 

Lot E Apports pulvérisateurs TBV 16000 imités 

Date limha de dépôt des offres : 

16.1096 à Bobo Djouiasso (Burkina Fa») 

Catéer des charges : 

renseignements et retraft du dossier, au prix de 1 000 FF chez: 


-SOFITEX- BP 1650 Ouagadougou: Téi : 3024 52& 53 - Fax 34 02 20 


-SOFTTEX-BP147 Bot» Djtttiasso: T0: 97 00 24 & 25 - Fax 87 00 23 

- Compagnie Française pour b développement des fixes Thxfies CPBT 
(attentai ttecüon du Dh etoppa n an t Rirap 
13 me de Monceau 75008 Paris - T«! : 42 89 54 52 - Fax 42 es 53 24 


Ailleurs en Bosnie-Herzégovine, 
les rares Musulmans à s’avancer 
en territoire serbe, vers leurs an- 
ciens villages, ont évoqué les vexa- 
tions, les bureaux introuvables, 
cachés loin des bourgs. Près de 
Zvomik, le bureau de vote a été 
ouvert dans une mosquée dé- 
truite. A Bratunac, ce fut à {Inté- 
rieur de deux vieilles écoles qui 
servirent, en 1995, de camps de dé- 
tention. pour les Musulmans de 
Srebrenica qui gisent aujourd'hui 
dans les charniers. « Les hommes 
de Srebrenica ont été radicalement 
rayés du corps électoral en juillet 
1995, commente amèrement un di- 
plomate, et maintenant les femmes 
et les vieux doivent subir de pareilles 
humiliations. Une honte — » Ces bu- 
reaux de vote avaient tous été ac- 
crédités par l’OSCE. 

A Zutica, fi n’y a pas de tel té- 
moignage, pour la .simple raison 
qu’Q n’y a pas de Musulman. « Un 
seul Musulman est venu voter ce 
matin, son visage tremblait un peu, 
dit le Serbe posté à la porte, un 
sourire aux lèvres. Les autres ? 
Nous les attendons. Je doute qu’ils 
viennent». » L’unique électeur mu- 
sulman du district de Srebrenica 
fut-3 un courageux aventurier? 
Un fou ? Quelqu’un croit qu’il bé- 
néficiait d’un laissez-passer d’une 
organisation internationale, fi n’en 
est pas sûr. Peu importe, «c’était 
amusant de voir un Musulman, 
après ces quatre années de 
guerre ». confie Alexander, qui 
avait accepté d’être scrutateur afin 
de « passer une journée au zoo». 

Avant la guerre, Srebrenica était 
une ville multiethnique où la ma- 
jorité musulmane et la minorité 
serbe vivaient ensemble. L'église 
orthodoxe côtoyait une jolie mos- 
quée. An cours des trois années de 
siège, la ville a connu d’intenses 
bombardements, mais l’église et la 
mosquée ont survécu. Au- 
jourd'hui, us an après la conquête 
-de l’enclave par l’armée serbe, 
l'église a été rénovée, flam- 


boyante, et la mosquée a disparu, 
dynamitée. Srebrenica est désor- 
mais absolument serbe. 

« Notre souhait était que les Mu- 
sulmane s’en aillent, car il est im- 
possible de vivre ensemble», in- 
dique Dane Katanic, te délégué du 
Parti démocratique serbe (SDS). 
L’évocation des tueries systéma- 
tiques et des charniers agace 
M. Katanic. « Dix morts ? Cent 
morts ? Qu'est-ce qu’une tuerie ? 
Cest une notion relative. » 

Puis Srebrenica s’agite, au ryth- 
me des autobus qui arrivent. 
Ceux-là transportent des miniers 
de Serbes de Bosnie qui, réfugiés 


abords du bureau de vote. Des 
Serbes, qui n'avaient souvent pas 
vécu à Srebrenica et n’y vivront 
sans doute jamais, votent tran- . 
qufllement. 


Plus loin, dans les faubourgs, à 
Potocari, F ancien camp de FONU 
affiche toujours un «UN Head- 
quarter: Dutchbat », le QG dn ba- 
taillon néerlandais. Cest là qu’un 
colonel de la Forpronu avait trin- 
qué avec le généraJRatko Mladic, 
devant des caméras de tâévision, 
tandis que ses «casques biens.» 
aidaient les soldats serbes à sépa- 


La «r discrétion» de Radovan Karadzic 


Radovan Karadzic a voté samedi près de son flef de Pâte, sans être 
inquiété par la Force multinationale de paix (IFOR). Le chef .des 
Serbes bosniaques. Inculpé de «génocide, crimes contre F humanité et 
trimes de guerre » par le Tribunal de La Haye, «a voté dans le bu- 
reau 6 à Rakovac» entre 16 bernes et 17 heures, selon PONU. «Je ne 
sais pas s ’ 3 a voté ou non », affirmait ensuite le commandant de 
rtFOR, Pamiral Joseph Lopez. La force de POTAN affirme qu'elle n'a 
pas le mandat de pourchasser les « criminels de guerre », mate uni- 
quement de les arrêter si ses soldats en rencontrent par hasard. Sa- 
medi, entre 16 heures et 17 heures, par hasard, aucun soldat de 
POTAN n’a aperçu M. Karadzic à Rakovac. - (Corresp.) 


en Serbie, ont été priés de s’ins- 
crire sur les listes âectorales des 
villes anciennement mus ulmanes. 
Les élections générales doivent 
être l’étape décisive de la « serbi- 
sation» de la République serbe, 
avant de poser la dernière pierre 
aux élections municipales, en no-, 
vembre. Les conquêtes san glantes 
sont consolidées par la vote des 
urnes. 

Devant un bureau de vote, un 
officier américain est satisfait. 
« Tout se déroule dansun calme to- 
tal, je n'ai rien à signaler, dit-il Je 
repars en patrouille, car les policiers 
d’ici prétendent que nos blindé mi- 
litaires intimident les électeurs 
serbes. » Heureux de ce scrutin 
bien ordonné, l’officier quitte tes 


rer les hommes et les femmes. Le 
camp abandonné est redevenu 
une usine désaffectée. 

Juste à côté, se trouvé un bureau 
de vote. En fece, fl y a eu des exé- 
cutions massives, avant que les 
corps soient transportés vers les ! 
fosses commîmes. «Moi, j’étais ià, 
et fiai assisté aux évacuations de 
Musulmans, qui étaient protégés. 
par la Forpronu, affirme Dragan, 

qui veifie au bon déroulement du 
scrutin. Les crûmes ce sont des ra- 
meurs. Lorsque les Musulmans sont 
partis, les Serbes leur ont qffert de 
l’eau' et de la nourriture. Peut-être 
cinq ou six. types ont-îlsété maltrai- 
tés.- » 

A Nova Kasaba, dans le district 
de Bratunac, deux autobus dé- 


posent une trentaine de vieux Mu- 
sulmans. Certains paraissent avoir 
peut Un champ, de l’autre côté de 
la route, recèle des centaines 
d’exéçutés de 1995. Les enquêteurs 
de l’ÔNU ont déjà exhumé des 
corps vêtus de vêtements civils, les 
mains Bées dans le dos, une trace 
de balte sur Tes de la nuque— Mu- 
harem, un Musulman, a quitté 
Srebrenica.il y a quatre ans r ,etn'a 
donc connu ni le siège ni la dé- 
faite. « J'ai rencontré des amis 
serbes, dit-il, et j’ai senti qu’ils 
étaient contents de me voir. Bientôt, 
nous vivrons à nouveau ensemble. » 

' A Zutica, au bout du. sentier fo- 
restier aucun Musulman ne vient 
perturber la quiétude des lieux. 
Les Serbes continuent de parier de 
leur unique électeur comme (Tune 
bête curieuse, les observateurs de 
TOSCE sont un peu gênés, üs ne 
parviennent pas à remplir le ques- 
tionnaire qui doit servir à la vali- 
dation des élections bosniaques. 
Bientôt, ils répartent vers une 
autre station de vote. « Nous ne 
restons qu’une demi-heure à 
chaque endroit, dit un observateur. 
Nous devons visiter -douze sta- 
tions.» Sou camarade, Leendert, 
sourit Son badge indique son ori- 
gine néerlandaise. « Oui, c’est un 
retour en Bosnie », contie-t-H il ne 
dément pas avoir servi comme 
« casque bleu » au sein du Dutch- 
bat à la sombre réputation. Puis il 
se tait, mysérieux. « pétais là. Pas 
quand Srebrenica est tombée aux 
mains des Serbes. Avant II y a long - 
temps—» D fuit la conversation. 

La pluie tombe sur la Bosnie 
orientale, violente, ruisselant sur - 
les routes et dans les prés. Le vent 
souffle. L’ampleur du vote serbe et 
l'absence de vote musulman de- 
vraient entériner la « purification 
ethn iq ue ». Elle ne sera toutefois , 
pas complètement effacée car; au- 
tour de Srebrenica, les fantômes _ 
de ia guerre rôdent encore. 
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Les Quinze divisés sur les aides 
à apporter aux éleveurs 

La crise de la « vache folle » voit l'UE sombrer dans le « chacun pour soi » 

Les solutions proposées par la Commission euopéemw tembre par le consefl des minis ir es de ragrimbure des 
pour «1er leseteveuis frappés par la crise de «vache. Qumze. Blesse heurtent au groupe de pression des cé- 
folle» devaient être examinées lundi 16 et mardi 17 sep- réafarsetau «diacunpotn soi «des gouvernements. 


BRUXELLES 

(Union européenne) 

de notre correspondant 

Les éleveurs de l’Union euro- 
péenne, victimes des effets de 
l’épidémie d'ESB (encéphalopa- 
thie spongiforme bovine, ou maia - 
die de la « vache folle »), tournent 
maintenant leurs regards vers 
Bruxelles où se réunissaient, lundi 
16 et mardi 17 septembre les mi- 
nistres de ragriattone des Quinze. 
Cest vrai, en particulier, pour les 
Français, en première ligne avec 
leurs «broutards», ces animaux 
■ de sept à neuf mois qui arrivent 
sur le marché, mais qui, du fait de 
1*ESB, ne trouvent plus preneurs à 
l'exportation, leur débouché tradi- 
tionnel. Cependant, personne 
n’est d’accord sur la marche à 
suivre, personne ne joue le jeu. La 
solidarité, qu’il s’agisse des gou- 
vernements on des agriculteurs 
entre eux, semble un vain mot : 
bref, les ingrédients paraissent 
réunis pour que les éleveurs soient 
déçus et que la réunion tourne 
court, laissant la porte ouverte à 
des dérapages. 

Dans le cas de figure le plus vrai- 
semblable, les ministres se sépare- 
ront sans avoir été capables de dé- 
cider autre chose qu'un nouveau 
rendez-vous, aggravant la colère 
paysanne. Sachant que F automne 
serait difficile, Franz Fischler, le 
Commissaire responsable, a pré- 
senté avant Tété une série de pro- 
positions, reposant sur deux idées 
principales : 1) la consommation 
de viande ayant baissé, il importe 
de réduire la production pour 
rendre possible le redressement 
des cours ; 2) les caisses du budget 
européen étant vides, ces mesures 
d’assainissement, qui coûteront 
cher (I3 I jp2iai^d , éçp%-?(nt envi- 
ron SmflSasds dé francs en 1997), 
devront être prises en charge par - 
1a snHriju^p mfog q toqneTW .. 

En d'autres termes, tes céréaliers 
et les producteurs d’oléagineux, 
aujourd'hui très à Taise grâce à la 


fermeté du marché, seront invités 
à mettre la main an. portefeuille. 
Ces mesures, pourtant cohérentes, 
ont suscité un. tollé; les plus dé- 
chaînés, qui criant qu’on les assas- 
sine, étant les céréaliers, notam- 
ment la française et prospère 
AGPB (Association générale des 
producteurs de blé). 

La Grande-Bretagne 
entend sonder 
ses partenaires sur 
un assouplissement 
de l'embargo 


Le Parlement européen s’est frit 
Técho efficace de cette protesta- 
tion . En T absence de son avis, les 
ministres ne peuvent pas dérider ; 
ainsi le veut la procédure. Aussi, 
an début du mois, suivant la re- 
commandation de sa commissio n 
de l’agriculture, présidée par 
Christian Jacob, 'fin d’une gr ande 
région céréalière, le Parlement a-t- 
il refusé d’examiner en urgence les 
propositions de la Commission 1 
M. Jacob ne cadie pas l'a n ti p at hie 
que suscite chez lui le volet finan- 
cier de ces propositions. 11 
conteste l’analyse des experts 
bruxellois, selon laquelle les céréa- 
liers, du frit de la flambée des prix 
sa r Je marché mondial, auraient 
été surpayés au cours des trois ou 
quatre dernières années, sensible- 
ment plus que ne le program- 
maient les régies édictées au mo- 
ment de la réforme de la PAC 
Le Parlement, qui. a convoqué 
une coigmisÿion, Æenquêtç pour 
évaluer tes responsabilités des uns 
et des autres dans la crise de la 
«vache- folle.»- (oubliant les 
siennes, à savoirune quasi-inexis- 
tence pendant des mois), joue au- 
jourd’hui les fauteurs de guerre. 


en tête de la croisade contre la « Padanie » 


VENISE 

de notre envoyé spécial 

Que retiendra-ton de ce di- 
manche 15 septembre ? La petite 
foule - 15000 à 50 000 personnes, 
selon les estimations - qui était 
réunie à Venise pour entendre le 
chef de la ligne du Nard, Umberto 
Bossi, proclamer Tindépendance 
de la «Padanie»? Ou la manifes- 
tation de la droite organisée par 
l’Alliance nati onale de Gïanfiranco 
Rni, qui a rassemblé 150 000 per- 
sonnes, à M3an, au cœur de cette 
ItaBe du Nord, pour soutenir Funi- 
té de la patrie menacée par les lé- 
guistes ? Le mouvement héritier 
des néo-fascistes du MSI S’est pla- 
cé à la tête te mouvement contre 
les « sécessionnistes ». « L’Italie est 
ici Elle ne se laissera pas insulter et 
éBe ne sera pas divisée », s’est écrié 
Gùmfranco Fini à hfflan. Les jour- 
naux italiens de tmufi ne riy sont 
pas trompés qui titrent sur le fias- 
co dTJmberto Bossi et le succès de 
l’AŒance nationale. 

Romano Prodî, le chef du gpar 
versement de centre-gauche, en a 
profité pour relancer le fédéra- 
lisme, qui doit apporter une ré- 
ponse concrète et politique aux 
problèmes réels du nord du pays. 
La majorité aurait sans doute toit 
de se réjouir trop vite de Téchec 
relatif de la Ligue, a celui-ci profhe 
à TAffiance nationale. 

A Venise, on était loin de ces 
considérations politiques. Même 
relativement peu nombreux, les 
manifestants avaient l'impression 
de participer à un moment histo- 
rique : pour la première fois, les 
peuples de la «padanie » se vou- 
laient « maîtres de leur destin ». 
«J’en af vu de toutes les couleurs, 
mais, aujourd'hui, je suis vraiment 
ému ■*, reconnaissait le «Senatur» 
Bossi au moment où Q annonçait 
la composition du. «gouverne- 
ment provisoire » de la « Pada- 
nie ». 

Quelques mînntgw auparavant, il 

avait prononcé la formule fati- 


dique: «La Padanie est une Répu- 
blique fédérale, indépendante et 
souveraine. » Le drapeau tricolore 
italien était alors remplacé par 
l'emblème vert et blanc du nouvel 
Etat Cétait le point d’orgue des 
fêtes pour l’indépendance du 
Nord, qui avaient duré trois jours. 
Les sirènes des bateaux se mê- 
laient aux crû des imlitarEts. Le rite 
était accompli. 

DÉCHAbCÉS • 

.14 Sérénisstme était le décor 
idéal pour un tel événement Mais, 
en même temps, font s’est passé 
comme ri chacun comprenait que 
la vfile en a vu d’antres. Comme 
chaque dimanche, touristes et pi- 
geons prenaient d’assaut une place 
Saint-Marc menacée par un début 
d’acqua nha- Les couleurs étalent 
peut-être plus vives, mais les « Pa- 
Hamens » n’en étaient pas les seuls 
responsables. Les chemises vertes 
rte wiîBtants de la ligue croisaient 
les maillots couleur amarante des 
supporters du Torino, venus en- 
courager leur équipe. Le tout sous 
le fond bleu foncé des uniformes 
des innombrables carabiniers mo- 
bilisés pour l’occasion, n fallait en- 
core ajouter les visiteurs de la 
Biennale d’architecture, qui ou- 
vrait ses portes le même jour, sans 
parier d’un tournoi international 
de golf, de plusieurs congrès de 
médecins et, naturellement, des 
diverses manifestations anti-séces- 
sion qui se déroulaient dans Ve- 
nise comme dans le reste du pays. 

Quant au maire de Venise, Mas- 
smo Cacdari, il avait invité ses ad- 
ministrés à restar chez eux. Au mi- 
lieu de ce dimanche ordinaire dans 
la dté des Doges, les quelques mfl- 
Eers de léguistes déchaînés déto- 
naient Es proclamaient la division 
rianw rïn différence plus ou moins 
générale. «On ne peut plus négo- 
cier avec eux, les Itt offerts. Désor- 
mais, combattre est la seule solu- 
tion ». soutenait un manifestant 
brandissant , un drapeau revu et 


corrigé par la Ligue : le Bon véni- 
tien armé d’une épée pose fautre 
patte sur le livre ouvert, « comme 
au temps où. la Sérénissime entrait 
en guerre». 

Dans sa déclaration d’indépen- 
dance, Umberto Bossi a expliqué 
justement pourquoi le Nord devait 
prendre ses distances par rapport 
à « ntalie colonisatrice », un «Etat 
oppresseur qui l’exploite économi- 
quement», qui utilise les «res- 
sources du Nord comme une sécuri- 
té sociale mafieuse en faveur du 
Sud». Des propos souvent répétés 
mais qui, cette fois-ci, entrent dans 
un projet global. La JUgue du Nord 
a, en effet, rédigé une « constitu- 
tion de transition » en vue de Tin- 
dépendance qui devrait entrer ai 
vigueur après un an de « pourpar- 
lers » avec Rome. Le temps néces- 
saire pour mettre au point le 
«partage consensuel». 

Le texte explicite le fond même 
de la pensée léguiste. En « Pada- 
nie », toute activité publique devra 
être exercée par les citoyens du 
cru, que ce soit dans le systàne 
scolaire, judiciaire, fiscal ou pofi- 
riet En entendant ces mots, les 
milit ants ont laissé éclater leur 
joie ;üs croyaient en avoir fini avec 
ces «occupants de Méridionaux». 
Reste quH ne sera pas (HfficBe de 
devenir citoyen de « Padanie » : 
seule obligation, annonce la 
« constitution » - qui se veut dé- 
mocratique -, «être ressortissant 
d’un Etat de ÏVnion européenne et 
rérider déjà depuis cinq ans » dans 
le Nord. Afin que tout soit clair, le 
nouvel Etat demandera son adhé- 
sion à toutes les Instances interna- 
tionales. 

Clin d’œil -de l’histoire ? 
L’hymne « national » de la « Pada- 
nie » n’est autre que le choeur des 
exilés de Nabucco de Verdi, Va 
pensiero, considéré jusqu’ici 
comme Ton des chants de l'unifi- 
cation italienne. 

Salvatore Aloïse 




Devancé par M. Clinton dans les sondages 
M. Dole, serein, joue son va-tout 

A cinquante jours de l'élection présidentielle américaine, 
le candidat républicain veut recentrer sa campagne 
en insistant plus encore sur l'économie et les valeurs morales 


Que résultera-t-il de ce blocage ? 
Quels en seront les victimes? As- 
surément d’abord, les éleveurs. 
Pour dégager le marché, la 
Commission propose d’abattre 
500 000 broutards et d’en stocker 
la viande. Mais pour rendre l'opé- 
ration possible, il est nécessaire 
que le Conseil relève de -400. OOO 
à 700 000 tonnes le volume de 
viande pouvant foire l’objet 
d’achats d’intervention. Plusieurs 
Etats membres, dont T All emag ne, 
y sont hostiles. 

Le blocage actuel ne pourra ce- 
pendant pas durer : les achats pu- 
blics de viandes destinées à être 
stockées dépassent déjà les 
300 000 tonnes, si bien que le seoQ 
de 400000 tonnes autorisé sera 
bientôt atteint SI rien n'est frit 
pour le relever, l’intervention, 
principale bouée de sauvetage sur 
un marché privé de ses débouchés, 
pourrait être stoppée net dès octo- 
bre, la recette la plus sûre ri Ton 
veut provoquer une explosion. 

La situation sur le front sanitaire 
trouvera les ministres tout aussi 
divisés. Les entraves à la fibre cir- 
culation des farines et des abats en 
provenance d’autres Etats 
membres, décidées par la France, 
constituent des infractions aux 
règles du marché unique et 
risquent donc d’être contestées. 
Par ailleurs, la Grande-Bretagne 
entend sonder ses partenaires sur 
un assouplissement de F embargo 
décrété par TUnion contre ses ex- 
portations de viandes et de pro- 
duits dérivés. Comment réagira- 
tefle ri, comme on peut le prévoir, 
la réponse est négative? Les dé- 
bats se déroutent, de surcroît, dans 
une ambiance délétère. Certains, 
pour des raisons parfois bien 
trouves, cherchent à frire porter 
le chapeau de la crise aux -diri- 
geants de la Commission euro- 
péenne, quitte à faire, unefbis .de 
phis, le lit des antireuropéens. ' 

Philippe Lemaître 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Défiant toute logique électorale 
pour un candidat que son adver- 
saire devance dans les sondages de 
quinze à vhçt points, le républi- 
cain Bob Dole fait campagne te 
cœur léger; en affichant une séréni- 
té déconcertante. A cinquante 
jours de Tâection présidentielle, Q 
s’apprête pourtant à jouer son va- 
tout, après avoir radicalement re- 
pensé sa stratégie. 

L’humour de F ex-sénateur du 
Kansas - son inconscience, selon 
cer tains - prend parfois une tour- 
nure surréaliste. En campagne dans 
F Ohio, fl fait une étape dans un ci- 
metière et y évoque Finscription 
qu’il aimerait voir figurer sur sa 
pierre tombale, ce qui n’est pas for- 
cément 1e meilleur moyen de frire 
oublier ses soixante-treize prin- 
temps. fl parle aussi volontiers de 
ce que sera sa vie s'il perd l’élection 
présidentielle et dit de sa femme 
EKzabeth, présidente de la Croix- 
Rouge, qu’elle ferait elle-même un 
excellent président des Etats-Unis : 
«Moi, je pourrais m’occuper de ta 
Croix-Rouge », sourit-il Lorsqu’on 
lui demande quel poste le général 
CoBn Fowefl pourrait occuper dans 
son administration, il répond: 
« N’importe lequel Même le mien, 
5^1 veut » Bref, reconnaissait same- 
di Pat Robertson, F un des leaders 
de la droite religieuse, devant l’as- 
semblée annuelle de la Christian 
Coalition, « U faudrait un miracle » 
pour élire Bob Dole te 5 novembre. 

ÉLECTORAT VOLATIL 

Ce miracle. Bob Dote y croit Se- 
lon Fan de ses amis et conseflters.il 
est convaincu que tes soudages ne 
reflètent pas la réalité et que l’écart 
qui.le sépare de BflLQmton est plus . 
proche de huit ou dix points que de 
quinze à vingt D sait aussi que 
Fâectorat est extrêmement volatil 
et que BiQ CEnton ne peut être dès 
aujourd’hui assuré de la victoire. 
Après avoir changé, fl y a une di- 
zaine de jours, ses conseillers en 
communication, le c an didat répu- 
blicain a décidé de Tecentrer sa 
campagne sur trois thèmes: 
F économie, la perte des valeurs qui 
a suscité une augmentation de la 
consommation de drogue et de la 
criminalité juvénile, et la crédibilité 
morale du candidat Dote comparée 
à cefle du candidat CEnton. Grâce à 
ces trois thèmes, qu’fl va marteler 
dans une avalanche de spots télé- 
visés, puis à l'occasion des dS>ats 
présidentiels qui doivent bientôt 
F opposer à BDI Œnton, Bob Dote 


espère qu’fl aura suffisamment re- 
monté la pente dans les sondages 
au niveau national pour, durant les 
quatre dernières semaines de la 
campagne, pouvoir concentrer sa 
force de frappe télévisée dans tes 
Etats jugés cruciaux pour une vic- 
toire républicaine. 

L’économie est sans doute la 
partie la plus ardue pour Bob Dole, 
puisque son plan économique, lan- 
cé début août, devait être te fer de 
lance de sa campagne. Au cours 
d’une réunion récente avec un 
groupe de conseillers, surnommés 
« les barbes grises » car ü s’agit 
d’amis de longue date de F ancien 
sénateur qui se réunissent réguliè- 
rement avec lui pour placer « les 
jeunes responsables de la campagne 
sous la surveillance d’adultes», un 
constat d’échec a été dressé. 
« Nous sommes tous tombés d’ac- 
cord sur le fait que le travail d'expli- 
cation du plan économique avait été 
exécrable, confie Robert EBsworth, 
ancien élu du Kansas et ex-haut 
responsable de l’administration, 
qui participait à cette réunion. On 
s’est contenté de le présenter comme 
un bonus de 2 000 dollars que 
chaque électeur pourrait empocher 
grâce à la réduction d'impôts de 
15%.» 

Les autres aspects du plan, en 
particulier son impact sur la re- 
lance de la productivité et la néces- 
sité d’une croissance économique 
plus forte, qui auraient pu faire 
l’objet d’un vrai débat de fond, ont 
été omis, de même qu’une explica- 
tion détaillée et crédible de la façon 
dont Bob Dole ent endait parvenir 
à Féqmfibre budgétaire tout en fri- 
sant baisser les Impôts. Résultat: 
les électeurs n’ont pas mordu à 
Fhameçon, restant sceptiques sur 
ce qui leur est apparu comme une 
réédition du « demain jon rase gra- 
tis ». fl est donc impératif de clari- 
fier le message économique. 

En testant diverses idées sur des 
groupes représentatifs de Fopmïon 
publique, ces «Jbcus graups» sans 
lesquels plus une seule campagne 
n’est menée aux Etats-Unis, les 
sondeurs de l’équipe Dde ont par 
ailleurs constaté que la peur de la 
drogue et de la crinnnaEté juvénile 
restaient des thèmes très porteurs. 
Les deux fléaux ayant enregistré 
une hausse sous Fadministratian 
Qinton, malgré une baisse géné- 
rale de la criminalité, M. Dole va 
donc mettre Faccent sur la «crise 
morale » qui, à ses yeux, frappe 
l’Amérique de KD Qinton. L’appa- 
rition surprise, samedi 14 sep- 
tembre, de Bob Dde aux côtés de 


Pat Robertson devant 
quatre mflte partisans de la Chris- 
tian Coalition, alors que te candidat 
républicain avait jusqu’ici pris soin 
de ne pas apparaître comme 
l’otage de la droite religieuse, 
montre qu’en ce domaine l’offen- 
sive est déjà lancée. 

L'ÉPREUVE DU FEU 

Enfin, le seul terrain sur lequel 
BiD Clinton soft toujours resté vul- 
nérable dans les sondages qui le 
comparent à Bob Dole est céhti de 
sa personnalité : perçu comme un 
homme à principes, F and en séna- 
teur du Kansas inspire davantage 
confiance, lui qui a subi réprouve 
du fsu et a courageusement survé- 
cu à ses blessures. Cest cet aspect 
de la biographie de M. Dde qui a 
été retenu dans un spot télévisé 
que les Américains vont découvrir 
sur leurs écrans et où le général Fo- 
wefl vante « les convictions, le ca- 
ractère et ta compétence » du candi- 
dat républicain. Parallèlement, 
aucun des points faibles de Bifl 
Qinton ne devrait être négligé. 
Alors que M. Dde, régulièrement, 
s’étonne que Bill Qinton ne rende 
pas publics ses bulletins médicaux, 
une rumeur vient de faire son ap- 
parition dans la presse selon la- 
quelle le président souhaiterait sur- 
tout éviter de porter à la 
connaissance du public une mala- 
die sexuellement transmissible 
dont fl aurait été atteint. 

Sur un autre front, M. Dole 
semble avoir réussi à persuader les 
élus républicains du Congrès de 
cesser de voter des lois que Bill 
CEnton se fait un plaisir de pro- 
mulgua- aussitôt en les reprenant à 
son compte. Soucieux, eux aussi, 
de se frire réélire lois des législa- 
tives organisées en même temps 
que le scrutin présidentiel, les 
membres du Congrès ont intérêt à 
ce que leur bilan législatif soit aussi 
fourni que possible. Malheureuse- 
ment pour Bob Dole, chaque loi 
votée et promulguée fait monter 
Bifl Qinton dans les soudages. Se- 
lon toute vraisemblance, la propo- 
sition de loi républicaine visant à 
lutter contre l'immigration clan- 
destine ne sera doue pas adoptée 
au cours de cette session. Une 
épine de moins dans le pied de Bob 
Dole, mais ce n’est pas la dernière : 
le candidat indépendant Ross Perot 
tient beaucoup à jouer les trouble- 
fête dans les débats télévisés, ce 
que son concurrent républicain 
veut à tout prix évita. 

Syhie Kauffmarm 
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INTERNATIONAL 


Washington demande à Bagdad de démanteler 
ses rampes de missiles an sud du 33 e parallèle 



Le secrétaire américain à la défense, William Perry, consulte les Européens 



WASHINGTON a exigé de 
l'Irak, dimanche 15 septembre, le 
démantèlement de ses rampes de 
lancement de missiles sol-air et de 
ses radars installés au sud du 
33 e parallèle. C’est «te seul moyen 
pour i’Irak d'éviter une frappe» 
américaine, a indiqué William {fer- 
ry, le secrétaire à la défense, en 
tournée dans le Golfe, et qui de- 
vait rencontrer, lundi 16 sep- 
tembre, h Londres, Charles Millon, 
le minis tre français de la défense, 
et son homologue britannique. 
Samedi, M. Perry avait créé la 
confusion en annonçant que six 
missiles irakiens avaient été tirés 
contre des avions américains pa- 
trouillant au-dessus de l’Irak. Il 
avait évoqué « une très forte ri- 
poste », avant que, le lendemain, le 
Pentagone démente cette infor- 
mation. 

Bagdad avait annoncé, vendre- 
di, l’arrêt «jusqu’à nouvel ordre » 
des tirs contre les avions occiden- 
taux chargés de la surveillance aé- 
rienne du pays. m. Perry avait réa- 
gi en indiquant que cette mesure 
n’était pas « suffisante ». Au lende- 
main des bombardements améri- 
cains qui avaient suivi l’entrée des 
troupes irakiennes dans la ville 
d’Erbil, dans le Kurdistan irakien, 


Saddam Hussein avait annoncé 
qu'il ne respecterait plus les zones 
d'exclusion aérienne au nord et au 
sud du pays. 

Venu convaincre les pays de 
Golfe de se rallier à la stratégie an- 
ti-irakienne des Etats-Unis, 
M. Perry s’est rendu en Arabie 
Saoudite dimanche, mais le 
royaume wahbabfte a indiqué 
qu’il n’entendait pas prêter son 
concours à une opération militaire 
contre Bagdad. Le ministre de la 
défense. le prince Sultan, a même 
indiqué qu’il ne s’attendait pas à 
une nouvelle frappe américaine 
compte tenu de la position « rai- 
sonnable » de [Irak à propos des 
tirs de missiles. 


Malgré le geste de l’Irak, les 
Etats-Unis ont donc continué, sa- 
medi et dimanche, les préparatifs 
militaires pour une éventuelle 
opération. Alors que Bahreïn a 
donné son accord, dimanche, pour 
le stationnement d’avions améri- 
cains sur son sol, les Etats-Unis at- 
tendaient toujours, lundi, celui du 
Koweït pour y déployer trois mine 
soldats supplémentaires. 


INQUIÉTUDES DES PAYS ARABES 

Sabah Al-Ahmad Al-Sabah, le 
chef de la diplomatie koweïtienne, 
a fait publiquement état des ré- 
serves de son pays, qm accueille 
déjà, depuis vendredi, des bom- 
bardiers furtifs américains F-117, 


Les Etats-Unis évacuent leurs collaborateurs 


Les Etats-Unis ont commencé, dimanche 15 septembre, à évacuer, 
vers rne de Guam, dans l'océan Pacifique, vta la Turquie, leurs cofla- 
borateurs qui vivaient dans le nord de l’Irak et leux* familles, soit 
environ 2 500 personnes, pour la plupart kurdes. Les réfugiés de- 
vraient demeurer deux & trois mois dans me, où les Etats-Unis dis- 
posent d’une base militaire, avant d’être acheminés vers le territoire 
américain. En outre, la OA, pour, laquelle travaillaient probable- 
ment une partie des réfugiés, aurait investi environ 100 minions de 
dollars, depuis 1991, dans une opération secrète d’aide aux dissi- 
dents kurdes et irakiens pour renverser Saddam Hussein, a révélé, 
dimanche, le Washington Post - (AFP, Reuter.) 


en indiquant que «les forces ter- 
restres ne traverseront pas le terri- 
toire koweïtien pour se rendre en 
Irak». M. Al-Ahmad Al-Sabah 
participait à la réunion Informelle 
de treize pays arabes au Caire - 
dont l'Irak -, présidée par le secré- 
taire général de la Ligue arabe, Es- 
mat Abdel Meguib, et au cours de 
laquelle ont été réaffirmées, selon 
un responsable de la Ligue, «la 
souveraineté, l’indépendance et 
Cintéffité territoriale de l’Irak ». 

Contrastant avec les déclara- 
tions américaines de la semaine 
dernière qui évoquaient une ré- 
ponse « disproportionnée » aux tirs 
irakiens, )’ ambassadeur américain 
aux Nations unies, Madeleine Al- 
bright, a pris acte de leur arrêt dé- 
ridé par Bagdad en indiquant que 
lés Etats-Unis ne réagiront pas 
«de façon excessive»- «Notre. ob- 
jectif est de nous assurer que Sad- 
dam Hussein ne menace pas ses 
voisins», a-t-elle ajouté. Lundi, 
M. Perry a quitté le Golfe pour la 
Turquie, où 0 pourrait demander 
aux dirigeante turcs r autorisation 
pour les avions, américains d’utili- 
ser la base turco-américaine dTn- 
drlik, au sud du pays, pour faire 
des frappes en Irak. - (AFP, Reu- 
ter.) 


La Conférence de l'entente nationale renforce le chef de l'Etat algérien 


Liamine Zeroual lance un appel aux « égarés » islamistes 


COMME UNE PARTITION bien réglée par la 
présidence d’Etat, la Conférence de l’entente 
nationale qui a rassemblé, pendant deux jouis, 
au Palais des Nations, près d'Alger, un bon mil- 
lier de délégués de la société politique et civile, 
s'est achevée, dimanche 15 septembre, en don- 
nant carte blanche au présùiêrit Liamine Ze- 
roual pour parachever son projet de « démo- 
cratie dirigée ». 

Les trente-huit partis et organisations qui ont 
participé à cette rencontre préparée de longue 
date par les autorités, boycottée par une partie 
de l'opposition légale, et dont les islamistes ra- 
dicaux étaient exclus, ont signé un texte qui re- 
jette la violence et souligne « l’adhésion au plu- 
ralisme politique et le respect de la Constitution 
et des lois de la République ». 

Le chef de FEtat, pour sa part, a reconfirmé 
son engagement à organiser des élections légis- 
latives au début de 1997 et un référendum sur 


la révision de la Constitution d’ici à la fin de 
F année. M. Zeroual a de nouveau demandé aux 
« égarés» islamistes qu’ils abandonnent la lutte 
armée, comme 0 l'avait fait lors de son élection 
en novembre 1995. Mais aucune personnalité 
de rex-Front islamiste du salut (FIS) n’avait été 
invitée à faire le déplacement au palais des na- 
tions, et le parti dissous, à la veille de la réu- 
nion, avait posé deux conditions à un éventuel 
appel à « trêve armée » : référendum sur le rôle 
des militaires dans la vie politique et libre accès 
aux médias locaux pour expliquer sa position. 


LE VRAI DÉBAT OCCUUÉ 

Au-delà de l'« unanimisme» des délégués, il 
apparaît aux observateurs que cette rencontre 
a consacré le grand retour du Front de libéra- 
tion nationale (FOI), l’ex-parti unique, dans le 
giron du pouvoir et le triomphe de la ligne 
conservatrice qui prône les « valeurs arabo-ida- 


miques » au dé trimen t de celle des formations 
qui se réclament plus particulièrement de 
V« ouverture démocratique et moderniste ». 

La portée de la Conférence laisse sceptique 
de nombreux Algériens pour lesquels die n’au- 
ra servi qu’à renforcer la position de M. Ze- 
roual, en occultant un véritable débardefbnd 
sur la crise algérienne. «Le texte final de la 
plateforme n’aura aucun impact sur révolution 
de la société parce qu’il manque de débat appro- 
fondi et que les solutions {qu’il propose] 
manquent de maturité », a averti l’ancien pre- 
mier ministre Moukrod Hamrouche, figure ùn-, 
portante du courant réformateur du FLN. En- 
fin, si la presse gouvernementale a affiché sa- 
satisfaction, les médias privés, en revanche, 
n’ont pas caché leur scepticisme. « Une fois de 
plus, a estimé 1e quotidien liberté, les grands 
perdants seront les gens qui ont voté en masse le : 
16 novembre 1995. » 


Le président togolais a réussi à reconstituer peu à peu son pouvoir 


LOMÉ 

de notre envoyé spécial 

Le président Gnassïngbé Eyadé- 
raa, qui achève une visite de travail 
à Paris, où fl a été reçu par Jacques 
Chirac, est en tram de cumuler les 
succès. De nouveau maître d’un 
gouvernement où l’on retrouve 
quelques-uns de ses plus fidèles 
collaborateurs, disposant enfin 
d’une solide majorité à l'Assemblée 
nationale, capable de mobiliser des 
centaines de Togolais dans des 
«marches de soutien », Il semble 
avoir levé les dernière obstacles qui 
le séparaient d’une reconquête to- 
tale du pouvoir. 

Après s’être maintenu par la 
force face à la vague démocratique 
qui a déferlé sur l'Afrique, après 
avoir été mal élu au suffrage uni- 
versel en 1993, lors d’un scrutin 
boycotté par l’ opposition, il a mis 
en place son dispositif pour le scru- 
tin présidentiel de 1998. organisé 
trente et un ans après sa prise du 
pouvoir 

Les élections législatives par- 
tielles des 4 et 18 août ont permis 
au Rassemblement du peuple togo- 
lais (RPTJ, Panden parti unique, de 
conquérir, à l’Assemblée nationale, 


une majorité absolue qui lui avait 
échappé lors du scrutin de 1994. 
M. Eyadéma s’était alors préservé 
des conséquences de la défaite de 
ses partisans en divisant les deux 
principales composantes de l'oppo- 
sition. D avait, en effet, désigné au 
poste de premia: ministre Panden 
secrétaire général de POrganisation 
de l’unité africaine (OUA), Edem 
Kodjo, dont la formation, l’Union 
togolaise pour la démocratie 
(UTD), n’avait remporté que six 
sièges, contre trente-quatre au 
Comité d’action pour le renouveau 
(CAR), dirigé par l’avocat Yawovï 
Agbqyiba 


LE CHOC DE LA DÉVALUATION 

M* Agbayibo avait refusé d’ap- 
puyer le gouvernement Kodjo, qui 
ne s’est maintenu pendant deux 
ans que grâce à l'appui des parti- 
sans de M. Eyadéma, tout en conti- 
nuant de se réclamer de l'opposi- 
tion. La complexité de la situation a 
interdit le vote des kœ organiques 
nécessaires à la mise en place des 
institutions -Cour constitution- 
nelle, Haute Autorité de FautHovi- 
suel. Conseil de la magistrature-. - 
prévues par la Constitution de 
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1992, De remontrances publiques 
du premier ministre envers le pré- 
sident en traca^eries poOdères en- ■ 
vers tes pioches de M. Kodjo, cette 
cohabitation était vouée à F échec 
Avant même l’organisation des 
Sections partielles, l’ancien parti 
unique avait mus en œuvre une 
stratégie de débauchage & ren- 
contre de fopposition. 

De même, les conditions dans 
lesquelles ont été organisées les 
Sections partielles ont été vive- 
ment dénoncées par Fopposztion et 
ont suscité un communiqué très 
critique de l'ambassade des Etats- 
Unis. fourrant, au lendemain de la 
victoire du RPT, M. Kodjo a aban- 
donné te poste de premier ministre 
et a été remplacé par Kwassi Klut- 
se, un technocrate appcédé des ins- 
titutions financières internatio- 
nales. 

Le Fonds monétaire international 
(FMI) et la Banque mondiale, qui 
tiennent te Togo sous haute sur- 
veillance, ont repris leur aide, suivis 
par la France, au lendemain du 
scrutin législatif de 1994. Mais ils 
riant pas été suivis par FUnion eu- 
ropéenne, F Allemagne et les Etats- 
Unis. Or l'économie est mal en 
pohiL Paralysé par une grève géné- 
rale de novembre 1992 à juillet 

1993, déstabilisé par la fuite de U 
population de Lomé lors des af- 
frontements de janvier 1993, le To- 
go n’est plus la plaque tournante 
du commerce ouest-africain. 

Pendant ces années noires, qui se 
sont conclues par te choc (te la dé- 
valuation du franc CFA, en janvier 

1994, le PB a reculé de 21%. De- 
puis lors, la croissance a juste per- 
mis de retrouver le niveau d’avant 
la crise. Or, le FMI. exige que les 
trous constatés dans tes finances 
des sociétés d'Etat soient comblés. 
Selon un observateur ces ponc- 


tion s sur le secteur public (coton, 
phosphates) ont été opérées afin 
de financer la campagne de re- 
conquête politique, ce qui accentue 
la réserve des bailleurs de fonds. 

La France est seule à parier sur la 
continuation du processus de dé- 
mocratisation. Elle impose, (Fau- 
teurs, des conditions très strictes à 
la poursuite d’une aide qui s’est 
élevée à 791 mflflons de francs pour 
1994 et 1995. Les récents événe- 
ments « incitent à la prudence. Le 
général Eyadéma ne se rend pas 
compte qu’aux yeux du monde H 
reste un dictateur», souligne un cü- 
piomate occidental qui slnqtnète 
du retour de pratiques que Ton 
croyait révolues. 

La télévision diffuse régulière- 
ment des reportages sur les 
« marches de soutien ». Cest ainsi 
que Fon a vu des jeunes se téda.- 
mant du parti de M-Ktodjo vŒpeu- 
der celai-d au lendemain de sa dé- 
mission. « Quand on insulte à ce 
point un parti, affirme un collabora- 
teur de pjmcfen premier ministre, 
c'est que Ton veuf revenir au parti 
unique. » Ces manifestations, pas 
tout à fait spontanées, témoignent 
ana du désenchantement de la pn- 
pulafion, qui n'a touché aucun des 
dividendes de la démocratie. 

« Les femmes du marché de Lomé 
qui ont financé Fopposition vont de- 
mander pardon aux partisans du 

président, simplement parce qu’elles 
veulent que leurs affaires re- 
prennent», explique un journaliste. 
Alors les « marcheurs » demandent 
la révision de la Constitution,. dont 
l’un des {dns grands torts, aux yeux 
de M. Eyadéma, est de limiter à 
deux les mandats présidentiels, ce 
qui Pempëcherait de rester plus de 
trente-six ans au pouvoirs 


Thomas Sotinel 
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GROZNYÏ Un regain de tension, marqué 
mCTtdgauto^Snisses. a succédé, dimanch e 15 
semaines de-calme euphorique en Tchétchénie. Le P*»***^ 


♦ 


^S^pTfSen^roù des .tomba* â rame 
%ue, à la grenade et au manieront éclaté dimanche soir», ætoûk 
porte-parole indépendantiste Moviadz Ondougov. L 
gmedes tirs devait être menée conjointement. Mais 
jeudi, d’une suspension du retrait des troupes russes de Tch étchénie, 
le général Alexandreifibed-a accentué ses réserves en estimant, a i s- 
sue d’une réunion an sommet sur teTfchétehénte k Moscou, que Jj» 
concessions indépendantistes dans la recherche (Tun gonvemement 
tchétchène de coalition étaient * très Insmfisantcs». - (Corrcsp.) 


Une majorité de Colombiens 
demandent la démission du président 


BOGOTA. Cinquante-huit pour cent des Colombiens demandent la 
démission du président Emesto Samper, soupçonné d’avoir bénéficié 
d’argent de la drogue pour financer sa. campagne électorale, selon 
une enquête publiée, dimanche 15 septembre, par El Tïempo, influent 
quotidien de Bogota, proche du pouvoir. Interrogés les 10 et 11 sep- 
tembre flans les cinq viîltes principales du pays, tes 500 personnes in- 
terrogées estiment que le chef de F Etat, dont la popularité est en 
baisse, doit imiter le vice-président Humberto De L&iCafle qui, te 
10 septembre, a renoncé à ses "fonctions. Les milieux d’affaires sont de 
plus en plus virulents contre te chef de l'Etat, comme en témoigne la 
réaction de l’importante Association nationale des institutions finan- 
cières qtd, le 15 septembre, a condamné 1e projet gouvernemental 
d’émissions de bons du Trésor pour financer la lotte contre la guérilla. 
- (AFP. Reuter.) 
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AFRIQUE 

■ NIGER: huit partis politiques d’opposition créent un «Front 
pour la restauration et la défense de la démocratie », ont-ils annoncé, 
campHî 14 sep temb re. Emmené par la Convention démocratique et 
sociale (CDS) de F ancien présidât Mahaznane Onsmane, ce « Front » 
a posé «Mm» préalable à sa participation aux élections l ég isla t ives 
du 10 novembre la réhabilitation de Fandenne Commission nationale 
électorale indépendante (CEN1), dissoute par 1e pouvoir. - (AFP.) 

■ NIGERIA: les forces de sécurité ont été mises en état ri alerte, 
dimanche 15 septembre, dans le nord du Nigeria, en raison de Fagita- 
tiou dans -les mgfernt fondamentalis tes fhntes musulmans qui fait 
suite à des heurts violents avec là pohee, à Zaria, ayant provoqué la 
mort de plusieurs personnes. - (AFR) 

■ RWANDA : Fembargo sur les armes décrété, en mai 1994, à ren- 
contre du gouvernement a été définitivement levé, samedi 14 sep: 
tembre, par le Conseil de sécurité deFONU. Cette mesure reste toute- 
fois maint enue pour tes forces non gouvernementales rwandaises. - 
(AFR) " • 
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AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : Kenneth Starr, le procureur indépendant qui en- 
quête, smJ’affaire.yVb^ a Fintemfond^enfim^ mw;. ancienne 

p r osti tuée^ Sheny. R owta pd s, et Tandon aroseffler du-pïéadent Bfll 
Clinton, Dick Morris, rapporte, lundi 16 septembre, l'hebdomadaire 
Newsweek. Dïck Morris a démissîoriiiéaprès la révélation de sa liaison 
avec Sherry Royriands à qui fl amtiït confié quelques secrets de la 
Maison Blanche. - (AFP.) 
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EUROPE 

■ ALLEMAGNE : on Ingénieur allemand en fuite, soupçonné 
d’avoir été Fune des figures centrales du programme nucléaire mffi- 
taire irakien, affirme dans l'hebdomadaire Der Spiegel, du lundi 
16 septembre, qu’au moins quatre spécialistes de son ancien em- 
ployeur, MAN-Technologie AG, ont également participé à ce pro- 
grammé. Kari-Hefoz Schaab, 62 ans. est recherché pour haute trahi- 
son par la justice allemande. Selon Der Spiegel, le parquet de 
Darmstadt enquête actuellement contre seize dirigeants ou salariés 
d’entreprises allemandes soupçonnées d’avoir participé à des pro- 
grammes d’armement irakien s.- (AFR) 

■ RUSSIE: Boris Eltsine transmettra le «bouton nucléaire» au 

premier ministre, Viktor Tchemomyidine le temps.de F opération 
qu'a doit subh à la fin du mais, sekm une annonce faite par la chaîne 
de télévision indépendante NTV, ôtant des sources proches du Krem- 
lin.- (AFR) ... . 
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PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: le premier min istre Benjamin Nétanyahou a accusé, 
dimanche 15 septembre, dans un entretien diffusé à la radio publique, 
le président palestinien Tasser Arafat d'être te responsable historique 
du développement du terrorisme international, fl lui a notamment re- 
proché d’avoir « iras au point de nouvelles-tactiques, comme Fenlève- 
ment d’avions ou leur éclosion en plein voL » - (AFP.) . 
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ÉCONOMIE 

-■JAPON : le produit Intérieur brut a baissé de 0,7 % au deuxième 
trimestre 1996 pat rapport au précédent, à indiqué F Agence de plani- 
fication économique. Four rensembie du semestre, la croissance a été 
de 3 4%.-(AFR) ... 

■ ITALIE ; l'excédent commercial a progressé an premier se- 
mestre avec FUnion européenne (notamment f Allemagne, la France, 
la Grande-Bretagne et TEspagne) co mme avec te reste du monde, se- 
lon Flnstitut national des statistiques. Il atteint 28 366 mffiianis de 
lires (environ 96,45 milliards défisses). Les exporterions ont augmen- 
té de 5,6 %, tes importations ont .diinlnué de 0,7 (AFP.) 

;■ ARGENTINE: le Fonds monétaire ii^ wnatinnai a. donné son ac- 
cord de principe au programme économique argentin « révisé » pour 
la période s’achevant en septembre 1997, qui .« préserve les objectifs 
actuellement visés par Facconl stand-by». -(AFR) 
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La Banque d'Angleterre s'inquiète 
d'une « discrimination » au sein de l'UE 




LONDRES. « Pour la première fais, on a introduit dans la (tisaission sur 
. FUnion monétaire dès. éléments 'discriminatoires pour une raison non- 
mnétaire», déclare Edifie George, le gouverneur de ïa-Banque d’An- • 

gleterrc dans un eotretîen au Financial Times du lundi 16 septembre, à 
propos du système Target, qui- priverait d’avancer quo tidiennes en 
«euros* tes banques des pays' qm ri’adopteroiit pas la monnaie ' 
unique. . . . 

VL C^ar^estkaêqntt* les banques jhmçaàes et certaines banques al- \\ ' 

kmandes ^ont vu là l’occasion l'obtenir un. avantage dans la concur- "■ ! 

rence. Selon lui, on peut éviter la divisionaatre tes pays entrant dans 
ITImon monétaire et tes antres par cuit consensus* sur .les politiques - 
macroéconomiques. Enfin, fl juge «moins probable », qu*fly a tm an, 
que F Allemagne et la France remplissent à temps tes critères de la 
mtmnaie tmkp», 
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Les talibans afghans menacent 
le régime de Kaboul 


Le mouvement des « soldats-étudiants » contrôle tout le sud du pays 


la chute de Jaialabad, chef-fieu de la province 
du Nangahar, dans l'Est afghan, tombé, mercre- 
di 11 septembre, aux mains des « soldats-étu- 


diants » islamistes, porte un coup dur au pou- 
voir en place à Kaboul, qui prêchait la 
e réconàJiation nationale Les taGbans, qui se- 


raient soutenus par le Pakistan votsm, où Os <fo- 
poseraient de bases logistiques, contrôlent dé- 
sormais tout le sud du pays. 


NEW DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 

La chute de Jaialabad, la grande 
vîDe de PEst afghan, est un coup 
très dur pour les autorités de Ka- 
boul: en s’emparant, mercredi 11 
septembre, sans coup férir, dejala- 
labad, les talibans, «soldats-étu- 
diants» islamistes, ont coupé rase 
routier entre Je Pakistan et la café- 
taie de F Afghanistan. Les consé- 
quences de la rupture de ce cordon 
ombilical qui relie Kaboul à son 
grand voisin pakistanais n’ont pas 
tardé à se faire sentir: les prix du 
pétrole ont augmenté de 50%, et 
les biens de première nécessité 
pourraient prochainement subir le 
contrecoup de cette défaite. 

Ce nouvel épisode de la guerre 
que se fivrent, depuis un an et de- 
mi, taübans et forces gouverne- 
mentales vient donc renfoncer Fiso- 
lement dnrégnne de Kaboul, qui ne 
contrôle plus que la capitale et 
quelques provinces du Nord-Est et 
se trouve encerclé au sud et à Fest 

Jaialabad n’était pourtant , pas 
sous contrôle de Kaboul. Depuis la 
chute de Fancien régime commu- 
niste, en 1992, le cbef-fieu de la pro- 
vince du Nangahar était dirigé par 
une choum (conseil) qui réunissait 
différent s partis restés neutres dans 
r affloBte ment fractriridc auquel se 
livraient d’autres organisations is- 
sues, elles aussi, de Fex-résistance 
antisoviétique. La présence de ce 
« gou vem ement » autonome 
constituait, malgré tout, «ne Time 
tampon bien commode pour Ka- 
boul 

La neutralité de la choura de Jala- 
labad n’était, cependant, plus ce 
qu’elle était : comme d’babîtnde en 
Afghanistan, les chefs locaux 
avaient fiâ par-se-x&visa; et-Fan- 
rienne r ifliæWe'Aaft?Wécftirée entre 


L'avance des "soldats-etudiants' 



éléments progouvememeritanx et 
pro-taBbans, ce qui e^jlique que la 
vîDe soit tombée à facilement le 
gouverneur, Haji Kader, afin Jalala- 
bad et s'est réfugié an Pakistan. 
L’«mgénfeur» Mahmoud, F un de 
ses opposants qui Fa remplacé, a 
été presque aussitôt tué avec plu- 
sieurs de ses hommes par une fac- 
tion pro-Kaboal, à F extérieur de la 
viBe_ 


« SAKS VRAIE BA3AIUÉ ■ 

Des centaines d’habitants ont 
quitté la viDe et se sont réfugiés à la 
frontière pakistanaise, qui reste fer- 
mée au trafic routier. L’aviation 
gouvernementale a bombardé, di- 
manche, r aéroport et le palais du 
gouverneur, faisant, une douzaine 
de victimes, rapportent des journa- 
listes pakistanais qia se sont rendus 
sur pËke. les combats Avec les 


forces gouvernementales ont heu 
maintenant sur la route de Sarobi, 
viDe qui commande rentrée de la 
vallée de KabouL 

En réalité, cette nouvelle victoire 
militaire des talibans n’en est pas 
v raiment une. Comme lors de la 
chute de Hérat, capitale de FOuest 
afghan, à Fautomne 1995, les mili- 
ciens musulmans ultra- traditiona- 
listes se sont emparés d’une viDe 
tombée sans trop dé résistance. Et 
cette fois, il semble que le gouver- 
nement de Kaboul n’ait pas envoyé 
de troupes pour se porter aux côtés 
des défenseurs locaux de la ville. 
«£n réalité, les talibans n'ont jamais 
eu à faire face à une vraie bataille », 
remarque Ahmed Rashid, journa- 
liste et expert pakistanais des ques- 
tions af ghanps. 

L’inexorable montée en puis- . 
sance des taflbæ^ est en tram de 


faire basculer une grande partie de 
l'Afghanistan dan<; leur camp: ils 
contrôlent désormais tout le sud du 
pays, depuis la frontière turifin^np 
jusqu’au Pakistan. Le premier mi- 
nistre af ghan, GuIboddiQ Hekma- 
tyar, a accusé les taiîbans d’être ve- 
nus du Pakistan, où ils possèdent 
des bases logistiques. 

Cette dernière avancée des tali- 
bans s'inscrit dans un contexte in- 
térieur difficile pour le gouverne- 
ment af ghan. Le retour à KabouL 
cet été, de Gulbaddin Hekmaîyar a 
eu des conséquences prévisibles 
autant que néfastes: F ex -ennemi 

juré du co mmandan t Ahmed Çhah 
Massoud et du président Burha- 
nuddin Rabbam a été nommé pre- 
mier ministre après avoir, pendant 
des ann*»g, écrasé la viDe sous son 
artillerie, faisant des milliers de 
morts, fl semble pourtant que cette 
« réconcüation » n’ait guère amé- 
lioré les relations entre Massoud et 
Hekmaîyar, le premier, homme fort 
de F armée, s’efforçant de mettre 
des bétons dans les roues du pre- 
mier ministre. 

La tactique de Kaboul était pour- 
tant claire : en forgeant une al- 
liance spectaculaire avec son an- 
cien rival, le gouvernement voulait 
montrer que M. Hekmaîyar, repré- 
sentant de Fethnie pacbtoune, était 
prêt à se joindre à la lutte anti-tali- 
ban. L’objectif était de réunir au- 
tour de lui d’autres membres de 
cette ethnie qui avait perdu le pou- 
voir aux profits de Tàdjflo lois de la 
chute de Kaboul aux mains des 
moudjahidins. Car l’essentiel du 
soutien des talibans provient des 
tribus pachtouues, qui attendent 
des étudiants-soldats qu’ils réus- 
sissent à « pacifier », sous leur ban- 
nière, Fensemble du pays. 


Bruno Philip 


Le roi du Cambodge amnistie le Khmer ronge Ieng Sary 


LE ROI NORODOM SIHANOUK a accor- 
dé F amnistie au chef des dissidents khmers 
rouges, Ieng Sary, ont annoncé, samedi 
14 septembre, des sources officielles cam- 
bodgiennes. One lettré informant Ieng Sary 
de la dérision du roi devrait hü être en- 
voyée par hélicoptère militaire à Battam- 
bang, dans le nord-ouest du pays. Agé de 
soixante-sept ans, Ieng Sary, beau-frère de 
Pol Pot et considéré comme le numéro 
deux du régime khmer rouge (1975-1979), 
avait été- condamné à mort par contumace, 
au lendemain de la mise en place d’un 
gouvernement pro- vietnamien, pour son 
rôle dans le génocide qui a fait entre un 
million et deux millions dé morts. 

Le roi Sfixanouk a signé cette amnistie 
lors d’une réunion avec les copremiers mi- 
nistres Hun Sert (ex -communiste) et le 
prince Norodom Ranaxiddb (royaliste) qui 
avaient défendu cette solution auprès de 
lui pour mettre fin à près de trente ans de 
guerre civile. La portée de l’amnistie n’est 


pas encore connue, mais elle exclut, en 
tout cas, toute, poursuite menée contre - 
Ieng Sary au titre d’une juridiction de 1994 
déclarant « hors la loi» le mouvement 
khmer rouge. 

• Après avoir fait défection des rangs pol- 
potistes, début août, Ieng Sary et ses parti- 
sans ont manifesté leur volonté de réappa- 
raître. dans le paysage politique 
cambodgien Issu des accords de Paris de 
1991, en créant un parti politique, le Mou- 
vement démocratique national uni 
(MDNU). Contrôlant l’essentiel du secteur 
de Paflin-Phnom-M alaî, situé à la frontière 
avec la Thaïlande, les divisions 415, 450 et 
519 qui ont soutenu la dissidence de Ieng 
Sary, font l’objet d’un «mandat d’arrêt» 
de la direction dn mouvement khmer 
rouge dontla.place forte est désormais ré- 
duite au secteur d’Along Veng, dans le 
nord du pays. 

Cette amnistie suit un accord de paix 
conclu, le 7 septembre, entre le gouverne- 


ment royal et Ieng Sary. Aux termes de cet 
accord, les deux copremiers ministres, le 
prince Ranariddh et Hun Sen, s’enga- 
geaient à demander au roi l’amnistie en 
échange de la reconnaissance par les dissi- 
dents khmers rouges du cadre constitu- 
tionnel « Ce groupe a reconnu le gouverne- 
ment royal , notamment la loi interdbant les 
Khmers rouges, et a pris l’engagement que 
toutes ses forces s’y rallieraient au sein d’un 
seul Etat, s'était alors félicité Hun Sen, 
grand artisan de ce ralliement 
Si elle devrait permettre de hâter le pro- 
cessus de « réconciliation nationale », l’am- 
nistie accordée à Ieng Sary soulève des dif- 
ficultés, notamment dans la perspective 
d’un éventuel tribunal jugeant les crimes 
khmers ronges. Amnesty International 
avait, ainsi, exprimé son opposition à une 
telle amnistie, estimant que « l’impunité est 
run des principaux facteurs qui contribuent 
à la violation des droits de l’homme». 
-( AFR, Reuter.) 


De Pékin à Taïpeh, les Chinois dénoncent les ultranationalistes nippons 

Une manifestation à Hongkong fustige l'« occupation » de l'archipel des Senkaku-Diaoyu 


PÉKIN 

de notre correspondant ' 

De huit mille, selon la police, à 
quatorze mille personnes, selon 
les organisateurs: la manifesta- 
tion du dimanche 15 septembre, à 
Hongkong» a probablement été le 
plus grand rassemblement public 
dans le territoire depuis la pro- 
testation qui avait suivi la répres- 
sion de Tfananmen en 1989 à Pé- 
kin. A la différence 
qtf aujourd’hui les protestataires 
n’avaient pas pris pour cible le 
régime pékinois, mais dénon- 
çaient les actions des uhia-natio- 
nafistes nippons sur Farchipd des 
Senkaku-Diaoyu. Des drapeaux 
japonais ont été brûlés et des dé- 
clarations mit été faites, hostiles 
à «l’impérialisme et au milita- 
risme » nippons. 

A Taïpeh, le gouvernement a 
dû lancer un nouvel appel au 
calme après qu’un groupe d’une 
trentaine d’anciens prisonniers 
de droit, commun graciés eut dé- 
claré son intention de monter 
une expédition afin de faire sau- 
ter le phare édifié sur Fun dès 
Sots de Tarchipel contesté. Sur le 


.continent, des écrivains et Intel- 
lectuels de renom, qui ne sont 
pas tous des hommes à la botté 
du régime, ont commencé à faire 
circuler une pétition qui réclame 
une action militaire pour mettre 
fin à occupation» de Farchi- 
peL . Selon un activiste chinois en 
vue, Tong Zen, ils sont soutenus 
par des vétérans de la guerre sfr- 
no- japonaise, issus de la presti- 
gieuse académie militaire 
Huang Pu, berceau des années 
communiste et- nationaliste 
chinoises. 



AlBflVBtSAIItE 

Les médias officiels continuent 
quotidennèment leurs attaques 
contre le gouvernement japonais, 
accusé de complaisance envers: 
les extrémistes, « voire de conni- 
vence», selon l’expression de 
Fagence Chine nouvelle. La po- 
lice a bien tenté de faire 
comprendre à M.Tbng, par une 
brève détention, qu’il lui fallait 
mesurer ses propos. Mais elle Ta 
rapidement remis en liberté. 

Ce crescendo de protestations 

réunît des milieux chinois bien 


différents. Outre les prisonniers 
graciés de Taïwan, on y retrouve 
des Indépendantistes de FTle et, à 
Hongkong, des figures apparues 
sur là scène publique dans la 
mouvance critique envers Pékin 
depuis Tîananmen. Ainsi en va-t- 
ü notamment de Tsang Kin- 
shing, qui, H y a sept ans, était en 
première ligne pour protester 
contre Faction de l’année du ré- 
gime de Pékin qui visait à mater 
te mouvement pro- démocratique. 

Comme pratiquement toujours 
en Chine, cette effervescence am- 
biguë est bée à un anniversaire, 
en l’occurrence celui de P« in- 
cident de Moukden », quand, te 
18 septembre 1931, tes troupes ja- 
ponaises stationnées en Mand- 
chourie en chassèrent tes troupes 
du maréchal chinois Chang 
Hsueh-liang, et établirent 1e pro- 
tectorat impérial sur la quasi-to- 
talité du Nord-Est sous le nom de 
Manchoukouo (littéralement, 
pays des Mandchous), avec, pour 
souverain-fantoche, l'ex-demier 
empereur de Chine, Pu YL Ce fut 
le point de départ de la face asia- 
tique de la seconde guerre mon- 


diale et un tournant qui allait ré- 
véler Fhabfleté de l’insurrection 
communiste pour capter le senti- 
ment nationaliste. 

La charge émotionnelle de ce 
genre de commémoration est 
telle que l’éditoriaEste du quoti- 
dien Ming Pu o, à Hongkong, qui 
semble s’être rapproché de Pékin 
à cette occasion, a lancé, à F in- 
tention du président taïwan ais 
Lee Iteng-hiri, un avertissement à 
ne pas se comporter «en mo- 
derne Pu Yi» qui autoriserait la 
création d’nn « Taiwankovo » 
dans son île - sous-entendu, en 
«vendant» sa souveraineté à 
l’étranger. 

Tout cela relève un peu du 
théâtre psychologique chinois, 
mais l’histoire est là pour inciter 
à manier cette problématique 
avec la plus grande prudence. Ce 
qui explique vraisemblablement 
la discrétion du gouvernement 
japonais quant à ses intentions et 
son embarras devant cette singu- 
lière poussée de fièvre nationale 
chinoise. 


Francis Véron 
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Les mondes de 
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Mitterrand 
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Védrine excelle... Une fresque passionnante... 
Il démonte les rouages , démontre les rapports 
de force , les tensions , les dynamiques qui ont 
permis à François Mitterrand d'assumer cette 
mission de « passeur » entre le monde d'hier et 
la mondialisation brutale. . . Hubert Vedrine 
n'esquive aucune des polémiques qui ont jalonné 
ce parcours. 


Gérard Courtois, Le Monde 


Un livre qui fera réference . 


[ Evénement du Jeudi 

Védrine récuse de façon convaincante un certain 
nombre d'approximations bien-pensantes. 

François Sureau, L'Express 

Une chronique indispensable aux historiens 
lorsqu'ils se pencheront sur les temps forts des 
deux septennats. 


Jacques Amalric. Libération 

Passionnant,, clair et passionné. 


Jean Daniei Le Nouvel Ohservoteur 


La compétence , l'esprit de déontologie et la 
finesse d'un grand diplomate / jamais pris en 
défaut de mépris ni de médisance. 

Alain-Gérard Slomo, Le Figaro 
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FRANCE 


LE MONDE / MARD1 17 SEPTEMBRE 1996 


EXTRÊME DROITE A gauche 

comme à droite, les responsables 
politiques ont condamné la manifes- 
tation organisée par le Front natio- 
nal à Marseille, samedi 14 sep- 


tembre, te Jour des obsèques du 
jeune Nicolas. Robert Hue a jugé 

»■« m la M^mninfinn iM/Mnanno 



dénoncé » ceux qui disséminent 
sans vergogne des théories étran- 
gères à la dignité de l'homme ». 
• LA MANIFESTATION du FN a ras- 
semblé 5 000 personnes. Jean-Mane 


L’attitude et le discours du FN suscitent une condamnation unanime 


De Robert Hue à Charles Pasqua, en passant par François Léotard, les responsables politiques ont dénoncé la « récupération politicienne » 
du meurtre de Nicolas. Le président du Front national s'en est pris à la « V e République pourrie » et dénonce les « obsédés de l antiracisme » 


DU PARTI COMMUNISTE à 
rUDF, en passant par le Parti so- 
cialiste et le RPR, les responsables 
politiques condamnent tous fer- 
mement la manifestation organi- 
sée par le Front national à Mar- 
seille, samedi 14 septembre, le 
jour de l'enterrement de Nicolas, 
et la récupération politique de ce 
meurtre par Jean-Marie Le Peu. 
Ainsi, le secrétaire national du 
PCF, Robert Hue, pour qui « l’atti- 
tude de Le Pen, que ce soit à Mar- 
seille ou que ce soit avec ses propos 
racistes, est totalement condam- 
nable », a estimé devant des jour- 
nalistes à la F&te de L’Humanité 
que «la récupération politicienne 
de Le Pen est ignoble ». 

Dimanche à VQLandry (Indre-et- 
Loire), Charles Pasqua, l'ancien 
ministre de l'intérieur, a dénoncé 
« ceux qui disséminent sans ver- 
gogne des théories étrangères à ta 
dignité de l'homme, dignité qui fait 
partie intégrante des coutumes, du 
mode de vie et des institutions en vi- 
gueur dans notre pays », avant de 
demander que les lois de la Répu- 
blique soient appliquées « sans 
délai et sans faiblesse ». « Je ne me 
suis pas engagé à seize ans derrière 
le général de Gaulle, a ajouté 
M. Pasqua, pour entendre sans réa- 
gir n'importe quel propos, en 
France, cinquante ans après. » 

A la Fête des républicains de 
Provence, diman che 15 septembre 
à Rognes (Bouches-du-Rhâne), 
François Léotard a fait référence 


L'opinion est 
de plus en plus 
perméable 
aux idées du FN 


AD FIL DES ENQUÊTES, la ba- 
nalisation des idées du Front natio- 
nal fait son chemin dans l’opinion 
publique. Selon un sondage d*IP- 
SOS, réalisé les 13 et 14 septembre 
auprès de 956 personnes et publié 
par Libération le 16 septembre, 
63 % des personnes Interrogées ont 
été « choquées » par les propos de 
M. Le Pen sur F inégalité des races. 
Mais 33 % seulement se déclarent 
«très choquées», contre 30% 
« plutôt choquées», 11% «plutôt 
pas choquées » et 14% « pas du tout 
choquées ». 

Autrement dit, un Fiançais sur 
trois continue à être radicalement 
opposé aux idées du mouvement 
d’extrême droite mais un sur sept y 
adhère ouvertement et une pro- 
portion équivalente 07%) soutient 
que le FN n’est pas un parti raciste. 
Si 71 % des personnes interrogées 
approuvent un renforcement de la 
législation contre r incitation à la 
haine raciale, elles sont 69 % à être 
défavorables à l'interdiction du FN. 

Au-delà dte la seule question du 
racisme, le FN marque progressive- 
ment des points dans l’opinion. 
Certes, 73 % des Français jugent 
que c’est un parti «d'extrême 
droite », mais 42 % estiment que 
c’est « un parti comme les autres » 
et un parti « utile ». Et 66% des 
personnes interrogées (contre 25 % 
d’avis contraire et 9% qui ne se 
prononcent pas; déclarent que le 
mouvement de M. Le Pen est 
« dangereux pour la démocratie ». 
Dans l’enquête réalisée au prin- 
temps par la Soties pour Le Monde 
(daté 3 avril), 71 % des Français ju- 
geaient le FN dangereux. 

Si 44% des Français ne se 
sentent pas proches du FN et dé- 
sapprouvent toutes ses idées, une 
proportion presque équivalente 
(40 %) déclare ne pas se sentir 
proche du parti d’extrême droite 
mais approuver certaines de ses 
idées. Cette attitude conciliante est 
même celle de 44 % des sympathi- 
sants de PUDF et de 59% de ceux 
du RPR. 


Gérard Courtois 


«1 lt foVpARHt Tbof Ht SuiTÉ. 

SM KffENVK qu'il soir a l'Ksmé- 



aux heures sombres de l'histoire 
de France, en s’en prenant à 
« ceux qui utilisent la mort d’un en- 
fant pour gagner quelques voix». 
Pour le président de l’UDF, «Le 
Pen incarne avec obstination, 
comme un besogneux, la petitesse 
du cœur et de la raison. C'est la 
France des petites rancunes, des pe- 
tites lâchetés, des petites ambitions, 
mais c'est aussi, souvenez-vous-en, 
la France des grandes trahisons ». 
Mais, a-t-fl ajouté, «on n'interdit 
pas la peste. On la combat, on s’en 


protège, on Fempêche de progres- 
ser». Quant au maire de Mar- 
seille, ministre de l'aménagement 
du territoire, de la ville et de l'in- 
tégration, Jean-Claude Gaudin, 
«des deux images, celle de Le Pen 
éructant devant la préfecture et 
celle de Jacques Chirac à Ausch- 
witz», ü préfère garder « celle qui 
nous rappelle où peut conduire un 
discours de haine et d'intolé- 
rance». 

Plusieurs responsables poli- 
tiques ont dénoncé ce qui peut ap- 


paraître comme un durcissement 
du discours de M. Le Feu, mais qui 
n’est en fait qu’une expression 
claire de ce que lui et ses lieute- 
nants n’ont cessé de clamer en 
langage codé. Four Georges Sarre, 
porte-parole du Mouvement des 
citoyens, « tant que la course à la 
monnaie unique se poursuivra, tant 
que la mondialisation libérale sera 
relayée par la construction euro- 
péenne libérale, le chômage aug- 
mentera et le FN progressera ». 
L’ancien ministre, qui s’exprimait 
lms d’une réunion publique à Lu- 
nel (Hérault), a dénoncé « la poli- 
tique de gribouille » du gouverne- 
ment «où l’électoralisme et 
l’incohérence régnent en maîtres ». 
« Ce n’est pas en faisant involontai- 
rement le jeu du FN comme on le 
fait plus ou moins discrètement à 
droite, et parfais â gauche, que Fon 
mettra un frein ùTexpansion de ce 
parti qui empoisonne la vie poli- 
tique, déshonore la France », a 
ajouté KL Sarre. 

La secrétaire générale de la 
CFDT, Nicole Notât, a choisi de 
pratiquer l’autocritique: « Nous 
avons tous échoué en laissant [les 
idées de Jean-Marie Le PtenJ se dis- 
tiller», a-t-elle déclaré, dimanche 
15 septembre au « Club de la 
presse » d’Europe L « Maintenant, 
a poursuivi M“ Notât, ü faut que 
les Français ouvrent les yeux. Cet 
homme. Le Pen, est un raciste. » 
Sur le plan politique, les déclara- 
tions de M. Le Pen ont aussi relan- 


cé le débat sur l’opportunité d’une 
réforme des modes de. scrutin, 
consistant à instiller une dose de 
proportionnelle pour les élections 
législatives de 1998. 

A la droite de la droite, le petit 


contre le dirigeant d’extrême 
droite, l’Observatoire de l’extré- 
misme, mis récemment en place 
par Jean-Philippe Moinct, a déci- 
dé de «porter plainte contre M. Le 
j pen et les dirigeants du FN, qui, ce 


M. Emmanuelli dénonce le gouvernement 


«M. Le Pen sait parfait eme nt que le pessimisme est ie terreau sur le- 
quel les thématiques d'extrême droite se développent avec le plus de fat- 
alité, et il passe la vitesse supérieure. Et B ta passe pour une autre rai- 
son: c'est qu^ a vu que le gouvernement actuel était en train de chasser 

sur ses terres », a estimé Henri Emmanuelli, dépoté des Landes, di- 
manche 15 septembre, an «Grand Jury RTL-Le- Monde». L’an d en 
premier secrétaire du PS est revenu sur sa demande d’interdiction 
d- FN: «On me dit: “Ce n’est pas la bonne solution.” Four ma part, 
je serais tenté de dire quFü n'y a pas de bonne solution. [-3 J e voudrais 
surtout que plus tard on ne nous dise pas: "Mais pourquoi n’avez- 
vous rien fait ?”. » M. Emmanueffi a affirmé que «le visage affiché 
aujourd’hui par le Front national et par M. Le Pen doit faire beaucoup 
réfléchir celles et ceux qui pourraient penser qu’on peut le faire rentrer 
à l'Assemblée par une réforme du mode de scrutin ». 


parti de Jean-François TOuzé, le 
PNR (ftuti national républicain), 
qui condamne i’« irresponsabili- 
té» du président du FN, en profite 
pour « lancer un appel en direction 
de tous ceux qui se reconnaissent 
dans la droite de conviction », dé- 
çus du FN ou du ÇNI, pour constir 
tuer «un pde national et républi- 
cain». 

Ne se laissant pas décourager 
par les interprétations pessimistes 
de la législation sur les chances 
d’ aboutissement des poursuites 


jour, ont eux- mêmes ■ montré que 
leurs' déclarations et leurs actions 
constituent une incitation à la 
haine raciale, sanctionnée par la loi 
et condamnable devant les tribu- 
naux». L’Observatoire souligne, 
dan« un communiqué, que «/'au- 
teur présumé du crime, mineur de 
nationalité française, n'a provoqué 
la mobilisation des dirigeants lepé- 
rnstes que du fait de son origine, en 
l'occurrence marocaine ». 


Christiane Chombeau 


Jean-Marie Le Pen devant les cadres du MJ : « Préparez-vous à la révolution » 


• Au-.terme de iq manifestation 
organisée par le Front national, sa- 
medi 14 septembre, ù Marseille, 
Jean-Marie Le Pen a prononcé un 
discours dont voici les principaux 
extraits: 



« Je n’ai pas 
besoin de vous 
prêcher le 
calme, car nos 
manifestations 
ont toujours 
été calmes. 
Lorsqu’elles ne 


venATnr 
Font pas été, c’est quand la popu- 
lace est venue, incitée par te presse 
gauchiste et maçonne, et dressée 
contre nous, essayer de /tes/ trou- 
bler par l’Injure et la violence. (~) 
Contrairement à ce qu'affirment, 
ressassent, matraquent ou sug- 
gèrent les médias de la décadence, 
le Front national n’est pas un 
mouvement d’agitation de rue, il 
laisse ces méthodes (finthnidatfon 
et de violence aux calories et aux 
obsédés de Panriratisme. Alors ar- 
rière, pleurnicheurs profession- 
nels, hypocrites de tous bords, qui 


- a p pele z au. sflettçe, à la résigp#*; 
tion, parce que la colère des 
peuples devrait se retourner 
contre vous, qui êtes les complices 
objectifs de ce crime révoltant 
» Cet assassinat d’un enfant en 
pleine rue, par un adolescent de 
son âge, sans autre raison que la 
haine, c’est l’aboutissement de 
votre politique de lâcheté, de 
mensonge et d’impuissance. (~) 
Lejeune meurtrier est (—j mauvais 
Sis, mauvais frère, étranger, et non 
français comme on continue injus- 
tement de l'affirmer. fa) Qu’on le 
veuille ou qu'on ne le veuille pas, 
le jeune meurtrier n'est pas fran- 
çais, fl est marocain, comme son 
père et sa mère. fa) 

»Je voudrais m'adresser à 
M. Gaudin. fa) Même si mon pro- 
pos blesse ou choque, pardonnez- 
moi, le meurtrier est coupable, fl 
appartient désonnais à la justice, 
mais il n’est pas le principal cou- 
pable. Le principal coupable, c’est 
TEtat décadent et impuissant. („) 
Dans ce décor de tragédie, le véri- 
table coupable est incarné, c’est 


•justement le repgaespqntriu pgqrU 
voir, du pouvoir local parce quTl 
est maire, du. pouvoir régional 
parce qu’a est président du constil 
régional, du pouvoir national ou 
• de ce qull en reste parce qu’il est 
ministre, et ministre te la ville. 

» Après les tois fiberticides. Ple- 
ven èt Gayssot, ils veulent aller 
plus loin, et veulent condamner 
même l’intention et la pensée, 
dont, bien sûr, ils seront tes seuls - 
juges. Selon le même scénario du 
détail, de Durafour ou de Carpext- 
tras faj, on voit les aboyeurs pro- 
fessionnels du Monde, de Libéra- 
tion, de Chartie Hebdo hurler à la 
mort à la proscription, à la dénon- 
ciation, à la dissolution. (...) 
M. Toubon (-.) propose d’aggraver 
les peines et d’en donner une nou- 
velle définition, fl suffira alors, de 
façon indirecte, d’appeler ou de 
provoquer des réactions racistes 
pour être condamné. » 

• Le même jour, M. Le Pen s'est 
adressé aux cadres du Front natio- 
nal de la jeunesse réunis à Saint- ■ 
Ooud en conseil national : 


« NotqnaiaafM» tsagy que 
nous parlions. (.~ ) Moins pour 
compatir à la mort du petit Nico- 
las et à la peine de ses parents, 
puisqu’ils nous écartaient de ce 
contexte, mate parce que c’est un 
petit Français. fa) . 

» Qui sont lès coupables, et tes 
seuls coupables, sinon ceux qui 
depuis vingt ans se partagent le 
pouvoir, dix ans pour la droite, dix 
ans pour la gauche, avec lés 
mêmes résultats désastreux. Os ne 
se contentent pas (te nous diffa- 
mer, ils veulent maintenant noos 
bâfflonner, voire nous interdire. 

fa) 

» Nous allons sans doute vivre 
des moments de crise. Mate c’est la 
crise qui est la grande accou- 
cheuse de F Histoire. Quand les si- 
tuations sont bkxjuées, générale- 
ment c'est le forcement de la 
nature humaine qui débouche sur . 
des temps nouveaux. (_/ Oi, c’est. : 
certain, fl n'y a plus que je Rtont 
national qui puisse arracher lé 
pays à la décadence. (...) fl y a un 
moment ou tout céla va s’arrêter, 


L’ex- 

trême gauche s^ prépare avec les 
moyens que Fou connaît, parce 
que Fon peut toujours avoir, es- 
poir: Alors je crois que vous aussi 
vous devez vous y préparer, parce 
que à un moment donné les strac- 
' tares vermoulues dé notre sys- 
tème vont s'écrouler Vous devez 
vous y préparer l'esprit et le cœur 
(_) car nous serons appelés à un 
moment donné par le peuplé. 

. f-J*- ■ ' 

+ Invité de. rémission « Di - 
manche soir» sur France 3, M. Le 
Pen a notam m en t fiât les dédara- 
tkms suivantes:- 

«Que le président de la Répu- 
blique sort allé rendre hommage 
aux morts et aux ancêtres fà 
Auschwitz], je trouve cela très bien, 
mais je lui. aurais conseillé d'aller 
plus loin. fa) fl aurait pu encore 
prolonger son voyage jusqu’au 
goulag russe f—J, et un peu plus 
tain encore, te goulag co mmunis te 
chinois. (_) Mais je 1e sais, l'opi- 
nion. dé M. Chirac est à sens 
unique. fa)» 


Les deux faces de Marseille, la ville qui pleure et la ville qui hait 


MARSEILLE 
de notre envoyé spécial 

Ils ne bougent pas, ne parlent pas, res- 
pirent à peine. Amassés les uns aux autres, 
collés derrière les barrières, Us fixent du re- 
gard cette petite église Saint-Pierre et 
Saint-Paul dont Us ne devinent que le do- 
cher. Tout à P heure, quand le cercueil de 
Nicolas Bourgat aura pris 1e chemin du ci- 
metière Saint-Pierre, quand la famille, les 
amis, les personnalités, auront quitté les 
lieux, certains entreront s’asseoir quelques 
instants face à faute/, (tour ie moment, c'est 
debout que près de cinq mille Marseillais 
rendent un dernier hommage à l'adolescent 
de quatorze ans tué, le 9 septembre, d’un 
coup de couteau au coeur. 

Des femmes, des enfants, des hommes, 
pleurent en silence. D’autres reprennent les 
prières de l'archevêque de Marseille, 
Mgr Bernard Pânafieu. Les oreilles tendues 
vers La voix amplifiée, ils écoutent, hésitent, 
puis prononcent, en murmurant, ces mots 
que certains croyaient sans doute avoir ou- 
bliés. En cet après-midi ensoleillé, toute 
une ville semble plongée dans le recueille- 
ment 

Sous la voûte blanche, huit cents per- 
sonnes ont pu se masser. D’un côté, lés re- 
présentants de la République, avec, au pre- 
mier rang, le maire, Jean-Claude Gaudin, 
son premier adjoint, Renaud Museller, le 


préfet, le président du conseil général, Lu- 
cien Weygand (PS), survis de nombreux 
élus, toutes étiquettes confondues, à l'ex- 
ception du Front national. De Pautre, les 
parents, la famille, et des dizaines d’amis 
du collège Saint-Joseph-de-la-Madeleîne 
ou du dub de boxe où Nicolas s’entraînait 
régulièrement. Sur le drap blanc qui couvre 
le cercueil, la paire de gants rouges de 
P adolescent a été déposée afin de rappeler 
cette passion. 

«On ne pourra jamais t'oublier, tes pen- 
séees resteront gravées dans nos cœurs à ja- 
mais. » Au micro, Frédéric vient d’entamer 
la lecture d'un texte préparé par les amis de 
Nicolas, mais il doit s'arrêter, la voix noyée 
par les larmes. Un enseignant prend le re- 
lais. « Maintenant que tu es parti, dit-II, la 
vie reste ce qu’elle est ce qu'elle a toujours 
été, mais il y a un grand ride. » Un vide, un 
vertige, aussi, devant ce crime incompré- 
hensible, ce meurtre d’un enfant de quator- 
ze ans par un autre, de quelques mois son 
allié. « Pourquoi ce sifence de Dieu devant 
tant d'horreur?», s’interroge Henri Jour- 
dan, le curé de la paroisse et aumônier du 
collège Saint-Joseph, qui avait baptisé 
l'adolescent il y a un an et demi. 

Dehors, les quelques instants de silence 
laissés par le prêtre après sa question 
durent une éternité. Les employés des 
pompes funèbres peuvent bien sortir, par 


dizaines, les couronnes de fleurs qui en- 
combraient l'église, les photographes 
peuvent continuer leur ballet incessant aur 
tour du corbillard : personne ne s’en préoc- 
cupe. Même les policiers en uniforme -au 
milieu desquels le brigadier Patrice Char- 
pentier, qui a permis l'arrestation du meur- 
trier, tient son poste comme les autres - ne 
'semblent entendre que les propos' du 
prêtre. 


«ÉUMlNBt LES MUSULMANS » 

Après lui, Mgr Panafieu lancera lui aussi 
un « appel de respect et de tolérance », en 
assurant que « Marseille n’a qu'un cœur, 
dans te silence et la dignité». Lorsque, à 
15 h40, le cercueil remonte le boulevard de 
la Libération, ce sont encore les mots du 
père Jourdan qui résonnent: «Nicolas, le 
drame, de ton départ a pris une dimension 
nationale, mais, loin de toute polémique, 
c'est noté affection pour toi qui nous réunit 
Nous rie sommes, pas ici pour crier ven- 
geance, mais pour nous recueillir. »■ 

Le matin, c’est un tout aube-discours qui 
a retenti dans les rues de Marseille. Une 
autre foule, aussi, plus êgée, plus mas- 
culine, plus bruyante, s’y était répandue. 
Sur fe Vieux Port, Ils sont deux mifte, à 
11 heures, à avoir répondu à l'appel du 
Front national, mais d’autres attendent le 
long de la Canebtèré. -Ils applaudissent 


« jean-Marie » et les élus régionaux du par- 
ti. A Farrîvée, ils seront dnq mfHe à écouter, 
pendant one heure/ le- jxésMent dii Front 
national dénoncer, «là pourriture et la dé- 
cadence de la V* République». Ghq mille, 
comme aux obsèques. Cinq mille, comme 
pour souligner quie ce sont bien les deux 
faces - (F u ne rnSnèVîlfeqiri s’expriment. 

La face, sombre rie cache pas ses motiva- 
tions. Dans stm'dtecours, M. Le Ben peut 
bien estimer que *7es vrais responsables du 
aime sont te politiciens français », ces « re- ■ 
présentants de la gauche caviar et de fa 
droite saumonée qui ont mis le feu au pays ». - 
Là fouie, elle, n’a qu'une cible : les étran- 
gers. «Stop aii racisme anti-français 1» 
prodame «PaiHeurs une banderole dé la fé- 
dération départementale des Boudies-dû- 
Rhône. « U faut faire comme Charles Martel, 
éliminer les Musulmans », explique tranqùfl- 
temént un sexagénaire. 

• Sur le passage du cortège, quelques sif- 
flets retentissent Des panneaux anti-FN 
sortent, mais- la consigne à été donnée: 

« Ne pas répondre. » Alors, chacun se re- - 
tient Jusqu’au discours du président En- 
suite, une vingtaine de personnes, venues 
dénoncer la « récupération politique », 
n'éyrteront le lynchage que grâbe à la prc>- : 
tection des policiers. ■ • 


Natfumiel Herzberg 
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FRANCE 


^ L'extrême droite confirme son implantation 
à Toulon à l'occasion d'une cantonale partielle 

Le candidat socialiste appelle à voter RPR au second tour 


f 6 Fr yiï na tional est sofidement implanté à Tou- commune ; au premier tour, dimanche i15 sep- taire. La gauche ne peut se maintenir au second 
ton. Apres avoir pris la mairie de la ville en juin - tembre, il a obtenu plus de douze points tour ; le candidat du PS a appelé à voter powce- 
1995, h pourrait remporter l'un des cantons de la d'avance sur le candidat de (a droite pariemen- lui du RPR. 


QUINZE MOIS après réfection 
du candidat Front national, jean- 
Marie Le Chevallier, à la matrfr de 
Toulon, r extrême droite apporte 
une spectaculaire démonstration 
de son implantation dan* la pré- 
fecture dn Van Son candidat; Gé- 
rard Bauer, adjoint au maire, ar- 
rive largement en tête du premier 
tour de Pâection cantonale par- 
tielle organisée, dimanche 15 sep- 
tembre, pour pourvoir an rempla- 
cement de Georges Fouque 
(UDF-FDX invalidé pour avoir re- 
çu, lors de sa campagne, des fonds 
provenant de deux associations 
paramnniapales. H a ffront e r a au 
second tour fe candidat investi par 
le RPR et l’UDF, Philippe Vite! 
(RPR). Celui dn PS, qui ne pent se 
main tenir, a dentaidé à ses élec- 
teurs de voter pour fe représentant 
du RPR, afin de faire barrage à 
F extrême droite. 

Le Front national, dont le score, 


aux élections municipales, avoisi- 
nait les 37 % dans ce canton, gagne 
plus de seize points par ra p port 

fl itt dernière s rantrmaleg, repipfr fl g 
1994. La principale victime de ce 
bon résultat du Front national est 
la majorité. Son candidat, M. Vitel, 
progresse, certes légèrement par 
rapport au premier tour de 1994. 
Mais il est très loin d’obtenir un 
résultat équivalent & ceux, cumu- 
lés, des deux candidate RPR et 
UDF d’alors (22,08% contre 
46,52 % en 1994). Même si l’on 
ajoute à son résultat ceux des deux 
candidats Avers droite, la majorité 
enregistre globalement un recul de 
8,63 points en deux ans (37,89 % 
contre 46^2% en 1994). 

La gaudie confirma sa riiffirnHé 
à mobiliser. Le candidat socialiste 
gagne. 5,47 points et stagne en 
voix, et le candidat communiste 
maintient son score, tout en per- 
dant des vcrix^ Compte tmn de la 


présence, en 1994, d’un candidat 
radical de gauche, la gauche 
marque globalement un léger re- 
cul en pourcentage (—1,76 point). 

Dans un contexte marqué par 
une abstention encore pins impor- 
tante, fe Front national enregiste 
une autre progression, dans le 
canton de Ch avilie (Hauts-de- 
Seine), où fl s’agissait d’élire fe 
successeur de Marcel Houlier 
(UDF-CDS), démissionnaire pour 
raisons de sauté. Le second tour 
opposera, dimanche 22 sep- 
tembre, Denis Badré, sénateur 
centriste, investi par l’UDF et fe 
RPR, à Sophie Brissaud, directrice 
de la. communication du Front na- 
tinnai L’extrême dr oi t e progresse 
de 3,98 points par rapport aux 
cantonales de 1992. M. Badré a pâ- 
ti de la présence d’une divers 
droite, Rose-Arme Pestre, ancien 
p rem i er adjoint de Marcel Houlier 
à la mafrie de Chavüle, marrie pas- 


Cécüe Chambraud 
(avec nos correspondants) 


HAUTS-DE-SEINE 
Canton de Chaville (!<• tour). 

L, 25 863; V, 7127; Al, 72,44 %;E,6979. 

Denis Badré, UDF-FD, s, c. r, m. de Vffle-d’Avray, 2 255 (3231 %) ; So- 
phie Brissaud, FN, c. n, 1 264 (18, U %) ; Carofine Roy, div. g, adj. m. de 
ChavIDe, 1 177 (1636 %) ; Bruno Lemoine, PS, adj. m. de Chavflfe, 963 
(13,79 %) ; Rose- Arme Pestre, «SvÆ, c. m. de Chaville, 873 (1230 %) ; René 
Faugeras, PC, adj. m. de Chaville, 447 (6,40 %). 

|22 nun 1992: L, 25 6»;^ V~V 5&; A, 31^8 * ; E, 17 090 ; Mared Boctta. ODFCDS, 8 001 
(46A %) : Carofii^ Boy, MRG iooL GE. 2 710 0W5 %) ; Sophie Bdtmd, FN, 2 416 (14J3 *) ; 
Jean Prince, PS, 2 046 fU,97 *) ; Jflchd Rânood, Verts, 1 279 (7,48 ; Hare-Chailes Ridot, 

PC,fi38(33%W 

LOIR-ET-CHER 

Canton de Marcfaenoir (l^hmrX 

L, 4372 ;V,2 617; A, 40J.4 %;E,2 532. ■ 

André Baissonet, dhr.<L, 1195 (4749%); Daniel Bouigrfn, div. g, 529 
(2039%); André Mesas, PCF, 280 (11,03 %); tâche! Gandiui, div^.244 
(9,63 %) ; Aymar de Boisgroffier, FN, 174 (637%) ; François Messina, 
UDFrWt, 110 (434 %). 

122 nus 19» : 1,4 4M ; V, 3 S5 ; A, 2ft85 « ; £. 3 364 ; René Saint, RPR, 1 664 (49/6%) ; 
Bernard Damien, maj.p^ 794 (23^%); AnSobK-Bretoïi, Vens,354 (10^2%); Christian Tha- 

1 -: • 


BAS-RHIN 

Canton de Sélestat (1 er tour). 

L, 19 175 ;V n 8 409; Al, 56 J4 % ; £, 7 987. 

Jean-Jacques Renaudet, PS, adj. m. de Sélestat, 2 946 (36,88 %) ; Pierre 
Risch, RPR, m. de Châtenais, 2 164 (27,09 %) ; Jean-Jacques Meneghetti, 
UDF-FD, 1 472 (1832 %) ; Christian Cotelle, FN. 1 083 (1335 %) ; François 
Waag, autonomiste, 179 (2^4 %) ; André Hemmerié, PCF, 118 0.47 %) ; 
Damien Bresse, div. d-, 25 (031 %)- 

. [22m an 1992: L, 18665; V n 13492; A, 27,71%; E, 12 831 ; Gilbert Esttve, PS, 5814 
(45,31%) ; Uade-Rmie Slgwatt-Debes. UDFPK, 3 626 Q8J5 %) ; Christian Cotefle, FN, 1 6U 
(12.55 %) ; Jean-Rançob Goddan, Vferts, 1 570 (12Æ %) ; Glfcett Hogd. PC 210 063 %). ] 

VAR 

Canton de Tonlon-3 (l^tour). 

L, 16 630; R, 5 598;A, 66J3 % ; £, J 324. 

Gérard Bauer, FN, adj. m. de Tbulon, 1 832 (34,41 %) ; Phifippe Vite], RPR, 
1 176 (22,08 %) ; Robert AMbnsi, PS, 821 (15,42%) ; Gérard Fouque, div. d, 
466 (8,75 %) ; Xavier Hardy, PC, 465 (8,73 %) ; Jacques Malpertuy, MH, 
188 033 %) ; Gérard Nabet. div. cL, 376 (7,06 %\ 

[20 mars 1994 : L, 16 657; V n 8 753 ; A, 47/15 %; E, 8 309 ;Geoiges Fouqoe, UDFCDS, 2 187 
(2632 %); PhBppe Vhel, RPR. 1 679 (2020 %) ; Gérard Bauer; FN, 1 520 £18^9 %); Christian 
Prospérini, PS, 827 (9^5%); André de Ubeda. PC, 676 (8J3 %); Alexandre Hory, MRG, 651 
a.p^%); MdKtCanr^va, Vfcn», 53^M2%); PteneOequine*, UD^235ftÇ %). > - • • % 
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MargieSndre battue 
dans une législative 
partielle à la Réunion 

Sa démission du gouvernement a été refusée 


sée à gauche en 1995. Au total, la 
droite parlementaire recule de 
deux points par rapport à 1992. Di- 
visée, la gauche gagne 53 pointe, 
mais ne pourra pas être présente 
au second tour. 

En revanche fe FN ne progresse 
que d’un point dans fe canton de 
Sélestat (Bas-Rhin), où 3 ne peut 
se m aintenir ^ second tour. La 
succession dn socialiste Gilbert Es- 
tève, décédé en juin, s’annonce 
difficile pour le socialiste Jean- 
Jacques Renaudet, qui sera opposé 
au second tour au RPR Pierre 
Risch. Dans fe canton de Marche- 
noir (Loir-et-Cher), enfin, le FN 
perd plus de trois points, et le 

ri Age latecA v aran» par le rtArAg de 

René Salvat (RPR) ne devrait pas 
échapper au divers droite André 
BoissooeL 


SAINT-DENIS 
DE LA RÉUNION 

de notre correspondant 

Avec {dus de 5 000 voix d’avance 
surMaigie Sudre, secrétaire d’Etat 
chargé de la francophonie, le can- 
didat de l’union de la gauche, 
Claude Hoarau, conserve la 
deuxième circonscription de la 
Réunion dans l’escarcelle du Parti 
communiste réunionnais. Lors de 
cette législative partielle, dimanche 
15 septembre, M. Hoarau améliore 
le score réalisé en 1993 par Paul 
Vergés, président du PCR, qui a 
abandonné son mandat de député 
pour un siège de sénateun Comme 
elfe s’y était engagée, M* Sudre a 
présenté sa démission du gouver- 
nement Celle-ci a été refusée : 
«£n accord avec le président de là 
République, le premier ministre a 
demandé à AP- Margie Sudre de 
poursuivre sa mission comme secré- 
taire d’Etat à la francophonie, où 
refficacité de son action est unani- 
mement appréciée », a affirmé, di- 
manche soir, un communiqué de 
rhôtel Matignon. 

Il reste que la droite n’a pas 
réussi son pari. Les électeurs de 
Saint-Paul, commune gérée par fe 
RPR, ont, dans F ensemble, équili- 
bré leurs suffrages entre les deux 

candidats, et M»» Sudre n’a pas fait 

fe plein des voix qui s'étalent por- 
tées, aux élections municipales de 
juin 1995, sur la liste conduite par 
Joseph Smimalé (RPR). La défaite 
du secrétaire d’Etat marque une 
double sanction. D’abord, celle de 
l’action du gouvernement, qui 
avait fait naître certains espoirs en 
organisant an mois de février, à 
Paris, des Assises de l'égaHté so- 
ciale et du développement dans les 
départements d’outre-mer. Or, 
sept moi*, apièfr. les Réunionnais 


attendent toujours la concrétisa- 
tion des propositions formulées. 
La sanction vise aussi la droite lo- 
cale qui pensait avoir trouvé dans 
la présidente du conseil régional 
un nouveau «chef», après fe re- 
trait de Michel Debré, en 1988. En 
écartant du poste de suppléant 
M. Smimalé, au profit de François 
Mas, ancien secrétaire départe- 
mental du RPR, M» Sudre a 
co mmis une erreur. Plusieurs voix 
s’étaient d’ailleurs manifestées en 
coulisse au sein de la droite locale 
pour regretter Y «humiliation» 
faite au maire de Saint-PauL 
Après avoir effectué une percée 
fulgurante sur la scène politique 
réunionnaise, en étant élue au 
conseil régional en 1993, puis en 
entrant au gouvernement en 1995, 
Margie Sudre subit son premier 
échec, qui ne manquera pas de 
laisser des traces au sein du mou- 
vement Free-Dom, dont elle est is- 
sue. 


Alix Dtjoux 


LA RÉUNION 

2 e circonscription (2 e tour) 

L, 74 742 ; K, 50104 ; Al, 32,96 % ; 
U, 47 173. 

Claude Hoarau, PCR, 26409 
(55,98%) ÉLU 

Margie Sudre, div.cL, setx. dTL, 
20 764 (44,01 %). 

[8 septembre 1996: L. 74743; V, 39477; 
A* 47J8 % ; E* 36374 ; Claude Hoarau, PCR, 
17 337 (47,66 %) ; Margie Sudre. dhuL. 15459 
(4250%); jean-Max Nativel, div, 921 
(2^3%); Pascal Besnard, FN. 662 (L82%); 
Bernard Law-Waî, divuL, 1194 (3,28%); 
EmOe Chaue-Tou-Ky, dhuL, 801 (2^0%). 

28 mais 1993 : L, 67 696 ; V., 46 788; A, 
30^8%;E, 44 565; PWÜ Vergés. PCR, 24 460 
(5438 %) ; Jean-François Bosvid, RPR, 20 105 
(4521%).] 


L’UPE REJOINT LE GROUPE SOCIÉTÉ SUISSE. 

L’union qui donne des ailes 
À l’assurance. 
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FRANCE 


Le PCF 


entre l'« union 
nouvelle » 
et les vieilles 


connivences 


(3UNŒMENT5 DE DBVT5 

Dans on discours « humaniste », 
Marie-George Buffet, prononçant 
l'allocution du bureau national sur 
la grande scène, a rappelé les luttes 
de novembre-décembre, et aussi 

* ceux qui agissent pour leurs droits 
et leur dignité, comme les sans-pa- 
piers de Saint-Bernard ». Leurs 
porte-parole, Ababacar Diop et 
Madjiguène -Cissé, tenaient une 
grande tente, où sont passés Léon 
Scbwartzenberg, Mgr Jacques 
GaîDot et Roland Castro. Invitée 
de la ffite, Danielle Mitterrand féli- 
cite Robert Hue à PdieUle: pour 
Saint-Bernard, estime-t-elle, les 
communistes ont été davantage en 
prise sur la société que les socia- 
listes™ 

Ce « virage » du PCF ne va pas 
sans grincements de dents. «Si le 
parti choisit l'immigration et la soff- 
darité tous azimuts, il perd ses Sec- 
teurs, et c'est la fin de la ceinture 
rouge», assure un militant sur Fini 
des cahiers de doléance disposés 
dans l’espace «Transparence». 
Cest surtout sur les rapports avec 
les socialistes - et sur le principe de 
la monnaie unique - que s’expri- 
ment les visiteurs. «Nous sommes 
anti-européens (souligné). H faut le 
dire. » « Ouverture, transparence, 
très bien, mais ü ne faut pas devenir 
un parti social-démocrate », écrit 
une autre. «Surtout on ne doit pas 
s'allier au PS, à cessocial-trcStres !» 

M nr Buffet s’est donc contentée 
de rappeler mezza voce la nécessité 
de cette fameuse « union nou- 
velle » entre « les .forces de gauche, 
de progrès, écologistes * - net fémi- 
nistes », s’est-eUe quand même 
permis d’ajouter-, mais elle s’est 
hâtée de rappeler que «des obs- 
tacles importants demeurent». De 
son côté, M. Hue rappelait, au ha- 
sard des rencontres avec les camé- 
ras, que la signature d’un contrat 
de gouvernement avec le PS n'est 

* pas à l'ordre du jour » et consti- 
tuerait, pour les communistes, un 
« compromis au rabais ». 

En revanche, le secrétaire natio- 
nal mettait une grande application 
à se faire filmer, photographier et 
Interroger au côté de M" e Mitter- 
rand, tandis que cette dernière 
s’émouvait, en confidence, de cette 
ambiance de « vraie» union de la 
« vraie .» gauche retrouvée. Ce lou- 
voiement devrait durer jusqu'au 
29” congrès, en décembre. Les plus 
contestataires s'y préparent active- 
ment Tandis que les ultra-ortho- 
doxes réussissaient à interpeller te 
secrétaire national devant les ca- 
méras de télévision, la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(LCR), profitant de ce rendez-vous 
désormais « ouvert », distribuait la 
première contribution an congrès 
n’émanant pas- de la direction. 


Ariane Chemin 


MM. Pasqua et Madelin ouvrent 


un 


A Villandry, le rassemblement des déçus du gouvernement Juppé 


Au cours d'une réunion commune avec Alain Madelin, mis en cause * ceux qui se croient chez eux, alors qu'ils 

dimanche 15 septembre à Villandry, Chartes Pasqua a sont chez nous ». M. Madelin veut défendre la « France 

rappelé que « w France n'est pas une race » mas 3 a du risque », 


QUELQUES ALLÉES périphé- 
riques fermées, on circuit piéton 
plus resserré : les plans du parc de 
La Courneuve avaient été discrète- 
ment revus, cette année, pour don- 
ner, le cas échéant, une impression 
de foule à une Été de L’Huma 
qu’elle aurait désertée. Précautions 
superflues : si, pour cette soixante- 
sixième édition, les militants 
communistes ont vendu nettement 
moins de « vignettes » que l’an 
passé, les entrées, grâce au joli 
temps, ont rivalisé avec cgfles de 
1995. Qu’on se le dise : avec quatre 
cent mille visiteurs, le Parti 
communiste fiançais est en plein 
« bouillonnement d’idées ». 

Cent débats organisés et 
presque autant de points de vue : 
entre les frites et les boudins, les 
discussions ont drainé, cette an- 
née, une masse remarquée de visi- 
teurs. A l’évidence, les commu- 
nistes dis diverses tribunes avaient 
compris les nouvelles consignes 
&« écoute plurielle» et de «dia- 
logue réciproque». Régis Debray 
est invité malgré ses démêlés avec 
la fiDe du « Che» ; le débat sur la 
psychanalyse réconcilie les laca- 
nlens et les « anti ». Après quinze 
ans d’absence, Antoine Spire, pro- 
ducteur à France-Culture, en reste 
confondu : « Ces débats sont, sans 
rivages /» Un militant supplie : «A 
défaut d'être "guides", montrez- 
nous au moins où il ne faut pas al- 
ler!» 


VILLANDRY (Indre-et-Loire) 

de notre envoyé spécial 

Comme étonnés de l’écho ren- 
contré à l’avance par leur initia- 
tive commune, Alain Madelin et 
Charles Pasqua ont tenu, di- 
manche 15 septembre, à VTU an- 
dry (Indre-et-Loire), à en donner 
eux-mêmes le sens. 

U ne s’agit pas, selon l'ancien 
minis tre de l’intérieur, d’un « pe- 
tit pas de deux du dimanche», 
mais rien de moins que de «/'ou- 
verture d’un grand débat sur les 
voies et les moyens du redresse- 
ment économique, social et moral 
de la France ». «Ce qui nous rap- 
proche, c'est un même refus de- 
vant le découragement, te renon- 
cement, la résignation », a précisé 
l’ancien minis tre de l'économie 
et des finances. 

Devant près de mille cinq cents 
personnes, réunies sous on cha- 
piteau à l’invitation dn député 
(UDF-PR) Hervé NoveDI, les deux 
hommes ont tout naturellement 
retrouvé leur propre registre, dif- 
férent P un de l'autre mais se re- 


coupant : pour M. Madelin, la li- 
bération des énergies, « la France 
de l’initiative, du courage et du 
risque », celle des entrepreneurs, 
des commerçants, des artisans; 
pour M. Pasqua, le culte de la Ré- 
publique, la Fiance des Français, 
de ceux qui redoutent les e ffe ts 
de la mondialisation. 


« LIBRE DE TOUTE ATTACHE » 

Pour le député d’Ille-et-Vilaine, 
« (7 est clair que la France dé- 
prime ». U faut en revenir à l'élan 
de la campagne présidentielle de 
Jacques Chirac, a-t-Q demandé en 
s’en prenant sèchement à la poli- 
tique budgétaire d’Alain Juppé. Il 
a ainsi assuré que, entre les pré- 
lèvements opérés depuis juin 
1995 et la baisse annoncée pour 
1997, « le compte n’y est pas ». 

« Un bon gouvernement ne dort 
pas chercher à multiplier les initia- 
tives de l'Etat, mais à libérer les 
initiatives de la société », a affirmé 
M. Madelin. « Si nous ne trouvons 
pas la sortie, c’est parce qu'il y a 
tout un système de pensée, de pou- 


Le RPR veut moderniser la vie politique 


Jean-François Mancel, secrétaire général du RPR, a annoncé, di- 
manche 15 septembre, à Chàteauroux (Indre), que son mouvement 
allait « se mettre tout de suite au travail » pour présenter, dès octo- 
bre, ses propositions sur « la modernisation de la vie politique ». 
Commanditée par Alain Juppé, cette réflexion portera sur six 
thèmes : la participation des femmes à la vie politique, la création 
d’une fondation destinée à favoriser un meilleur exercice de la dé- 
mocratie, le cumul des mandats et des fonctions électives, la limite 
d’âge pour les candidats, le statut de rélu et la réforme des modes 
de scrutin. Compte tenu du nombre de ses sortants, le RPR a les plus 
grandes difficultés à préparer un renouvellement de ses candidats 
pour les prochaines élections législatives. Sur 1X3, samedi 14 sep- 
tembre, Patrick Stefanim, secrétaire général adjoint du RPR, a esti- 
mé que « la sortie de Jean-Marie Le Ben ne va pas faciliter une dis- 
cussion sereine sur la question du mode de scrutin*. 'c. 


voir et de décision qui est au-, 
jourd'hui usé », a-t-il expliqué. 

Se considérant désormais 
« libre de toute attache », M. Pas- 
qua veut renouer, de son côté, 
avec l’esprit de là V 1 République. 
«La République n’est pas l’af- 
faire des partis, ni ceüe des syndi- 
cats, a ajouté M. Pasqua. Ce n’est 
pas davantage l’affaire des mar- 
chés, ni celle des Allemands (— ) A 
qui appartient-n de décider de la 
France ? Aux partis ? Aux syndi- 
cats ? A VENA ? A la commission 
de Bruxelles ? A la Bundesbank ? A 
la spéculation internationale ? Ou 
aux Français, éclairés par le débat 
politique puis réunis par le suf- 
frage-universel ? » 

Tout eh condamnant ferme- 
ment les thèses de Jean-Marie Le 
Pen - « La France est une 
construction audacieuse et perma- 
nente. Ce n'est pas une race. »-, 
l’ancien ministre de l’intérieur 
s’est taillé on franc succès en dé- 
nonçant, à plusieurs reprises, 
« ceux qui se croient chez eux alors 
qu’ils sont chez nous » et en s'in- 
terrogeant sur « la présence d’une 
population dont on ne sait plus 
trop bien si eüe entend partager au 
non notre destin ». 11 a réaffirmé 
ce qui sert de fondement aux lois 
qni portent son nom: «La 
France a te droit d’accueillir qui 
elle veut; mais non plus qui te 
veut!» 

Les deux anciens ministres ont 
ainsi marqué leurs différences. 
Leur objectif: éviter des pertes 
dans l’électorat de la majorité 
présidentielle, en montrant qu’il 
y a encore- des dirigeants de 
l’UDF et du RPR pour critiquer la 
politique du gouvernement. 


Jémf-t&tzMg Striai ■ 
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Près de 15 000 manifesta 
s'opposent à l'implantât 
de DE à Strasbourg 


Le refus des nuisances évince le débat économique 


STRASBOURG 

de notre correspondant régional 

Ils étaient entre 12 000 et 15 000, 
samedi 14 septembre, dans les 
rues de la capitale alsacienne, à 
marquer leur hostilité à Fhnplah- 
tatfcra du transporteur de fret aé- 
rien express DHL, « voleur de som- 
meil». La défense dé . là 
tr anqinHitg nocturne des riverains 
de l’aéroport d’Entzhelm (Bas- 
Rhin) a produit la plus forte mobi- 
lisation à Strasbourg, hormis les 
rassemblements des agriculteurs 
de rUnkm européenne, depuis le 
procès d’Oradour en 1953 et le 
cortège de soutien au général de 
Gaulle en 1968. 

Les adversaires de DHL ont sam 
doute marqué ains i un point déci- 
sif, malgré les contorsions des res- 
ponsables alsaciens pour calmer le 
jeu et comt-drcuiter la manifesta- 
tion (£e Monde daté 15-16 sep- 
tembre). Dans un premier temps, 
0 s avalent rivalisé de déclarations 
fermes, voire intempestives, sur 
les conditions - « à prendre ou à 
laisser» - que devrait honorer le 
transporteur pour s’installer sur - 
l'aéroport strasbourgeois. A la 
veille du défilé de samedi, ils 
avaient publié un communiqué au - 
contenu très proche des aspira- 
tions des riverains. 


QUALITÉ DE VE 

Du coup, le débat économique a 
été occulté. Au-delà de la querelle, 
entre partisans et adversaires du 
projet, sur le nombre prévisible 
d’emplois directs et indirects, ‘fl 
reste que la venue de DHL à Stras- 
bourg aurait nécessairement créé 
des postes de travail, notamment 
non quafifiés, qui ont leur Impor- 
tance. Sans compter qu’on cÈent 
de cette i tâfflg ii f ïi t rèl r ‘f f d -fcôntribuer 


àTéquiHbre finan cier (TEntzheim. 
L’extension actuellement en coure 
de la desserte strasbourgeoise est 
financée à 70% par les collectivi- 
tés locales. 

- La question du développement 
international de l’aéroport stras- 
bourgeois est aussi passée à la 
trappe. La volonté des gouverne- 
ments de droite et de gauche d’as- 
sumer un acheminement correct 
des acteurs de la vie parlemen- 
taire européenne fait que l’Etat 
comble pour les deux tiers les 
pertes occasionnées par nombre 
de lignes déficitaires. Même 8*0 est 
difficile de quantifier les effets in- 
duits de la venue de DHL, fi est in- 
déniable que le transporteur au- 
rait pu donner, par phénomène 
a ’e ntraHoeme nt, - une antre dimen- 
sion aéroportuaire à Strasbourg 
que celle dont elle bénéficie au- 
jourd'hui.- La capitale' alsacienne 
construit un nouvel hémicycle 
-d'un -coût de -2;3 milliards de 
francs, qui sera payé par le contri- 
buable européen sous la forme 
d’un bail de location signé par 
l’Assemblée de' FUnion pour une 
durée de vingt ans. 

Face aux impératifs écono- 
miques et aux ambitions de Stras- 
bourg de revendiquer le statut de 
capitale européenne, le refus des 
nuisances l’a vraisemblablement 
emporté. L’Alsace pourra-t-elle se 
permettre, longtemps encore, de 
faire la fine bouche ? Pour l'heure, 
ce font les défenseurs d’un niveau 
élevé de qualité de vie qui 
tiennent le bon bout Déterminés 
ât.ne pas faire de- concessions sur 
ce point, les manifestants arbo- 
raient une banderole qm disait: 
« Chut ~ On dort!» ■ 


** ******** **'ÜarcelScotto 


un « contrat de majorité » 




LE PRÉSIDENT du Partï^iadical spaafistexex^Radical), Jean-Michel 
. Baylet, à propôsé, dnnanche lS septdhbre, à la Rochette (Charente^ 
Maritime^ réüSdBxritieBtiPm^porttra: de majorité» entre le PS, le 
PCF, les Vèrts^leMowvanait des ritpyens ÇMDQ et son propre parti 
en Vue. des âection^légidàtîVfâdei998. «Je rurcrm pas à Vidée d’un 
' nouveau programme commun, ™ même à celle d’un contrat de gouver- 
nement qui engagerait to&zltvgauche », a expliqué M. Baylet, qui clô- 
turait runfuerefté <f été des radicaux soriafistes. Ces de rnier s ont an- 
noncé, ^adhésion de Lionel 5 toléra, ancien secrétaire d’Etat de 
Raymond Barre, ët de Michel Rocard. Le président délégué chargé de 
llnnovatùmpofitique, BeÊqârd Kouchner; devient également le porte- 
parole du parti- .. . /. 


-DÉPÊCHES ' 

■ RÉFORME : Nicolas Sarkozy propose une « vole médiane »pour 
la patitique .économique, fiahpose, dans un entretien à La Tribu ne- 
Desfbssés du 16. septembre. L’ancien m i n istre du budget d'Edouard 
Balladur se dit globalement ri’accordavcc la réforme de l'impôt sur le 
revenu, mais fi estime qu’il «faudra aller, plus. îxxn en termes d'allége- 
ments» que les 75 mflHardi de francs prévus' sur cinq ans par Alain 
Juppé. Hostile au projet visai* à transférer les cotisations sociales sur 
la contribution sociale gé n é ra lisée (CSG),-!! suggère « im assouplisse- 
ment raisonnable » de la poEfi^ifltiriS^^ 

■ SOCIALISTES^ Hènri EmmannelR a estimé, dimanche 15 sep- 
tembre au «Grand Jury RTL-Le Monde», que «la thématique de 
Poutre politique n'a pas de sens » car « ce serait sortir de l'économie de 
marché et proposer un modèle alternatif». « Au lieu d’avoir des poîi- 
tiques basées sur Fqffre, surfedde àPentreprise, surfa rentabilité fman- 

■ rïÀrr Cfir/rt MnmrAve m Mm Iwr ^ . 


“ - — ” .T" wuuli ug j/l uuuuuvk zr, 

F ancien premier secrétaire duPS propose que « la priorité soit celle de 
la lutte contre le chômage». Le président du conseil général des 
Landes a qualifié là réforme fiscale de M. Juppé de «gesticulation élec- 
toraSste*. ■ - .. 

:■ ASSURANCE-CHÔMAGE : Nicole Notât; secrétaire générale 4e 
la c fdt; a annoncé, dimanche 15 septembre, sur Europe 1, qu’elle 
était : prête, sous certaines œncfitionSi; à acœp%- une baisse des -coti- 
sations (F assurance-chômage fors dela négodatîon sur le renouveüe- 
mënt delà convention Unédic prévue à; la fer de l’année. M”” Notât a 
prévenu que;la CFDT ne « troquera pasja présidence de l'Unédic 
contre l’abandon de la pçBtiqtiedés dépenses actives », qui « consiste à 
aide r les c hômeurs à se re con vertir». 

■ ASSURANCE-MALADIE : PUlrion nationale des n nrn lp r a rtrtoum 
fiançais (UNOF), qui regroupe lesgénéraEstesde laCSMF, a menacé, 
dimanche 15 septembre, delancer un mot d’ordre de «grève générale 
des visites de nuit» si le gouvcn^ejrt apprcrave lé modification des 

tarifs nocturnes déchtèe'nai' la iri a l îi i in âla r^-irr-iiy -...r-'i. ... . 1 . 


Dans son plan d’économies (Ie Monde dn 12 septembre), la CNAM a 

riPTlMirir# yflnnBr nftm #tn 1 s? _ > 


21 heures à7 heures dn matin (atrfled de 2Û heures à 8 taons). De 
son côté, la CSMF a d e m andé au ministre des affaires ''sociales que 
fonte dériaon en matière de nomendathre soit so umis e h la co mmît 
sion ad fioc où soirt représentés les médecins hbâanx. .' 

■ PME: le* patrons de petites et moyennes entreprises re- 
trouvent un peu le moral, selon le baromètre publié par La Tribune- 
Desfassésda ^septembre. L’indice de santé de leurs entr e pr ises pro- 
. gresse de 2 points. Mais le. décalage est netentre leurs perspectives à 
l'exportation, qui s’améfiorent, et leur sentiment que l'environnes 
ment national est atone. Les projets d’investissements et d’em- 
baoches demeurant en reçnl ‘ 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE / MARD1 17 SEPTEM8RE 1996 


PRÉCARITÉ Des Jugements Ten- 
dus ces dernières années donnent 
corps au.droit au. logement, « objec- 
tif » reconnu de <* valeur constitu- 
tionnelle », en 1995, par la Cour su- 


prême. Les magistrats ont dessiné 
de nouveaux équilibres entre le 
droit de propriété et la situation des 
occupants de logements: fe LES 
JUGES se révèlent plus att e n ti fs à la 


situation sociale et à la précarité des 
habitants. Des délais sont exigés, 
des négociations en vue du reloge- 
ment des personnes expulsables 
souhaitées. Cela pourrait peser sur 


les réflexions menées quant à une 
r é fo rme de l'ordonnance de 1945 sur 
les réquisitions. • LES HABITANTS 
d'hôtel meublé ont ainsi pu, dans 
plusieurs cas, se voir reconnaître le 


statut de locataires. Sans droits ni 
titres, expulsables lors d'un simple 
changement de gérant* certains ont 
pu obtenir des tribunaux un bail de 
location au titre de la loi de 1948. 



Depuis la loi Besson de 1990, des magistrats, confrontés à des affaires de squats et d'expulsions, tentent de concilier 
lés prérogatives des propriétaires êt la situation des occupants. Des jugements ont ainsi redessiné la jurisprudence 


L'ASSOCIATION Droit au loge- 
ment (DAL) a salué comme une 
étape importante f ordonnance de 
référé rendue par le vice-président 
du tribunal de grande instance de 
Paris, lundi 2 septembre, dans r af- 
faire de larue Marcadet LaVifle de 
Paris, propriétaire d'un immeuble 
occupé depuis le 29 juin par dix fa- 
milles, a été déboutée de sa de- 
mande d'expulsion (Le Monde (tes 
23 août et 2 septembre). Une déci- 
sion rarissime, les : magistrats se 
contentant généralement d’oc- 
troyer - même s’ils le majorent 
-souvent - le délai légal de deux 
mois prévu avant cf ordonner une 
expulsion. 

Les motifs invoqués- par le juge 


constituent un précédent impor- 
tant Depuis le vote de la loi Besson 
de 1990, les tribunaux redisent, 
d’affaire en affaire, leur impuis- 
sance à concilier deux droits: le 
droit au logement, institué par la loi 
de 1990 et qui est «un dbfectif.de 
valeur constitutionnelle » depuis la 
dérision du Conseil coostitutLosmel 
du 19 janvier 1995, et le droit de 
propriété, « inviolable et sacré ». Or, 
dans Faffeire de la rue .Marcadet, le 
tribunal a. estimé que - «le droit au 
logement mérite protection au même 
titre que le droit de propriété». .■ 

La voie de Paris peut faire appel 
de cette décision; Mais cette ordon- 
nance représente une avancée im- 
portante pour les avocats et les ma- 


La réquisition redéfinie 


La demande a été formulée par Jacques Chirac, 0 y a dix mois, 
après la première vague de 500 logements réquisitionnés dans la 
capitale. L’ordonnance de 1945 organisant «fri réquisition civile» 
doit fine « modernisée ». Le nouveau texte pourrait être inséré 
dans la loi-cadre sur rexdnslon. Lors des deux opérations de ré- 
quisitions, en décembre 1995 et janvier 1996, le ministère du loge- 
ment s’était heurté au problème du délai légal (un an renouve- 
lable quatre fois), trop court pour amortir le cofit des travaux 
entrepris par F Etat dans les logements. H est donc question de ral- 
longer, sans doute ft dix ou douze ans. 

Faut-Il, en outre, ré qui s iti o nn er des logements appartenant à 
des personnes physiques, comme Fordoonance de 1945 le permet ? 
Politiquement sensible, la question n’a pas encore été tranchée. 
Mais La possibilité de Hmiter la réquisition aux personnes privées, 
propriétaires de plus de cinq logements- situés dans la même 
commune, a été évoquée. 


gisüats qui tentent, depuis six ans, 
de forger un cadre juridique au 
droit au logement EDe pourrait, en 
outre, peser sur les réflexions me- 
nées depuis plusieurs mois par le 
ministère du logement et la chan- 
cellerie pour réformer Poidonnance 
de 1945 sur les réquisitions. Ce 
n’était pas. en fait, la première fois 
que le tribunal de grande instance 
de Paxis-posaît le principe de Fégafi- 
té entre droit au logement et droit 
de propriété. En octobre 1995, le 
même magistrat, Marie-Thérèse 
- Feydeau, avait déjà utilisé l'argu- 
ment dans une affaire opposant un 
sans-abri à la SNCF. Mais l'affaire 
était passée inaperçue— 

Dans révolution du droit au lo- 
gement, la. loi Besson puis la déri- 
sion du Conseil constitutionnel ont 
servi de tremplin. La professionna- 
lisation croissante des associations, 
ta médiatisation des grandes opéra- 
tions du DAL, le changement de 
discours politique - notamment 
pendant la campagne pour l'élec- 
tion présidentielle - et l'augmenta- 
tion de la précarité ont fait 1e reste. 
« A cela, il faut (goûter le ras-le-bol 
des magistrats, qui voient se multi- 
plier affaires de squats et expulsons 
et qui ne peuvent plus Jute autre- 
ment qu'accorder, au minimum, les 
délais qu’autorise la bù », souligne 
François Breteau, avocat des fa- 
milles de la rue Marcadet 
En avril 1995, dans- une affaire 
opposant la vffîe d’Alfortville à une 
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EN LETTRES D’OR SUT fond 
noir, la plaque, à côté de rentrée, 
affiche : « Confort moderne». Il ne • 
faut pas s’yfiex. Pas davantage qtfà 
la dénomination d’« hOtel meu-e 
blé » du batiment Au 6 de la rue 
Ramey, dans le 18* arrondissement 
de Parîs,te «confort» est une no- 
tion qui a fui depuis longtemps 
Fbôtd du Sacré-Cœra. Et FhMd, 
comme la plupart de ceux de sa ca- 
tégorie, n’a de meublé que le nom. 
Ses vrais «meubles», ce sont ses 
occupants, ballottés au gré du bon 
vouloir du propriétaire et des gé- 
rants successifs. Ils ne possèdent ni 
droits ni titres, comme tous les 
clients des établissements de ce 
type: Depuis des années, ils n’ont 
d’autre choix que de paya; chaque 
mois. Impuissantes, les dix familles 
qui demeurent encore rue Ramey 
n’ont fait que glisser le long de la 
même déchéance que celle de Fh6- 
triqnileshébeigeaïL 
An quatrième étage, Christiane 
Bourget, septuagénaire pétulante, 
se souvient de la « befle époque» 
de Fendrait. Cdlé où Ton tf aurait 
pu reprocher an gérant des lieux 
qu’un cakul aussi cynique que cou- 
rant : faire payer le-ptas cher pos- 
sible des clients auxquels leur pau- 
vreté interdit de trouver un 
meilleur logement. Ces dentiers 
temps, M» Bourget louait 
2 050 francs par mois les 13 mètres ; 
carrés qu’elle occupe depuis- pins 
de vingt ans. La disproportion 
entre la somme et la surface habi- 
table était moins criante lorsque 
Pétat des locaux restait correct 
Mais à la fin des années 80, tout a 
changé. • 

« Un nouveau gérant est arrivé, 
explique Salah Deixadp, un maçon 
actuellement au chômage qui ha- 
bite au troisième, et B n’a plus rien 
fait pour entretenu l’immeuble. A 
cette époque, les quarante chambres 
de r hôtel étaient Soutes occupées. 
Lorsque Von protestai^ an nous ré- 
pondait que nous -étions libres de 
partir. Mais ailleurs, c’est trop cher 
ou personne ne.veut de nous : nais 
n’avions pas d’autre solution que de 
vivre Kl »SiFÔn peut appeler vivre 
la gymnastique quotidienne qui 
consiste à s'entasser à cinq, les 

deux parents et trois enflants, dans 
une pièce louée 2400 francs par 
mois. Au deuxième étage. Ut flantiSe 
de Yhkouba SfcHbc, employé dans 
. des pressings, se serre à sept dans 


un espace équivalent Les cartables 
des cinq enflants, tous scolarisés, 
sont .suspendus au mut faute de 
place. Depuis neuf mois, ces 
contrarions et ces privations paraî- 
traient presque enviables aux der- 
niers locataires de rhôtel 

En novembre 1995, ils -ont vu 
partir le gérant Us ont su que la 
propriétaire, qui veut vendre Te bâ- 
timent, avait obtenu son expulsion 
devant un tribunal. Us ont surtout 
appris qu’à leur tour, quoique non 
représentés devant la justice, ils de- 
vaient quitta les leux. Sans bail lo- 
catif, les occupants n’avaient de 
toute manière aucun argument à 
faire valoir La plupart sont donc 
partis. Leurs chambres ont été im- 
médiatement murées. Seules dix 
familles ont choisi, faute d’autre 
solution, de demeurer sur place. La 
préfecture n’a pas osé flaire appli- 
quer I’anété d'expulsion. 

■ PAS DES SQUATTEURS » 

Depuis que F eau a été coupée, 
les occupants doivent aller se ravi- 
tailler à une bouche au coin de la 
rue. L’hôtel a rapidement fini de se 
- frartdhm ier en tandw . Chez YàkOU- 

ba Sfifibe, les souris rongent la va- 
lise placée, sous Tunique armoire de 
la chambre, le bois des fen&res a 
pourri et laisse passer Faii^ glacial. 
durant Fhfvei, alors que le chauf- 
fage central ne. peut être remis en 
marche^Tout l'immeuble s’est coti- 
sé pour faire rétablir Fékctrioté. 
Mais plus personne ne verse de 
loyer depuis neuf mois. « Nous ne 
sommes pas des squatteurs, dît' 
M. Sïdibe. Nous vaudrions bien 
continuer à payer, nous sânmes tous - 
en mesure delefinre. Mais personne * 
ne veut de notre argent La proprié-' 
taire n’attend que notre départ 
Nous né demandons qu’à partir: 
mais personne ne veut nous relo- 
ger.» 

Récemment, quelques l ocatai res 
de meublâ ont réussi à sortir de 
y impasse dans laquelle ■ se .re- 
trouvent coincés ceux de la me Ra- 
mey. Ds ont profité des succès juri- 
diques obtenus notamment par 
M* François Breteau, Fan dès-avo- 
cats .du DAL. La victoire qui a auto- 
risé toutes les autres a été rempor- 
tée rue de Gergovfe. Là, des. 
locataires d’un meublé. avaient ap- . 
pris leur expulsion, sans avoir pu 
fan» entendre feues vont an tribu- ’ 
naj où était assigné leur gérant le 


1«mars 1994,1a cour d’appel de Pa- 
ris reconnaissait qu*« il serait parti- 
culièrement choquant et contraire à 
tous nos principes de droit qu’en tant 
qu’occupants réguliers les locataires 
<Tun hôtel meublé puissent faire l’ob- 
jet d’une expulsion sans avoir été 
partie à rinstance ni mime informés 
de son déroulement » et annulait 
donc P expulsion des occupants des 
lieux. 

Depuis, M 1 Breteau a pu repré- 
senta plusieurs fois des locataires 
de meublés devant des tribunaux 
d'instance. A chaque fois, Favocat a 
plaidé le non-respect des obliga- 
tions du gérant - notamment la 
fourniture de meubles et de draps 
ou Fafficbage des tarifs sur la porte 
des chambres - ou la dégradation 
des locaux pour -démontrer que 
Fappellation d’hôtel meublé n'était 
plus qu'une fiction. Et quH fallait 
doue requalifier les contrats de lo- 
cation de leurs occupants eu véri- 
tables baux, conformes à la loi du 
1* septembre 1948, avec tous les 
droits qui se rattachent aux bâti- 
ments délabrés : maintien dans les 
fieux et, surtout, obligation de re- 
logement ri une mesure d’expul- 
sion ou un arrêté de péril est pro- 
noncée. Le 20 mai 1994, le tribunal 
d’instance du 20* arrondissement 
de Rois. accordait cette requalzfica- 
tlon aux locataires do 15, rue Ju- 
lien-Lacroix. R)ur ha première fois, 
des résidants en hôtel meublé par- 
venaient à obtenir dés droits équi- 
valant à ceux de locataires das- 


D’ autres «qualifications des 
c ontr ats en baux ont depuis été de- 
puis obtenues devant des tribu- 
naux d’instance. « Tout se passe 
. comme si ces tribunaux en avaient 
tuxta, analyse M* Breteau. Des ma- 
gistrats me disent qu’ils ne sup- 
portent plus d’être placés en situa- 
. don de gérer seuls la misère. » Deux 
jugem e nts favorables obtenus dans 
le 20 e arrondissement doivent en- 
core foire l'objet (TimappeL Eu re- 
vanche, place Gambetta, les loca- 
taires du West Hôtel sont en cours 
de retogement Four la première 
fois, des locataires ont échappé au 
sort commun des occupants des 
hôtels wàihifa, ohiig fe de se diri- 
ger vers dés établissements encore 
pins déplorables que ceux qu’ils 
abandonnaient. 

férôme FatogUo 


famille de squattera, te juge des ré- 
férés avait demandé qu’un délai 
soit accordé jusqu’à l’attribution 
d’un « relogement prioritaire». U 
avait souligné que les familles 
avaient toutes déposé des de- 
mandes de reiogeraenL 

IM «TOURNANT» 

Eu février 1996, le tribunal de 
grande instance d’Orléans a jugé ir- 
recevable la demande d'expulsion 
formulée par une congrégation de 
religieuses à rencontre d’un groupe 
de jeunes, soutenus par le DAL Le 
motif invoqué était que l'associa- 
tion n’occupait pas « eOe-méme » 
les locaux squattés. Une manière de 
«botter en touche, souligne Fran- 


çois Breteau, sons se prononcer sur 
le fond». 

Ces deux exemples, parmi 
d’autres, sont représentatifs de la 
tonalité d’ensemble. Demande de 
mécfiatious, renvoi pour des ques- 
tions de forme, évocation des 
conditions de vie et de logement 
des familles, rappel des termes de la 
loi Besson et précisons, parfois da- 
tées, des nombreuses demandes de 
logement formulées par les familles 
expulsables: d’un jugement à 
Fa litre, la façon dont les magistrats 
motivent leurs dérisions - le plus 
souvent, l'expulsion avec délai - ne 
varie guère. 

Deux affaires ont toutefois bous- 
culé le paysage depuis 1991 et, sans 


1990-1996 : les avancées successives 


• Mai 1990 : adoption de la loi 
Besson sur le droit au logement 
EDe stipule que « toute personne 
ou famille (...) a droit à une aide 
de la collectivité (^) pour accéder 
à un logement décent et 
indépendant et s'y maintenir ». 

• Juillet 1991 : après F occupation 
d’un terrain quai de la Gare, à 
Paris, les juges de référé 
engagent les pouvoirs publics, et 
notamment la Ville de Paris, à 

« concrétiser des pourparlers, seuls 
susceptibles d’assurer le 
relogement des familles 
■ concernées dans des conditions 
normales, conformes à l’ordre 
public». 

• Septembre 1993 : après 

T expulsion de vingt-trois famiUes 
occupant un immeuble, avenue 
HeniFCoty, à Paris, la coin 1 ~ 
d’appel souligne qu’« il eût été 
souhaitable que les parties 
puissent se rapprocher pour 
envisager une issue compatible 
avec la dignité humaine à une 
occupation, contraire ù la loi, mais 
dictée par l’état de nécessité ». 

• Janvier 1995 : le ConseD 
constitutionnel, dans son arrêt 


du 19 janvier sur la loi relative à 
l’habitat du 21 jmQet 1994, 
considère que « la possibilité pour 
toute personne de disposer d'un 
logement décent est un principe à 
valeur constitutionnelle ». 

• Man 1995 : le tribunal de 
grande instance de Paris s'appuie 
sur l’arrêt du Conseil 
constitutionnel pour motiver sa 
dérision dans l’affiaire de la rue 
du Dragon. «Le droit au logement 
est reconnu comme un droit 
fondamental et un objectif à 
valeur constitutionnelle ». «Ilne 
saurait cependant s’exercer en 
dehors du cadre des lois qui le 
régissent et déposséder - même 
provisoirement -de ses droits (...) 
le propriétaire'*, *. 

• Septembre 1996.: lejribunal . 
de grande instance dcParis 
déboute la Ville de Paris de sa 
demande d’expulsion de dix 
familles occupant un immeuble 
situé rue Marcadet Les 
magistrats estiment que le droit 
au logement « constitue un devoir 
de solidarité nationale qui mérite 
protection au même titre que le 
droit de propriété ». 


doute, préparé le nouveau «tour- 
nant » de la rue Marcadet Dans 
F affaire du quai de la Gare, le tribu- 
nal de grande instance de Paris 
avait accordé trois délais successifs 
aux 103 famines installées sur Je ter- 
rain de la future Hès Grande Bi- 
bliothèque. La Ville de Paris s’était 
vu sommer de participer au reïoge- 
ment des femm es * dans le cadre de 
ses responsabilités propres, indépen- 
dantes de sa qualité de propriétaire 
du terrain ». . 

Un pas supplémentaire a été 
franchi, deux ans plus tard, avec 
F affaire de l'avenue René-Coty. 
Pour la première fois, une cour 
d’appel, tout en confirmant l’expul- 
sion ordonnée eu référé, accordait 
un délai supplémentaire de ax mois 
aux occupants. Une décision sur- 
réaliste, puisqu’ils avaient déjà été 
expulsés, mais importante, la cour 
d’appel ayant évoqué « une occupa- 
tion contraire à la loi mais dictée par 
l'état de nécessité». « Cette notion 
est ancienne mms a été, de longue 
date, opposée par des juristes pour 
tenter de justifier les hr/ractions Bées 
au squat», explique Sylvia Laussf- 
□otte, avocate. 

Très médiatisée, l’opération du 
DAL, rue du Dragon, a marqué une 
autre étape importante. Les cin- 
quante-trois familles concernées 
ont toutes été relogées, antenne de 
négociations avec Te groupe immo- 
bilier Cogedim et la préfecture. 
« Ces ovoncifes du droit au logement 
ne doivent pas faire illusion, tempère 
toutefois Sylvia Laussînotte. Le trait 
commun de toutes ces affaires, c’est 
aussi que toutes se sont rësotues dans 
la seule logique de V urgence et de 
Vhumanitaine. Pour les associations 
comme pour te pouvoirs - publics, la 
réquisition doit être une stratégie, 
pas un obfectif. Pour toute une frange 
de la population, le logement n’est 
plus jamais d'accès direct : c'est aussi 
cette régression qui a marqué ces six 
dernières années. » 

Christine Garin 


Les nouveaux amateurs 
de Bourgogne 



Des grands crus, 

petits crus, toujours des bons crus, 
des crus de classe... 




En matière île Bourgogne, 
quel que soit le moment, 
quel que soit le lieu, 
mais surtout, qui l’eut 
nru, quelle que soit votre 
bourse. U y aura tou- 
jours parmi les 96 
appellations celle que vous 



sir pour le» petit» moment» " sym- 
pas et le» déjeunera entre amis. 

grands crus prestigieux 
ayam le don de transfor- 
mer n’impone quel grand 
moment en fête des sens : 
ici chaque mi a sa per- 
suimaliié. Une personnalité 


alterniez. Vins frais et gou- Wdg) qui ne demande qu'à s’accor- 
leyants, véritables vins de plai- CL» CL? der à la vôtre. 

Eternels Bourgognes 

Chablis / A u. te rrois - Mâcon nais 
Côte. C.halonnajse - Côte de Nuits 
CôtB de Beu une 
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Le programme de la visite du pape en France ^ après l’agression de m- Germon 

est officiellement maintenu dans son ' 



Jean Paul II sera opéré d'une appendicite dans quelques semaines 


Le méderin personne] du pape, le docteur Rena- 
to Buzzonetti, a indiqué, samedi 14 septembre, 
que Jean Paul 11 devra subir « dans le courant de 


Farinée» une appendicectomie. Offideflement 
pour l'Instant, rien ne laisse penser que le 
voyage du pape en France, qui doit débuter le 


19 septembre, sera annulé. «Même en bran- 
card, B viendra », affirmait-on à Paris ia semaine 
dernière. 


C’EST vraisemblablement au 
mois d'octobre que le pape sera 
opérâ de l’« appendicite » diagnos- 
tiquée par son médecin personnel, 
Renato Buzzonetti, et révélée par 
un communiqué du Vatican, same- 
di 14 septembre, à Rome. Le £ oc- 
tobre, Jean Paul n doit présider 
une cérémonie de béatification et 
0 disposerait ensuite, pour une 
hospitalisation et une convales- 
cence, d'une vingtaine de jours 
sans échéance majeure sur son ca- 
lendrier. La décision d’opérer le 
pape «dans l’année » a été prise 
jeudi 12 septembre, cinq jours 
après son voyage en Hongrie, où il 
était apparu très fatigué. Le 
conseil médical qui l’a examiné a 
estimé que « les accès transitoires 
de douleur abdominale associée à 
de la fièvre, observés depuis le 
26 décembre 1995, sont à attribuer 
à des phénomènes phlogistiques ré- 
currents de l’appendice ». 

Officiellement, rien n'est changé 
concernant la visite que Jean 
Paul n doit faire en France du jeu- 
di 19 au dimanche 22 septembre, 
d'abord à Tours, où n résidera, 
puis à S aint-Laurent-sur-Sèvre, en 
Vendée (le 19), à Sainte-Anne- 
d'Auray, dans le Morbihan (le 20), 
et à Reims (le 22). Les rumeurs 
d'annulation de certaines étapes 
(Vendée et même Reims) ont 
pourtant circulé la semaine der- 
nière, après son difficile déplace- 
ment en Hongrie, et elles de- 
vraient reprendre après la 
publication d’un communiqué an- 
nonçant, à cinq jours seulement de 
l'arrivée du pape, une opération 
sans urgence apparente. Le Vati- 
can aurait voulu préparer les es- 
prits à un changement de pro- 


gramme, voire à une . annulation 
de dernière minute, quH ne s’y se- 
rait pas pris autrement. 

Dès son voyage en Hongrie, Joa- 
quim Navarro-Valis, porte-parole 
du Vatican, n'avait pas exclu que 
pouvaient se produire de nou- 
velles « attaques fébriles », comme 
celles qui avaient déjà interrompu 
l'activité de Jean Paul n le jour de 
Noël 1995, en mars, et le 13 août 
dernier. Le pape s'est déjà vu 
co ntra int de reporter des voyages, 
no tammen t en 1994 en Belgique et 
à New York, à la suite de sa frac- 
ture du col du fémur, mais dans 
des délais pins confortables que 
ceux dont n disposerait si un in- 
cident devait survenir avant son 
départ pour Tours et Reims. 

ÉVITER LA SEOTION DEBOUT 

LE Vatican et l'épiscopat fran- 
çais se montraient lundi matin ras- 
surants. « Mime en brancard, il 
viendra !», disait-on à Paris la se- 
maine dernière. Dans l’épiscopat 


français, la confiance est ri grande 
qu'aucune formule de rechange 

n'a été prévue en cas d' annulatio n 
de dernière rniimte. Tout au plus, 
les organisateurs précisent-ils que 
la station debout et les conversa- 
tions privées trop longues seront 
épargnées an pape. De même 
n’excluent-fls pas que des pas- 
sages de ses homélies ou discours 
ne soient pas lus par lui - ce qui 
s'est déjà produit dans d’autres 
voyages récents. Quant à alléger 
davantage son emploi du temps, il 
n'en était pas question lundi- Les 
organisateurs des voyages du pape 
ont depuis . longtemps pour 
consignes de ne pas prévoir plus 
de deux « événements » (une célé- 
bration et une rencontre) par jour; 
de raccourcir les déplacements et 
de limiter la résidence du pape à 
un Heu unique : en France, ce sera 
Hans un établissement religieux de 
Tours, la Grande-Bretèche. 

Pas plus que son état de santé, le 
climat de polémique qui entoure 


De bien curieux «r phénomènes phlogistiques » 

Selon le médecin personnel de Jean Paul n, «les accès transitoires 
de douleur abdominale assoâée à de la fièvre, observés depuis te 26 dé- 
cembre 1995, sont à attribuer à des phénomènes phlogistiques ré - 
currents de PappauHce ». En recourant an terme désuet de « phlogis- 
tiqae », le Vatican vent dire que l'appendice de Jean Pauln est le 
siège de phénomènes inflammatoires, cas mieux connu sons le nom 
«T« appendicite». Or œQe-d est, en règle générale, une urgence 
chirurgicale. Comment, dès lors, comprendre que le collège médical 
ne prévoit une intervention que «dans le courant de Tannée»? 

L’hypothèse la plus vraisemblable n’est pas nne appendicite mais 
bien une évolution cancéreuse de la « tumeur bénigne » digestive qui 
avait nécessité une intervention chirurgicale pratiquée le 17 juillet 
1992. Pourtant, le collège méffical réuni pour F occasion a diagnosti- 
qué, à l'unanimité, des «phénomènes phlogistiques récurrents de l'ap- 
pendice, à l’exclusion de toute pathologie néoplastique abdominale ». 


cette visite ne serait de nature à 
faire reculer le pape, affirme-t-on 
aussi au Vatican et chez les. 
évêques français. H aurait même 
pour effet de le « doper ». Les 
campagnes de « débaptisation » 
lancées au début de l'été n'ont 
rencontré qu'un écho limité: 
quatre cents demandes de retrait 
des registres de baptême ont été 
enregistrées dans ressemble des 
diocèses de France, dont cin- 
quante-huit pour Paris. Dans Le Fi- 
garo du 10 septembre, Mgr Lnsti- 
ger écrivait: «Il me semble 
extraordinaire que les mêmes in- 
voquent le crédit moral de l'Eglise 
pour la défense des causes humani- 
taires et dénoncent le complot pa- 
piste et clérical de mainmise sur 
FEtat » ■ 

Cent cinquante mille fidèles sont 
attendus à Sainte- Anne-d’ Auray , 
quatre-vingt mille à Tours et cent 
cinquante mille à Reims. Le pape a 
récemment reçu la virite du pré- 
sident de la conférence des 
évêques et des archevêques de 
Tours et de Reims. Le 21 sep- 
tembre à Iburs, où H célébrera le 
1 600* anniversaire de la mort de 
saint Martin (le légionnaire qui 
partagea son manteau avec un mi- 
séreux), le pape traitera de la soli- 
darité et de Firamigration. Le len- 
demain à Reims, étape la plus 
contestée, avec la célébration du 
quinzième centenaire du baptême 
de Clovis, Il évoquera la fidéfité de 
la France à sa mânoire chrétienne, 
mais surtout la signification du 
baptême dans un pays multicultu- 
rel et religieux et la vocation dn 
responsable jjpBtique baptisé. 

Henri Tincq 


MAGDELEINE GERMON, veuve de Ï^Germo^ dont lecoiî« ■ 
«ait été exhumé lors de la profanation de Carpentras en • 
mai 1990, a été agressée à son domicile 
13 septembre {Le Monde daté 15-16 septembre), et était 
hospitalisée lundL Se faisant passer pour un 
un homme d’environ vingt-cinq ans a réussià 
parlement de M- Germon, âgée dequatre-rinÇ-Sffiaœ.^s î a 
rouée de coups eu l'injuriant. L’agresseur 1m a également fort m 
gérer de fore* un produit corrosif, non identifié, qju ^bràléles 
voies respiratoires et digestives. Aucun vol n’a été commis. Une 
enquête a été confiée au SRPJ d’Avignon. ... 

Sans pouvoir affirmer que cette agression ait un hen dmect^avec 
l'affaire de la profanation, l'avocat de Mb» Germon a indiqué que 
sa cliente avait fait l’objet de menaces depuis que quatre anciens 
skinheads ont été arrêtés, début août, après avoir avoué êtreles 
auteurs de la profanation. L’un d’eux, Bertrand Nouveau, affir- 
mant avoir été « influencé par les discours de hame et xénophobes 
du Front national ». avait récemment demandé pardon (le Monde 
du 13 septembre). « Je ne pardonne pas, cela fiait six ans que je. 
souffre », avait répondu M^* Gennon. 

DÉPÊCHES ■"■■■- 

■ ÉDUCATION: la Fédération des conseils des parents 
d’élèves (FCPE) a appelé, dimanche 15 septembre, ses adhérents 
et l’ensemble des parents * à manifester leur opposition au projet 
de budget et à envisager toute forme d'action » lors de la journée de 
grève du 30 septembre, organisée par l'ensemble des syndi cats de 
l’éducation, à l’exception de FO. La FCPE demande aux parents de 
« se mobiliser pour obtenir du gouvernement un changement de poli- 
tique pour la jeunesse ». 

■ DROGUES : Alain, le fils d’André et Jeanne Gagnera, les re- 
traités moseDans condamnés à Tanger pour avoir tenté de passer 
dn cannabis (le Monde du 8 août), a été incarcéré, vendredi 
13 septembre, ainsi qu’un complice, Rachid LachL Les deux 
hommes sont soupçonnés d’avoir organisé de nombreux 
convoyages de drogue. - 

■ PATRIMOINE : 8 millions de visiteurs se sont rendus sur les 
11 500 sites ouverts au public, samedi 14 et dimanche 15 sep- 
tembre, à l’occasion des 13“ Journées dn patrimoine, a annoncé le 
ministre de la culture. Ce chiffre, en hausse de 14,29 % par rapport 
à l'an dernier, constitue un record. : 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de Michel Gagneux 


Ancien PDG de la Sonacotra, Mi- 
chel Gagneux a bénéficié en. 1995 
de deux non-tieux dans des procé- 
dures qui mettaient en cause sa 
gestion. Bien que Le Monde en eût 
informé ses lecteurs dans ses édi- 
tions du 3 juin 1995, la cour d’appel 
de Paris, malgré cette publication. 


Les Sézannais défendent leur hôpital, cible d'une politique de « déménagement du territoire» 


•! 

. Tu 


SÉZANNE (Marne) 
de notre envoyé spécial 

Vivre et travailler au pays, certes, mais 
aussi y être opéré dans de bonnes condi- 
tions d’urgence et de sécurité: tel était le 
sens de la plus importante manifestation ja- 
mais vue de mémoire de Sézannais. Dans ce 
chef-lieu du sud-ouest marnais, qui ne 
compte que 6 000 habitants, près de 
2 000 personnes ont défilé silencieusement, 
samedi 14 septembre, pour protester contre 
la fermeture du service de chirurgie de l'hô- 
pital de la vHIe, programmée pour juillet 
1997. Dans le cortège se côtoyaient petits 
commerçants et viticulteurs, ouvriers et 
cadres, lycéens et retraités, notables et 
RMistes. Regroupés dans la maison des 
sports, les manifestants ont acclamé le 
maire et ie chirurgien-chef, qui ont pris la 
tête de cette croisade contre une « santé à 
deux vitesses * et une politique de « démé- 
nagement du territoire ». 

Une opération « portes ouvertes » à P hô- 
pital a donné le coup d’envoi de la journée 
d’action. Sous un ciel de Toussaint, c’est le 
plus souvent en famille, devisant paisible- 
ment, que Ton s’est rendu â l’hôpital pour 
visiter ce bâtiment fondé en 1164, par Hen- 
ri 1°. Silence, hôpital— en danger: la foule 
baissait le ton comme on le fait au chevet 


d’un malade. Guidés par les médecins, les 
infirmières et le personnel non soignant, les 
habitants ont sagonent déambulé de la salle 
de radiologie, rééquipée cette année, au 
nouveau Hoc opératoire, inauguré en 1992 
« avec du matériel aussi performant qu'à 
Reims », soulignait une anesthésiste. 

Appliquant les directives d'économie du 
gouvernement, la direction régionale, de 
Faction sanitaire et sociale s’est appuyée sur 
les « bilans d'activité défavorables» du ser- 
vice de chirurgie pour programmer sa fer- 
meture, au 1» juillet 1997. Dans ce service, 
qui réalise, en moyenne, quelque trois inter- 
ventions par jour, les 1 209 actes réalisés en 
1995, dont les trois quarts en déambulatoire 
- c’est-à-dire sans hospitalisation -, ne re- 
présentent que 29 300 KC, soit un acte 
moyen â 24 KC (une opération de l'appendi- 
cite est cotée 50 KC). Si les urgences accueil- 
lies sont en augmentation sensible 0 295 en 
1995 contre 3034 en 1994) et majoritaire- 
ment motivées par des raisons chirurgicales, 
le rapport note aussi que très peu d'inter- 
ventions sont pratiquées pendant les heures 
d'astreinte, la plupart étant différées. 

A la sécheresse des chiffres, le maire (di- 
vers gauche) de Sézanne depuis 1977 et pré- 
sident du conseil d'administration de Fhôpi- 
tal, Philippe Bonnette, oppose le droit à la 


santé d'une population très isolée. Pbur se 
rendre à Epernay (50 km), Châlons-en- 
Champagne (60 km) ou Reims (80 km), où 
seront reconcentrés les tra i tement s de l'ur- 
gence et de la chirurgie, Il n’existe aucun 
transport en commua « La ligne de chemin 
deferSézanne-Paris a été fermée en 1972 et, 
aujourd'hui, même pour aller. à Romîlly-sur- 
Seine, la ville la plus proche, à, 25 km, U fout 
disposer d’une voiture. L'hiver, avec du brouil- 
lard ou du verglas, ^évacuation d’une ur- 
gence sera problématique et Pon dépensera 
en transports le peu que Pon gagnera en fonc- 
tionnement Et que dire des difficultés de visite 
d'un parent hospitalisé ? Si Pon ferme la 
chirurgie, tous les habitants du bassin de vie 
de Sézanne se sentiront un peu plus isolés et 
dâaissés _ » 

SOLIDARITÉ OU RENTABILITÉ ? 

Surplombée par les vignes de Cham- 
pagne, (a grosse bourgade a ia chance de 
compter plusieurs ent re p ri ses performantes 
fournissant un millier d’emplois, mais, elle 
ne dispose même pas d’un cinéma. «On 
parie d'aménagement du territoire et Pon 
pratique le déménagement », s’indigne 
M. Bonnette, qui craint que la disparition 
des plus petites unités sanitaires en milieu 
rural - le service de chirurgie de Sainte-Me- 


.Ifl. .* I.:. •fKÏ.V'îiî . 

nehouid (Marne) a été fermé le 1* juillet, ce- 
lui de Vouziers (Ardennes) bénéficie d’un 
sursis - préfigurent des coupes daîres dans 
d’autres domaines. «Qui sait si un jour on ne 
s'en prendra pas à notre lycée, obligeant nas 
enfants à partir en intentât dès Pâge de quin- 
zeans?» _ 

L'opposition de ces deux logiques - la so- 
lidarité et la rentabilité -, le docteur Der- 
man Ayeva, qui dirige le service de chirurgie 
depuis 1980, ta souligne plus concrètement 
encore. «Grâce à une équipe tris compé- 
tente, nous intervenons en traumatologie pour 
réduire des fracturés ou des luxations, pour 
stopper des hémorragies dues notamment à 
des accidents du travail ou de la mute - la 
RN 4 est; par ici, particulièrement meurtrière 
-, nous opérons des hernies étranglées, des af- 
fections gynécologiques, des appendidtes ai- 
guës— L'intervention d'urgence peut être vi- 
tale, mais elle évite aussi les souffrances 
occasionnées par un transport et les risques de 
nécrose. Surtout, F hospitalisation sur place, 
permet aux patients de ne pas être coupés de 
leurs famines. A côté des lits de médecine, de 
moyen et de long séjour,, les douze lits 
de chirurgie constituent un minimum, 
cohérent» 

Robert Beüeret 
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Daines 

est en plein 
renouvellement. 

J;;:: _ .• , 

Regard sur 
tes recherches 

!f? S} '$<èsie * " 
de 1 enfinff 

-f/. 

en cours. 

Sciences 

UMAINES 

Le magazine 


des sciences de l'homme 

çn kiosque, on libroine <?t sur commc-ndo au So 72 G7 00 f 

38, rue Ranfnc-ùume - BP 255 

- SSOOi Auxerre Cedex j 


. nous contraint; par un jugement du 
. 5 septembre,, à publier la lettre sui- 
vante de Michel Gagneux : 

— Sou S- le titre -« La -Sonacotra 
porte p lainte contre son ancien 
PDG », Le Monde a publié, le 
12 février, 1993, un article détail- 
lant les graves accusations por- 
tées à mon enconfre par la société 
Sônacotràp efcicer/fe lendemain 
mêmedfongcbnfi&enàdg presse 
tende par cette société qui avait 
cra^andgfa&eimectxèsda^’fc pu- 
blicité à. la plainte qu’elle s'apprê- 
tait à déposée 

J’ai eu Foccasion de . protester 
très vigoureusement contre de 
teisprocédés, et la Sonacotra ain- 
si que -plusieurs organes de 
presse, dont, notamment. Le 
Monde et L'Express, -ont été 
condamnés par la cour d’appel de 
Paris pour s’être ainsi prêtés à 
cette abusive opération média- 
tique, L'Evénement du jeudi étant 
pour sa part condamné pour ciif- 
famation.. 

-Alors que Le Monde n’a pas 
manqué d’informer ses lecteurs 
de Touvextuxe d’une information 
suite au dépôt de cette plainte, 
précisant qu’elle. était confiée à 
madame le juge Jacqueline Mey- 
son, je constate qu’il a omis de 
porter à leur connaissance qu’elle 
s’est conclue le 20 février 1995 par 
une ordonnance de nonnUeu, sans 
que, d’ailleurs, je n'aie jamais été 
mis en examen. 

Et pourtant je n’avais pas man- 
qué d’informer très rapidement Le 
Monde de ce dénouement 
Je regrette vivement que votre 
. journal n’ait pas eu le souci, après 
avoir fait une si large place à ceux 
qui me mettaient en cause devant 
la justice, avec les conséquences 
privées et professionnelles que 
chacun peut imaginer, de prévenir 
ses lecteurs de cette issue judi- 
ciaire. , 

Je me vois donc contr ai n t d’im- 
poser cette insertion forcée, infor- 
mant vos- lecteurs qu’au terme de 
demi années d’enquête aucune 
des -. infractions d’abus de 
confiance, d’abus de biens so- 
daux ou d’abus des pouvoirs so- 
ciaux n’a. pu être établie à mon 
encontre. 

Cette décision, aujourd'hui dé- 
finitive, fiait d’ailleurs suite à w»» 
autre ordonnance de non-lieu 
rendue quelques semaines aupa- 
ravant sur la plainte en Ingérence - 

déposée, à mon encontre par 

M-Tfrcdade, alors ministre des afi- 


Telle est l’Issue judiciaire qui 
vient d’être donnée aux pour- 
suites engagées par la Sonacotra 
et M-Teulade, au moment même 
-où, à Rennes, dans le cadre d’une 
instruction -menée par monsieur 
le conseiller Van Ruymbeke, je 
demandais à être confronté à un 
ancien ministre d’un gouverne- 
ment socialiste. 
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DISPARITION 

Emesto 
„ Geisel 

L'avant-dernier dirigeant 
militaire du Brésil 


LE GÉNÉRAL JERNESTO GEI- 
SEL, président du Brésil de 1974 à 
1979, est décédé, jeudi 12 sep- 
tembre, d’un cancer généralisé. B 
était âgé de quatre-vmgt-irait ans. 

Le général Emesto Geisel était le 
q uatriè me des dnq généraux qui, 
après le coup d’Etat du 31 mars 
1964, et jusqu’en 1985, dirigèrent fe 
Brésil. En dépôt de ce lourd héri- 
tage, et malgré de nombreux re- 
tours en arrière, fl fut aussi celui 
qui initia le lent processus de dé- 
mocratisation du pays. Raide et 
austère, petit-fils d’un pasteur de 
Stuttgart et fils d’un professeur al- 
lemand émigré au Brésil à la fin du 
siècle demia; Emesto Geisel, né en 
1908 dans le Rïo-Grande-do-Sul, 
avait suivi la fiBère classique des 
brames écoles militaires, parache- 
vant sa formation par un stage an* 
Etats-Unis. 

Sous-lieutenant en 1928, fl se 
joint, deux ans plus tard, aux put- 
schistes qui renv e rsent le président 
Washington et le remplacent 
par Getaiïo Vargas. 11 servira le 
nouveau maître du Brésil durant 
quinze ans avant de mettre ses 
tante de la division blindée de Rio 
de Janeiro à la disposition des put- 
schistes qui, eu 1945, renvoient 
Yogas. Considéré comme un na- 
tionaliste moderniste et 
compétent, Emesto Gssel occupe 
alors plusieurs postés dans radnn- 
pfcttatton rivflc et mffitaire. 

Promu général en 1961, fl est dé 
ceux qui, en 1964, poussent vers la 
sortie le président constitutionnel 
JoaoGouLart, rép u té t ro p à gauche 


n 


pour le remplacer par le maréchal 
Humberto Casteflo Branco, chef du 
« syndicat » des offiders généraux. 
Pour la façade, certaines institu- 
tions civiles, quoique dépotnDées 
de tout pouvoir, restait en place. 
Mais c’est bien Tannée qui, lourde- 
ment, g maniniq l atvoyann eg'yrê 
son, aiaec la béafidjctiaBdesÆtaa^ 
Uns, Opposants de gmdie et syn- 
dfcaHs tes , 

Costa e Silva succède an maréchal 
Casteflo Branco, Emesto Geted de- 
vient président du tribunal miBtafre 
suprême où sont jugés, sans scru- 
pules e xc e ss ifs , les opposants ac- 
cusés de subuerakm. • 

Deux ans plus tard, avec Tanivée 
1 an pouvoir du général Media, Er- 
' nesto Geisel est propulsé « pa- 
tron» des pétroles brésiliens- Puis 
lest chois par ses pairs pour deve- 
nir, à son tour, le 15 janvier 1974, 
chef de TEtaL Sous son règne, le 
Brésil connaîtra un développement 
économique certain, quoique iné- 
gaL aina qu'un dâ>ut de démocra- 
tisation priBtiqoe qui devait se ma- 
térialiser entièrement avec le 
retour des civils an pouvoir, en 
1985, sous la présidence de son suc- 
cesseur, le général Joao Hgueiredo. 

Georges Marion 


AU CARNET DU « MONDE 

Naissances 

M. et M— Jean-François DJE3LAMARRE 
sont heureux d'annoncer b tmmw de 
Jecr petite. fiHe, 

Hâéna DELAMARRE, 

au foyer de 

Jean-Baptiste et Christine, 
le 9 septembre 1996. à Barflenr (Manche). 

16, parc de Diane, 

78350 Jouy-e&rlosas. 


_ Qake et Dads HTENNB 

Look, Cfeade. André, Ptoil, 

k 9 septembre 1996. 

Centre hospitalier Lotris-ftstrau; 
39108 Dde Cedex. 


Anniversair es de naissance 

— IWs hen min t nrmîv mn i i » 


et mille bisons pour tes dix us. 
Maman. Alice et tots les tirais. 


Marie, 

-Jfs good 
So good_ 

Joyeux aauiveisaire. 


Mariages 


Juliette THIRIOT 
LŒanHAMON 

se sont mariés le 7 septembre 1996, en la 
mairie de Sainc-Ltmaire (IDe-et-Vîbrine). 

9, avenue Dugnesdin, 

35190 Tmtentac. 


Magaü de CHAMPR1S 
et 

Sté phane de ROBIEN 

pte sont mariés le 14 septembre 1996, .en 
jTégüse Saint-daman nlcfl-itiDneBd. 

I ffri pools Bmf heureux cT Rtoyyirjy 
cette beBe nouvelle. 

3, chemin Saint- François, 

83330 Le CasteHet 


- hff* Jean Barbier, 
nsi épouse, 

M. et M** Alain Bertiriex; 
Brigitte Bcrthkx; 
ses Nifâwtf l * 

Jeûna, Pkne-Olrriet 


<hu le iJüiy în de faire part do décès de 


M. JeanBERTHXER, 
officier deULégkn d'honnête; 
trésorier-payeur général feonocrire, 

sut venu à Péris, le 12 s epte mbre 1996. 

83 bis, boulevard -Rjchard-Lenoii; 
75011 Paris. 



45, me la Boétie - 75008 Paris 


•17 septembre 1996® 

de T2H30 à 13h30 

Débat 

Mon de 


Présenté par: 

Jean-Marie COLOMBANI 

Invités : 

Nicolas SARKOZY 
Michel-Edouard LECLERC 

Animé par :■ 

Erik IZRAELEWICZ 

4g LA RENTR ÉE ÉCONQMK3UE ETSOQAÆ» 

Prix des Places : 75. F . 

Renseignements TéL 49 53 05 07 

Prado» débet» -- 8 eS 22 octobre 1 996 


— M™ Nicole r»iw»rt 
sonépoase, 

Carole et Emmanuel Piwnica. 

• • Eve et Phare, 

ses cariants et periB-enfams, 

M. et M— Robert Oaflriami 
rr Trmr rnfhniT rr prîîrt mfnnn. 

Ses cousins et cousines, 
ont la profonde t ri st esse de faire pan du 
décès de 

M. Pierre CALLEBADT, 
le 12 septembre 1996. 

La cérémonie aura Beu en la salle du 
crématorium de BrnxcOes, le mercredi 
18 septembre, & 12 heures. 

Réunion an crématorium à 11 h 45 
(avenue dn SDence, à Ucde-Cslevot). 

L’iTthnttiiwkai dans le caveau de famille 
do cimetière dlxefles aura lieu àtmr Fio- 
tiniM. . 

Le présent avis tient lieu de faire-part. 

9, avenue de Fbestreets, 

1180 Bruxelles. 

. 30. avenue Geotges-Mandd, 

' 75116 Paris. 


. — Le conseil d’ admimwriftn ci le per- 
sonnel d* Amyfazm Group, 
ont la profonde tristesse de foire pan da 
décès de leur président, 

M. Pierre CALLEBAUT, 
le 12 septembre 1996u 

La cérémo ni e aura lien en la saUe do 
néitMUfM Înm de Bruxelles, le ruef r . rr.ti 
18 septembre, 2 12 bernes. 

L'înbmnHîion aura Beu an pimafl n» 
d'Ixelk*, dan* rimimité. - 

10, Bnrchtstraat, 

9300 AalsL 

43-47. avenue delà Grande-Année, 

75116 Paris. 


; - Nicole Couvercbd, 

son épouse, 

Marie-Hélène ctAmanld 
Dymala-Couvotid, 
sa fille et son gendre; 

Et tome la fomOle, 

oot la douteur de frire part du décès de 
M. Raymond COUVERCHEL, 
survenu le sametfi 14 septembre 1996. à 

l'S^C de piunnift-ipiiilTy Jtiiy 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 17 septembre 1996, à 16 heures, 
en l'église Saint-Georges de Vüleneuve- 
SanH-Georges, où l'on se réunira. 

L'inhumation am Ben au cimetière de 
VïHeneuve-Saint-Gearges. 


- M. et M" Fartier-Ayed, 

Myriam, Karim, NadU, 

* ^tonse.lafiunffle, • 

oàl la douleur A folie paît du décès de 

André FORTIKR, 

survenu le 12 septembre 1996. à l’âge de 
quatre- vingt-trois ans. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Romani de Sèmes, 1e mardi 17 sep- 
tembre, à 14 h 15. 

. 27, me Croix-Basset. 

92330 Sèvres. 


- Le ministre de l'envuûmieiuent 
Et le personnel du ministè re de l'envi- 
roanemant, 

ont Je regret de faire pan de la disparition 
de 

Jean-Pnil GALLAND, 
ingénieur des travaux des ea ux et fotéts, 
chargé de mürion pour la protecdoo 
de la flore sauvage 
' au ministère de renviionneinent. 

survenue le 18 jnület 1996, tes de l'ac- 
cident d'avion de la TWA sur le vol New 
York-Paris. 

La fomiBe organise une cérémonie idi- 
gieusâ à 10 b 30, le mercredi 18 sep- 
tembre, à Lqyetres (Ain). 


- Nicolas Gergely, 

Edith et Jean- Jacques Pirez, 
ses enfants. 

Mayas et Clara Pirez, 
ses pedts-enfants. 

Et sa fanriDe. 

ont la douleur dé faire part du décès de 

M. Jean GERGËLYj 

surveoù le 7 septembre 1996. 

Les obsèques oot eu Beu dans l'inti- 
mité. 

94, rue du Bac, 

75007 Paris. 

- 179, boulevard Malesberbes, 

75017 Rais. 



- On nous prie d'annoncer le décès de 

M- Henri GORDON, 

née Dora RETK1, 
survenu le 13 septembre 1996. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
17 septembre 1996. 

On se réunira à la pote principale dn 
cimetière parisien de Bagnenx, à 15 h 30 
précises. 

L'inhumation aura lien le caveau 
defoimlle. 

M fleura m couronnes. 

De la part de 

M. et M" Jean Tbny Gordon, 
ses enfants, 

M. et M“ Didier Gordon. 

M. a Oro Asrione, 
ses pans-enfants. 

Joseph, Jélémy, Chtoé, Tbotnas, 
ses arrière-petits-enfants; 

' M. Alexandre Rodriguez, 
son dévoué servheuL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— La présidente et les membres du 
d’adntimstration du Centre israé- 
Hte de Montmartre, 
ont le regret d" anooocer le décès de 

M- Dora GORDON, 

née RETKI, 

vice-ptérideoB des crèches. 

Es rappellent la mémoire de son mari, 

M- Henri GORDON, 
vice-président 

des « anciens • asiles de jour et de mm, 

et présentent à son fils, Tbny Gordon, 
vice-président délégué, et i sa famille, 
leurs sincères coutktiéauees. 

16, rue Lamarck, 

75018 Paris. 


- M. Michel Gomlloud, 

■00 fils, 

M. et M- Philippe Vallet, 

M. et M“ Gilles Gouilloud, 

M. Antonin GodUoud, 
ses petits-enfants. 

Ses errière-petits-eafams, 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M- veuve 

Maurice G OUILL OUD, 
üée Rose ESTTENNE, 

survenu le 13 septembre 1996, k l'âge de 
quatre- vingt-neirf ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 18 septembre, à 15 heures, en 
l'église, dfc Lamooe-Beuvron (Loir-et- 
Cher), çirvie de nnhamation.dattt le ca- 
veau de famille. 


- Alain et \%ramque HespeL 

MichaCl, Caroline et Pauline, 
ont le très grand regret de faire part du dé- 
cès de 

M“ Henri HESPEL, 
née Georgette PEAN, 

survenu k J 'fige de quatre-vingt-un ans, le 
vendrafi 9 août 1996. 

Les obsèques ont été célâaées dans 

Une messe k sa mémoire et à celle de 
son époux, décédé k 18 août 1970. sera 
céifirrée en l'église Saim-Jacques-du- 
Haut-Pas, 252, nie Saint-Jacques, Pa- 
ris-S*, le sametfi 28 septembre, k 9 beores. 

24, rue Pierre-et-Maric-Curie, 

75005 Paris. 


- M" Diane Jorland, 
sa mère, 

Tvane Jdriand et sa fille, 

Patrice et Hoai Jorland 
et Dieu linh, 

Dominique et Anha Joriand, 

Gérard et Jeanne Jorland 
et leurs enfants, 

Jean-Ruil et Bernadette Jorland 
et leurs enfants, 

sa sœur; ses frères, belles-sœurs, neveux 
et nièces, 

ont la douleur de frire part du décès de 
Sylvain JORLAND, 
survenu k 11 septembre 1996. 


- M-lerzy Kujawrid, 
son époux. 

Lyt&Eujawrid. 

saiflle, 

Jean-Paul, Adrien et Martin RqyneUe, 
son beau-fils et ses petits-enfants, 

M“* Adeline Saurais, 
sa mère. 

Les familles Knjawski. Giacobbi, 
Sauras, Dbenein, 

Christine Purcel-Joxe, 
sa fiUeqk, 

Martine Dsrie, 
son médecin, 

Et l'équipe soignante de HAD, 

Ses amis, 

font pan du décès de 

Suzann e KU JAWSU, 
née BERLAND, 
fondatrice de la Récréation, 

décédée à son domicile, le mercredi 
11 septembre 1996. 

L'inhumation aura lieu k mardi 17 sep- 
ambre, k 14 h 15, an crématorium dn ci- 
metière dn Père-Lachaise. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Selon la volonté de la défunte, m fleurs 
ni couronnes. 



— Paris. LagotL 

M. Pierre Morin, 
son père, 

Cécile, 
sa sœur. 

ont la douleur de faire pan da décès de 

Hervé MORIN, 
organiste titulaire en l'église 
Saint-Etienne-du-Mont. Paris-? 1 . 

survenu k feris, k 3 septembre 1996, à 
l’âge de trente-trois ans. 

Les obsèqoes religieuses om été célé- 
brées dans l'intimité, a Vfendré (Chareme- 
Marithne), k mauedi 11 septembre. 

13, rue des RamboisieR, 

17140 Lagonl 


Arlette et Félix Mosbacho. 

Philippe, Gaire et Alain Mosbacber, 
Joëlle et ftmlo LoUo-Frauenberg. 
Daniel et Midtafl. 

Les familles Rosertha] et Blsmenfald, 
ont la très grande uistesse de frire part du 
décès de 

FriedaMOSBACHER, 

survenu k 14 septembre, dans sa qnatre- 
vïngt-onzïèiDe année. 

Elle repose an cimetière de Ville- 
d’Avrsy, auprès de sou très cher époux, 

Eric, 

(1897-1976). 

Que leur mémoire k tous deux soit une 
bénédiction. 

22. avenue Legeay. 

92410 Vaie-d’Avray. 


- M"Ge<Kges NoëL 
sonépoase, 

M- Claude Coben. 
sa fille. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire port dn décès de 

M. Georges NOËL, 

inspecteur général bonoirire 
de l’ Atmnm or» iwrifmV 


survenu k Contenmiers, 1e 12 septembre 
1996. 

4, me Martial-Confiec, 

77120 Conhmmrien. 


— M 1 * Claire Maignan, 
sa sœur, 

François Maignan, 

Dominique et Pascale Gayrard 
et leurs enfants. 

Les familles Raumier et Maignan. 
ont la doukur de frire part du décès de 

Hflène POUMEER. 

professeur agrégée, 

d o cte ur ès lettres a sciences humaines, 

survenu k Priis. le 9 septembre 1996. dans 
sa soixante et. onzième a nnée . 

L’inhumation aura lien le 17 sep- 
tembre. k 17 b 30. nu cimetière de l'Est, k 
Rennes (Bk-et-VHaine). 


— M" Françoise 

Gauduer-Synodinos, 

sonépoase, 

Stéphane. Philippe. Ariane, Alexis, 
Daphné. Sopbia. Héféna et Angâique, 
ses enfants, 

Vhlérie Hazane et Nathalie Slel. 
ses bdks-fllles. 

Vangélis, Orphée, Sapbo. Antinéa et 
Hennés. 

sespetits-enfants, 

Pierre et Pîlar Gauthier 
et Marina, 

ses beau-père, beDe-scenr et nièce. 

Les fanriDes Synodinos et Despotidis, 
en Grèce, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Marios SYNODINOS, 
engagé vokmtaire dans les Hwces alliées 
aa Moyen-Orient 

pendant le secoode guerre mondiale. 

survenu k 9 sep te mbre 1996, k l’âge de 
soixante et onze ans. des suites d'os 

r jv nr rr 

Les obsèques civiles ont eu Beu le 
13 se pte mbre , dans l'intimité. 

24, hameau des Quatre- Vous. 

95380 Puiseux-en -France. 


- Le 12 septembre 1996, s'est éteinte, 
dans sa quatre- vingt-efix-septième année, 

M- veuve TOULOUSE, 
née EHsabelh CURE, 
conférencière d’art. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Françoise Lugassy. 

20. rue Visconti, 

75006 Paris. 

François Toulouse, 

22, me de Croukbaihe, 

75013 Pbris. 


- M. et M™ Mkbel Prômeaux, 

M. et M k Jean CamonL 
M. et M“ Jacques Lottiau. 
ses petits-enfants, 

El toute la famille, 

oot la douleur de faire paît dn décès de 

M. André VERDIER, 

survenu le 14 septembre 1996, à l'âge de 
quatre-vingt-un ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
k mercredi 18 se p t e mbre, k 15 heures, en 
l'église Saint-Jean- Baptiste, de Noisy-k- 
Sec (Seine-Saint- Dcnist, rue Dombasle. 

L’inhumation aura lieu le mêmejaurai 
cimetière de Noisy-k-Sec. 

69, nie Claude-BeroanL 

75005 Paris. 


Nkfaolas WAHL, 


directeur de l'instiur d’études françaises 
à New York Umveoiiy 
depuis sa création. 

est d écé d é k vendredi 13 septembre 1996, 
à Londres. 

Ses nom tarant amis de France s'asso- 
cient à la douleur de 
Charlotte Johnson, 
sonépoase. 


- Scs collègues. 

Ses étudiants, 

El tous ses *re« de l'Institut d’études 
françaises et du département de français 
de New York Univetsity, 
oui k tristesse de foire part dn décès, k 
13 septembre 1996, k Londres, de 

Nichoias WAHL, 
politologue, 

professeur de civilisation 
et d'histoire de France, 
directeur de l’Institm d'études françaises 
k New Yod: Dniversiry, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 
officier de l'ordre national 
des Arts et Lettres. 

• Ce n'est pas mu une certaine 
émotion que je vous dis adieu. • 

Charles de GauDe. 


- La French- American Foundation 
fait part du décès, survenu à Londres, le 
13 septembre 1996. de 

M- Nichoias WAHL, 
Professai- of Européen Studies 
Professar of French CrviKzatian 
and of History 

Direcior, Instinne of Rrcnch Studios 
New York Univeraïty, 

l'un des fondateurs de ht 
Hench-American Foundation. 


102, avenue du Maine, 
75014 Paris. 

41 Hast 72nd Street, 
New YortL 


Messes anniversaire 

— Four le dix-neuvième anniversaire de 
la mon de 

Maria C ALLAS, 

un office a été célébré, le 16 septembre, en 
l’église orthodoxe grecque Saint- 
Constantin, 2 Raris. 


Association des Amis de Vasso 
Devem. 


Services religieux 

Mouvement Juif Libéral de Rance 

Les offices de YOM KIPPOUR 

dirigés par le rabbin Daniel FARH1 et k 
rabbin Gabriel FARHI 

• Dimanche 22 septembre 1996 à 19 h 30 

• Lundi 23 septembre 1996 à 10 heures 

auront lieu à la Mutualité, 24, rue Saini- 
Vioor. 75005 Paris, 

k la synagogue du MJLF, 11. me Gaston- 
de-Caiflavet, 75015 Paris. 

Réservation an secrétariat : 
45-75-38-01 


Anniversaires de décès 

- 0 y a dix ans. k 17 septembre 1986, 


Maurice BENJO 


nous qui Doit. 


Sa famiDe, ses amis se souviennent de 
lui, de son sourire et de sa borné. 


Conférences 

- Le Centre d'éducation permanente de 
l'université Parir-l-P&nthéon -Sorbonne 
organise, dans k cadre de TUnivershé 
permanente, des cycles de conférences en 
histoire de \’ai et archéologie suivis de 
visites de sites ou de musées. Les confé- 
rences (pnâiistoire, ait contemporain, his- 
toire de l'nrciritecnire-.) débuteront dès la 
fin dn mois d’octobre 1996. 


Faar tous renseignements, contacter 
Sylvie Sounnail an 40-46-28-57. ftx: 
43-54-66-91. 


£9mnmmgëgn£ Ævgag 

- Recherchons anciens stagiaires d’art 
dramatique et amis d'André Makrtre 
pour soirée-rencontre. 

Ecrire ou téléphoner an Théâtre 
61000 Alençon. 

Tfl. : 33-29-02-29 


-Maison de Thébrea : stages indivi- 
duels du professeur Jacques Benaixfis 
pour une maîtrise express p a rf ai te dn lan- 
gage moderne et biblique: 02-43-45-78 
ou 47-97-30-22. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'nne 
rédaction sar les insertions 

da « Carnet dn Monde », 
sont priés de Ken rooloir 
noos commnniqner leur 
a numéro de référence. > 
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PORTRAIT 


Ancien officier de cavalerie, 
le « colonel » a été 
pendant près de vingt ans 
le directeur de la communication 
du CNPF. Il s'y est efforcé, 
avec succès, de changer l'image 
du patronat français 


R ŒN ne prédispo- 
sait Michel Frais 
à devenir un des 
« papes » de la 
communication 
des entreprises 
et le redresseur 
de l’image du 
CNPF, qui fête 
son cinquantième a nn iv e rsaire, le 
16 septembre, en présence du pré- 
sident de la République. Rien dans 
son aspect n’annonce l’homme 
d’entregent : il ne manque que le 
monocle à cet ancien officier de 
cavalerie de quatre-vingt-deux 
ans, «droit dans ses bottes» au 
propre comme au figuré, autori- 
taire et fraternel, amical et gla- 
çant Curieux homme qui suscite 
l'adhésion chez des personnes fort 
dissemblables : Henri Weber, sé- 
nateur so cialis te, membre fonda- 
teur de la Ligue communiste, qui a 
écrit en 19S6 un livre sur le CNPF 
«le parti des patrons », le juge 
« extraordinaire » ; Gérard Lon- 
guet, président UDF-PR de la ré- 
gion Lorraine, ancien ministre, qui 
a organisé avec lui, en 1969, un jeu 
radiophonique sur les entreprises, 
le dit « formidable ». 

Michel Frois naît en 1914 à 
Bayonne, dam une famille à la 
confluence d'armateurs, de négo- 
ciants et de banquiers. Il monte à 
Paris pour suivre les cours de 
ITcole libre de sciences politiques 
et de la faculté de droit, tout en 
gagnant trois sous avec son violon 
dans les orchestres de jazz, oh il 
accompagne notamment Django 
Reinhard t Sa passion du cheval et 
les menaces de guerre vont l’écar- 
ter d'une trajectoire qui semblait 
le conduire à l’inspection des fi- 
nances. H opte pour la carrière 
d’officier d’active et passe par 
l'Ecole de cavalerie de Saturnin 
La guerre de 40 lui vaut une 
blessure et une évasion, qui seront 
suivies d’un départ pour l'Afrique 
du Nord, où son patriotisme 
ardent lui fiait reprendre les armes 
i partir de 1943. C'est à Casablan- 
ca qu’il dit avoir éprouvé « une vé- 
ritable illumination » devant le haO 
d’information des troupes améri- 
caines où les cartes expliquaient 
les positions des armées amies et 
ennemies. Premier enseignement : 
fl faut dire et montrer. D se met 
donc aux cartes et aux exposés, 
car «i/ était essentiel d’informer 
nos troupes composées en grande 
partie de pieds-noirs et de Maro- 
cains ignorants des lieux qu’ils al- 
laient délivrer ». 

Depuis le débarquement à Bou- 
louris jusqu'à Stuttgart, en pas- 
sant par Belfort, où fl est blessé, il 
participe à la chevauchée victo- 
rieuse de la 1* armée. Comme ca- 
pitaine dans le Paiatinat occupé, D 
n’oublie pas sa nouvelle passion. □ 
dirige le bureau de presse à la 
5* division blindée et crée des halls 
d’information dans tous les régi- 
ments, qu'il approvisionne en 
panneaux sur les grandes ques- 
tions nationales et internationales 
expliquant, par exemple, aux sol- 
dats la toute nouvelle Constitu- 
tion de la République française. 
En Indochine, en réaction an mu- 
tisme et à la manipulation de la 
presse que pratiquent certains, fl 
se persuade d’un deuxième prin- 
cipe : fl faut parler vrai et montrer 
la vraie guerre. Au côté du général 
de Lattre de Tàssigny, qu’il vénère, 
dans les cabinets des ministres des 
Etats associés et des armées de la 
IV* République, auprès des rési- 



dents généraux en TYmisie ou au 
Maroc, il gère les images et les 
mots, les films et les journalistes 
aux {rires moments de l'Indochine 
et de la décolonisation. Ce qui 
veut dire, par exemple, «calmer le 
triomphalisme de certains journa- 
listes fiançais le Jour de Fattaque 
sur Dien-Bien-Fhu et les préparer à 
la catastrophe prévisible ». 

La déroute diplomatique et mé- 
diatique qui suit l'expédition fran- 
co- britannique de Suez le 
convainc de quitter Tannée en 
1957, avec le grade de Ürutenaut- 
coIoneL Q commandait un régi- 
ment de chars de huit cents 
hommes à Berlin; le voilà, diri- 
geant dans un bureau des rela- 
tions extérieures du Syndicat gé- 
néral de La construction électrique 
auprès de Henri Davezac, car les 
patrons mit autant de progrès à 
faire que les militaires en matière 
de communication. Pendant treize 
ans, 3 consacre son énergie à per- 
suader les PDG d’exporter et par 
exemple de participer à la Foire de 
Hanovre. « La première armée, se 
souvient-il, ils ne voulaient pas y 
aller. La deuxième, ils y étaient, 
mais sans fiches techniques sur 
leurs matériels . La troisième, les 
fiches techniques n’étaient qu’en 
fiançais. La quatrième, eües étaient 
rédigées dans un allemand in- 
compréhensible, etc. » 

C E sont les événements de 
mai 1968 qui le propulsent 
au CNPF. Au cours de la 
crise, les syndicats sont partout, 
dans la rue, sur les ondes, dans la 
presse. Et les patrons, nuDe part. 
Cette situation insupporte quel- 
ques dirigeants comme Jacques 
Ehjrsam, de Singer France, mais 
aussi le président de la construc- 
tion électrique, Georges Glasser, 
et surtout 1e président et le secré- 
taire général du CNPF, Paul Huve- 
lin et Patrice Leroy-Jay, qui 
convainquent Michel Frois de ve- 
nir en 1970 rue Pfcrre-I"-de-Ser- 


bïe participer à la modification de 
l'image du patronat en pratiquant 
une information ouverte. 

Lorsque celui que Ton va bapti- 
ser le «colonel» accepte la 
charge, le rapport des forces n’est 
pas brûlant «Le CNPF est alors un 
organisme obscur voué ù la défense 
des grandes entreprises, se sou- 
vient Michel Frais. Son attaché de 
presse a pour mission de ne rien 
dire. La grande presse ignore les en- 
treprises et l’économie: un direc- 
teur de radio me dît mime que 
celle-ci emmerde ses auditeurs. Les 
Echos sont dédiés au petit 
commerce. Le Figaro et Le Monde 
ont des rubriques économiques peu 


mière chaîne doit commettre un 
réalisateur d’office. Ce qui n’em- 
pêche pas que « le sabotage » per- 
dure : les monteuses du film 
tombent malades et les éclaira- 
gistes privilégient le responsable 
syndical— 

Les objectifs de la nouvelle di- 
rection générale de nnformation 
sont simples. Michel Frois rap- 
pelle qu’il s’agissait «d’ affirmer la 
représentativité du CNPF comme 
défenseur de toutes les entreprises 
et de démontrer la crédibUM de ses 
positions; ensuite, de filtre la pro- 
motion de Fimage des entreprises ». 
Dans son bureau trône le credo de 
Lincoln : « Vous ne pouvez pas fix- 


« Le CNPF est toujours indispensable, 
mais pas pour la défense d'un patronat 
qui n'existe pas en tant que corporation, 
il est indispensable pour la promotion 
et la défense de l'entreprise » 


développées et L’Express, rien du 
tout Les syndicats attisent la lutte 
des classes et refusent Féco norme de 
marché. » Il n'ajoute pas, mais fl te 
pense : les journalistes sociaux 
sont dans le camp des syndica- 
listes. 

Lorsque François Ceyrac, alors 
vice-président du CNPF et pré- 
sidait de sa commission sociale, 
accepte - ce qui est une première j 
- de rencontrer dans rémission té- 
lévisée «A armes égales». 
Georges Séguy, secrétaire général 
de la CGT, Midbel Frois tfairive 
pas à trouver un réalisateur pour 
le film qui doit ouvrir T interven- 
tion de èl Ceyrac sur le thème de 
la grève: les professionnels 
contactés se défilent, prétextant 
qu’as ne veulent pas «faire de po- 
étique», et la direction de la pre- 


vorise r la fraternité humaine en en- 
courageant la lutte des classes. Vous 
ne pouvez pas coder le pauvre en 
ruinant le riche f— J. Vous ne pouvez 
pas forger le caractère et le courage 
en décourageant l’initiative et Fin- 
dépendance . Vous ne pouvez pas 
coder les hommes continuellement 
en faisant pour eux ce qulls pour- 
raient et devraient faire eux- 
mêmes. » 

Le budget de la direction est 
multiplié par dix et sert en premier . 

ben à former les chefs d' en tr e prise 
à l'information à Faide de vidéos 
(dès 197S) et de sessions de forma- 1 
tion. « Nous leur disions : H faut inr. 
former vous-mêmes, sinon ce sera 
déformé. Ou encore : le premier qui 
infâme a toujours raison, raconte 
Michel Frais. Nous leur avons ap- 
pris à réagir rite, à-, rédiger un 


s 
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communiqué, à répandre à un jour- 
naliste. » fl crée, en 1972. à Biar- 
ritz, 1e Festival de l’audiovisuel et 
de la communication, qui existe 
toujours. Des journées «portes 
ouvertes » donnent aux entre- 
prises Fenvie d’être pimpantes, à 
la satisfaction de Forgamsateur en 
chef, persuadé que «{Information 
est un corset qui oblige à se tenir 
droit». 

L A. deuxième cible est la. 
presse, toute la presse. Fini 
Postxadsme à f égard des ré- 
volutionnaires : L’Humanité ou 
L’Ami du peuple sont invités aux 
conférences du CNPF pour la pre- „ 
mière fois, car « à eux aussi nous 
avons des choses, à. dire ». Le 
contact avec les journaux, les ra- 
dios et les télévisions est per- 
manent grâce aux communiqués, 
rectifications d’informations 
considérées comme erronées, in- 
terviews, conférences de presse, 
déjeuners, propositions de sujets 
de reportage, tables rondes ou 
colloques. Une centaine 
d'hommes et de femmes occupant 
des responsabilités dans la 
communication ont fait an stage 
au sein de la direction de Fmfbr- 
mation du CNPF. Les moyens 
pour foire coonafitre l’entreprise et 
personnaliser le CNPF autour de 
ses présidents successifs sont in- 
nombrables. 

Les armes de Michel Frois, ce 
sont les hommes et le travail en 
équipe. Du meme âge et titulaires 
des mêmes diplômes de Sciences - 
Po que les journalistes, les:«fioi- 
tiens», qui approchent te chiffre, 
de quarante, ont pour mission dé 
«marquer» leurs frères de plume 
ou d'audiovisuel Lé «colonel» 
tes réunit tous tes matins à 9h30 
pour une sünflï-confiSren» de ré- 
daction. Sa garde rapprochée est 
composée de Michel Calzaronî, 
son adjoint et son double parfait; 
que Gérard Longuet hd a présen- 
té, de .Ghislaine Calzaroui et de 


V 




T 

rhricrian d’Oteon. «En nous em- 
bauchant, on ne nous demandait 
pas pour qui nous vouons, se sou- 
vient im ancien. Mais ce que mus 
pensions de Féconomie de marché. 

En fait, Michel Frais aime les colla- 
borateurs vertébrés, et U ifhésitmt 
pas à faire cohabiter despersoima- 
tités fortes venues aussi bien de l'ex- 
trême droite que de l’extrême 
gauche.» 

G E travail de fond s'harmo- 
nise avec la volonté de 
François Ceyrac de changer 
r image du CNPF, en proposant de 
développer la formation écono- 
mique des salariés, leur expression 
surlelfeu de travail et leur intéres- m 
g^iT^pnt aux résultats des entre- 
prises. Bien avant les lois socia- 
listes Anroux ou Aubry, c’est le 
CNPF qui prend l'initiative de 
cette révolution culturelle et qui 
donne aux entreprises un air inha- 
bituel d’ouverture. 

- Tânt et si bien qu’à l’avènement 
de François Mitterrand, en 1981, 1e 
patronat est en ordre de bataille 
-comme 3 ne Ta jamais été. 
Son image commence à 
- être positive. Son nou- 
veau président, Yvon 
Gattaz, est un petit pa- 
xon autodidacte qui ne 
peut être assimflé an 
«grand capital». par le 
. .nouveau pouvoir de 
gauche. Le CNPF se 
lance dans un intense 
lobbyîng pour écarter 
- les menaces que,- de 
. son point de vue, le £ 
- gouvernement Mauroy 
fiait peser sur tes eritre- 
. prises. Dès 1982, le 
CNPF étend son In- 
• fluence, fai printemps, 
les cotisations sociales patronales 
sont statafisées, le gouvernement 
abandonne son projet de semaine 
de 35 heures, la taxe profession- 
nelle est éczétée, les salaires sont 
bloqués. Au mois de décembre, la 
^ifrection- de^-Finformation orga- 
nise à'Vfflepfnfëded étatsgéné- 
râux de ^entreprise au service de 
la&ttKhk UfrreSpGfcfcâilG de PME 
émeut la France entière en ra- 
contant en pleurant à la-tribune 
comment fl a été abandonné des 
autorités. Dans une salle chauffée 
à blanc, vtagt-cmq mille patrons 
adoptent bute propositions pour la 
survie de l'entreprise. Le président 
de là République félicite Yvoü^S, 
Gattaz. Il accepte de recevoir de 
cetaiKi une sorte de «formation 
économique permanente » grâce à 
laquelle 1e président du CNPF te 
convainc que r entreprise est un 
lieu de création de . richesses et 
d'emplois et pas seulement un lieu 
d'exploitation des salariés. 

Le 1“ janvier 1987, Affichel Erois 
quitte le CNPF pour rejoindre cer- 
tains de ses anciens lieutenants 
qui ventent Favoir pour associé. Ils 
créent ensemble l’agence de 
communication DGM (Domi- 
nique-Gbis] aine-Michel), dont fl 
est le PDG* Le paysage qu’ils ont 
contribué à façonner a été boule- 
versé. Les journalistes écono- 
miques et sociaux dominent l'ac- 
tualité. Les socialistes ont 
réhabilité l'entreprise. Les patrons 
sont portés au pinacle. Cinq ans 
encore, et ce sera la descente aux 
enfers avec les « affaires », les U- ^ 
rendements à la chaîne provo- * 
quant le gonflement du chômage 
et une image patronale altérée. 
Jean Gandois, 1e président actuel 
du CNPF, allume un contre-feu en 
plaidant pour une entreprise « ci- 
toyenne». Sera-ce suffisant ? 

« C'est nécessaire, mais cela ne veut 
pas dire que les entreprises ne pour- 
ront plus licencier, smon elles iront 
toutes à la fitiDite, s’exclame Mi- 
chel Frois. Cefa signifie qu'elles 
doivent , se trouver dans leur envi- 
ronnement comme poisson dans 
l’eau.» 

. Le CNPF doit-il disparaître 
puisque les syndicats ne sont plus 
les boutefeux qu'ils étaient? 
«Non, répond le «colonel », le- 
CNPF est- toujours indispensable, 
mas. pas pour la défense d’un pa- 
tronat qui n'existe pas en tant que 
corporation. B est indispensable 
pour la promotion et la défense dé . 
Fentreprise. »lxæ aimées n’ont paifL 
modifié sa façon de faire avec les* 
journalistes : « Nos règles de- 
meurent aussi strictes et reposent 
sur la conviction que le mensonge 
nous est interdit » Fermez le han. 

Alain Fattjas 
Dessin': Damien Chavanat 
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Mgr Gérard Defois, archevêque de Reims 

« L'héritage chrétien fait partie de notre patrimoine national » 

Avant la commémoration dans sa ville du baptême de Clovis, le futur hôte du pape souhaite une meilleure reconnaissance 
de la place du christianisme dans l'histoire et la constitution de l'identité française 


LE PAPE Jean Paul If participera, 
dimanche 22 septembre à Reims, à 
la. célébration du quinzième cente- 
naire du baptême de Clovis. 
Mgr Gérard. Defois explique la si- 
gnification que FEgiise catholique 
donne à cet événement 

« Beaucoup s’étonnent qu’un 
Etat laïque se soit associé à 
l’Eglise pour célébrer la mé- 
moire d’un baptême religieux, 
celui du roi Clovis, 0 y a quinze 
siècles. Quelle est votre interpré- 
tation? 

-Rappelons-nous, d’abord, que 
le baptême de Clovis est le choix 
d’un homme qui, plongé dans une 
civilisation imprégnée d’une 
croyance primitive dans les divini- 
tés romaines ou germaniques, a 
connu des déboires personnels et 
familiaux, des revers politiques et 
militaires. On a souvent caricaturé h 
cette conversion, que Ton a dit die- z 
tée uniquement par l’opportu- 5 
nisme. Mais, en.se folsant chrétien, S 
Clovis ne prenait-il pas.ptutôt des -z 
risques vis-à-vis de son peuple ? § 
Son intérêt tactique n 'était-il pas § 
de se faire aryen? Ce que nous z 
voulons comm é morer, en premier 1 
lieu, c’est d’abord la fidélité à ce a 
choix chrétien, malgré des al- 
liances politiques incertaines, mal- 
gré une violence allant jusqu’à Pas- 
sassinat de ses adversaires, et 
même au sein de sa propre femme. 

» Alors, feut-il s’étonner qu’un 
Etat laïque cêl&bre la mémoire 
d’un baptême religieux? je pense, 
au contraire, que cet acte de mé- 
moire pose une question que nous 
n’avions jamais osé aborder de 
front depuis au moins un siècle: 
celle du rôle du christianisme dans 
la constitution de r identité fran- 
çaise. Au TQX C siècle, cette question 
avait été portée par un courant 
royaliste, avide de restauration, et 
elle avait été généralement disqua- 
lifiée connue partisane et rétro- 
grade. tejppff a passé. 

L’Egfise, en. France, est séparée de 
FEtat Elle ne remet phis en ques- 
tion cet&déç|g 3 a& àrlaqnefle le 
pape Léon XEtt, en 1891, hri avait 
demandé de se iaffier et que répis- 
copat d'alors avait en tant de pêne 
à accepta: 

» Le climat des relations entre 
l’Eglise et l’Etat s’est heureuse- 
ment apaisé. N’est-il donc pas 
temps de reconnaître à nouveaux 
frais la place du cbifartanigne dans 
la constitution de l'identité fran- 
çaise ? Pour l’éducation, qui pour- 
rait mer que la France, c’est Jules 
Ferry, qui a permis la. scolarisation 
des plus pauvres? Mais n’est-ce 
pas aussi Jean-Baptiste de La Salle 
qui avait fondé, pour la même rai- 
son, au XVH? siède, les Frères des 
écoles chrétiennes ? La France, 
c’est certainement Jean Jaurès, 
avec son exigence de justice et de 
paix. Mais ne peut-on pas re- 
connaître aussi la part, prise par 
tant de chrétiens à cet engagement 
intellectuel et politique en faveur 



de la justice et de la paix? 
Mgr Pierre Qaverie et les moines 
de l'Atlas en sont la plus récolte il- 
lustration- • 

- Le. moment est-il op por tun 
pour cette réévaluation que 
vous souhaitez de la part du 

fhfktiankmp d ans Fhk tnfrp de 

France ? On vous accuse de vou- 
loir annexer Pldenttté natio- 
nale^ . 

-Que le climat soit opportun, on 
peut en discuter, mais on ne choi- 
sit pas ses anniversaires. AnJJour- 
get, en 1980, le pape avait déjà ren- 
voyé la France à son «baptême», 
mais aussi à sa vocation de défense 
des droits et de la dignité de 
l’homme, n avait même ajouté que 
« Liberté, Egalai, Fraternité » 
étaient des valeurs chrétiennes, 
tout en prenant soin de préciser 
que les auteurs de cette formule, . 
devenue devise nationale, ne se re- 
feraient pas an christianisme: Par 
là, il voulait signifier que, bon gré 
mal gré, la culture française hérite 
du christianisme. 

» Ceux qui refusent de prendre 
en compte cet héritage chrétien de. 
la Rance ne peuvent pas nier sé- 
rieusement qu’fl fasse partie de 
notre patrimoine national. Un 
homme comme Voltaire, dans ses 
réactions aux guerres de religion, 
était en connivence avec une an- 
thropologie inspirée du christia- 
nisme. Le très anticlérical Paul 
Bat, originaire d’Auxerre, oh j’ai 
été archevêque, critiquait FEgiise, 
mais fl le faisait an nom de valeurs 
qui étaient en consonance avec 
rEvangfle, quand, par exemple, fi 
défendait la liberté de conscience. 

» 11 est vrai qu’à l'occasion de 


cet anniversaire du baptême de 
Clovis certaines publications té- 
moignent d'un souhait de re- 
conquête chrétienne ou d’an- 
nexion -comme vous dites- de 
Pidentité nationale. Mais je peux 
vous assurer que FEgiise en France 
n’a pas d’autre exigence que de 
contribuer à une réflexion, certai- 
nement pas de la confisquer 

• » Vouloir annexer l’identité 
française, ce serait d’une paît illu- 
soire. d’autre part incompatible 

* avec l'esprit évangélique et rensei- 
gnement du dernier concile. A de 
multiples reprises, notamment au 
Parlement européen de Stras- 
bourg, en 1988, le pape a montré 
•qùffla cuftnre chrétienne était une 
parmi d’autres -la culture 

^grqgque;:la culture romaine, la 
culture celte, la culture juive - 
dans la constitution de Pâme de 
l'Europe. On peut en dire autant 
de la France. Ce n’est pas FEgiise 
qui a fait la France, mais on ne 
peut nier que la France soit aussi le 
produit de choix politiques 
d'hommes qui étaient des croyants 
et parfois des saints. 

- Comment faire cohabiter, 
dans un pays comme la France, 
des valeurs laïques avec des ré- 
férences chrétiennes? 

- Autour de l'humanisme, c’est- 
à-dire d’un projet pour Fhomme. 
L’Eglise est dans son rôle quand 
elle montre qu’ au-delà des tac- 
tiques poétiques et des réponses 
immédiates des valeurs fondamen- 
tales sont en cause. Efie est dans 
son rôle quand elle affirme que la 
loi morale est plus profonde en in- 
tention que la loi civile, qui doit 
être ajustée continuellement. La 


tension est inévitable entre, d’un 
côté, la gestion des intérêts de la 
nation, qui est de la responsabilité 
du gouvernement sous le contrôle 
des assemblées, et, de Fantre, cette 
exigence fondamentale que doit 
représenter l’Eglise. Mais cette 
tension entre la loi de FEtat et la 
loi morale est bénéfique. Elle est 
même const i t utiv e du progrès de 
la législation et de F éthique. 

»A quelles conditions? En lais- 
sant le débat ouvert et permanent. 
L’Eglise estime que la morale ne 
peut être le seul fruit des son- 
dages, mais Jean Paul O ajoute aus- 
sitôt qu'il ne s’agit pas d’appliquer 
la loi morale d’une manière verti- 
cale pour traiter de situations qui 
sont toujours complexes et ambi- 
guës. Et c’est un débat qui doit être 
ouvert aux autres traditions philo- 
sophiques et religieuses, réformée, 
orthodoxe, à l'incroyance mo- 
derne, «ms oublier Flslam. Je veux 
dire par là que tenir compte du fait 
reügienx fait partie de la santé mo- 
rale du pays. 

- Mais en quoi ifest-fl pas te- 
nu compte du fait religieux? 
Fant-fl mettre en cause une cer- 
taine conception de la laldté ? 

- Je ne revendique rien. Même ri 
certains ont émis des opinions dif- 
ferentes, je ne revendique pas du 
tout, pour ma part, 1a remise en 
question de la loi de 1905. Je me 
demande seulement s’0 n’y a pas 
des aménagements à trouva an 
niveau de notre expression dan * 
F espace pubHc, dans nos rapports 
avec les médias comme avec FEtat 

- Pourquoi les Eglises ne par* 
viennent-elles pas à capitaliser 
Je besoin religieux qui émane de 
tonte part dans la société an- 
jourd’hui? 

- Cest vrai que Fexpression reli- 
gieuse est devenue effervescente. 
Le problème, c’est que le christia- 
nisme est fondé sur une Révéla- 
tion et que le besoin, religieux 


d’aujourd’hui ne rencontre pas 
forcément la proposition de 
l’Evangile. Si nous souhaitons, 
dans l'incertitude du temps, des 
consolations spirituelles, les se ctes 
seront toujours plus efficaces que 
les Eglises. 

» Cette religiosité émotionnelle 
et sans références objectives se dé- 
veloppe sur un fonds de mé- 
connaissance des religions, y 
compris du christianisme, dans 
notre propre culture. Pour décou- 
vrir ce qu’est la foi chrétienne, fl 
fout donc que la cnTmniiniratîn n 
existe entre FEgiise et cette attente 
religieuse. Mais cette communica- 
tion ne se fera jamais sous forme 
de questions-réponses, comme si 
efie venait combler un manque. 


pas que le pape ait en tête un pro- 
jet de reconquête chrétienne. Mais 
fl faut se souvenir du poids de 
rhistoire dans la conscience de la 
Pologne dont fi est originaire. Re- 
constituer la mémoire, n'est-ce 
pas, en effet, réchauffer Pâme d’un 
peuple ? De même que préparer le 
troisième millénaire, c’est se 
mettre face à nos responsabilités 
dans la construction de r avenir. 

» fl n’avait pas toit, le ministre 
communiste des affaires reli- 
gieuses en Pologne, quand D disait 
que, pour mener une action de 
propagande athée, 3 n’était pas 
nécessaire de persécuter FEgfise et 
qu’fl valait mieux libéraliser les 
mœurs. « Donnez-leur des CD, des 
télévisions, des biens de consomma- 


« Ce n'est pas l'Eglise qui a fait la France, 
mais on ne peut nier que la France soit aussi 
le produit de choix politiques d'hommes 
qui étaient des croyants et parfois des saints » 


EDe sera tou jours le fruit d'une his- 
toire de conscience, d’un rapport 
nouveau à FEgiise, qui ne sera évi- 
demment pas le rapport d'apparte- 
nance socioculturelle d’autrefois, 
mais un acte de reconnaissance de 
la vérité de rEvangfle auquel on 
adhère par une fibre dérision. 

- L’effœt du pape pour tenter 
de ranimer les racines chré- 
tiennes de la Rance on d’autres 
pays d’Enrope n’a t-U pas 
échoué? 

- Le pape n’attendait pas un ef- 
fet magique de ses paroles ! je 
crois cependant qu’fl a permis de 
retracer des perspectives histo- 
riques, là où elles étaient oubliées, 
à une époque où la tentation est 
grande de «zapper» sur des im- 
pressions d'actuafité- Je ne pense 


tion, disait-il, et l’audience des reli- 
gions diminuera. » Dans nos socié- 
tés où tout peut se dire, tout peut 
se foire, comment maintenir une 
vie d’Egfise qui soit à la fois respec- 
tueuse de l’homme et de la liberté 
de conscience, qui transmette des 
valeurs fondatrices de nouvelles 
relations sociales et qui soit en 
même temps un espace où Ton fait 
l’expérience d’un esprit différent 
par rapport à la société ? Cest 
pourquoi le pape insiste tant sur 
l’identité chrétienne. L’identité 
qu’il préconise n’est pas agressive, 
elle est faite de choix, de priorités, 
de responsabilités éthiques et de 
liberté spirituelle. » 

Propos recudJHspar 
Henri Tmcq 


Un intellectuel éclectique 


Mgr Gérard Defois, soixante-cinq 
ans, est Pune des personnalités les 
plus marquantes de l’Eglise de 
France. Docteur en théologie et 
diplômé de l’Ecole pratique des 
hautes études, S est devenu, en 1977, 
secrétaire général de l’épiscopat, 
donnant à cette fonction nn éclat 
perdu depuis. En 1980, fl a publié un 
rapport, resté célèbre, traçant de 
nouvelles perspectives (* identité », 

« visibilité », « communion ») à 
FEgiise de France. H a joué un rôle 
actif dans la préparation des 
premiers voyages du pape en France. Mais sa trop 
grande activité à un poste ordinairement plus 
discret hn vaudra, après la fin de son mandat, en 
1983, quelques années de «purgatoire» comme 
recteur de l’université catholique de Lyon, avant 
d’être enfin nommé archevêque de Sens, en 1990, 
puis de Reims, fl y a un an. 

Intellectuel chaleureux et éclectique, ce socio- 



logue de formation est un bon 
spécialiste de la pensée de l'Eglise 
sur l’Europe, la morale, la bioé- 
thique, la défense, etc. Président du 
comité épiscopal français Justice et 
Société, il est responsable de 
l’aumônerie générale des prisons. 
Disposant enfin de la pleine 
confiance de Rome, c’est lui qui a 
défendu les dernières encycliques du 
pape, notamment Evangelium vitae 
en 1995. 

Il frit proche des cardinaux Marty 
(Paris), Etchegaray (Marseille) et 
Decourtray (Lyon). Mais, dans un épiscopat aux 
tendances très marquées, 3 est capable de jouer un 
rôle fédérateur, et son nom est régulièrement cité 
pour la succession de Mgr Joseph Duval, qui sera, en 
novembre prochain, en fin de mandat de président 
de la Conférence des évêques de France. 

H. T. 


« Le Rendez-Vous des politiques s/Bemard Kouchner, porte-parole du Parti radical socialiste 

Le discours de M. Le Pen exprime un vrai fascisme à la française 

L'ancien ministre de la santé et de l'action humanitaire estime que les citoyens ne réagissent pas assez contre les idées du Front national 


BERNARD KOUCHNER, an- 
cien ministre de la santé et de Fac- 
tion h umanitair e, porte-parole du 

Parti radical socialiste, était l'invi- 
té, dim anche 15 septembre, sur 
France-Culture, du « Rendez- 
Vous des politiques », émission 
mensuelle organisée en associa- 
tion avec Le Monde. Il répondait 
aux questions du Monde, ainsi 
qu’à celles de Danièle Sallenave, 
écrivain, Alain Finkïelkraut, philo- 
sophe, et Alain -Gérard Sla ma, h is- 
torien. Nous pubfions des extraits 
de cet entretien. 

« Le Monde. - Après les déda- 
ratlons racistes de Jean-Marie Le 
Pen, fanf-n interdire le Front na- 
tional? •• 

- Utntitation à la haine raciale 
est interdite. Les propos de ce 
nfy genre, savamment distillés, sont* 
'■ fis suffisants pour qu’on interdise 
le parti, je n’en sais rien, c’est à la 
justice de le dire. Je ne pense pas 
qu'on le fera, mais c’est bien 
qu’on se pose la question. 

Alain-Gérard Slama. -Ne se- 
rait-ce pas inviter tes politiques 
ù se défausser soi les j u g es ? fit» 


en choisissant d’interdire, re- 
nonça 1 à Faction du politique 
snr Foptnion ? 

- Ne nous gargarisons pas avec 
le po Etique. Le politique est fait 
de chacun d’entre nous, et en par- 
ticulier des citoyens français. Je ne 
les vois pas réagir assez contre les 
idées de M. Le Pen. Cela me navre, 
mais c’est la réalité. ^ espère que 
la justice sera saisie. Il ne s’agit 
pas d’une définisse. Moi, je suis né 
dans rantifosdsme, j’y demeure et 
je crois que cela se combat de la 
mam à la main, si j’ose dire, et de 
l’esprit à ce qui n'en est pas. 

Alain FinJoeDcram. - je vois 
<<am cette passion du droit m 
certain nombre de dangers. Fan- 
dra-t-S proscrire renseignement 
de Husserl, qui écrit dans 1 aJ&f- 
sis qu’il y a une différence entre 
les Esquimaux et FhumaniCé eu- 
ropéenne ? Le discours snr Ffné- 
gaBté des races était, bêlas, le 
discours commun à tonte la pen- 
sée républicaine à la fin du 
XIX e siède. 

- Dans le cas de M. Le Peu, le 
conteste est différent. En outre» fl 


y a à la fois une récidive et une dé- 
rive que je qualifie de raciste, sans 
aucun doute, et de cryptofasciste, 
ou d’un fascisme moderne. Je 
pense qu'il, y à un avant-Ausch- 
witz et un après -Auschwitz, et 
qu’on doit rester vigilant eu per- 
manence. Ce n’est pas seulement 
l'affaire des juges, mais c’est aussi 
l’affaire des juges, car un discours 
se développe aujourd’hui qui, 
d’exclusions en attaques person- 
nelles et en violences exercées sur 
les immigrés ou sur des gens qui 
n’ont pas la même couleur de 
peau, est en train de construire un 
vrai fascisme à la française. 

A. F. -le Monde a publié, le 
6 septembre, un article de Mario 
Vargas Iiosa p ré sentant Pimmi- 
gration comme rare « bénédic- 
tion ». Parier de cette question 
en termes ixéniques et eupho- 
riques, n’est-ce pas pratiquer 
une dénégation de la réalité 
dont, au bout du compte, profite 
Jean-Marie Le Pen ? 

.. - fl est vrai qu’à un moment 
donné on est allé chercher les im- 
migrés .parce qu’on avait besoin 


d’eux. La France a été reconstruite 
ainsi. Cela dit, je pense que tous 
ceux qui ont une solution simple, 
dé en mains, sur ces problèmes 
très difficiles accroissent la crise. 
Cto ne fermera pas les frontières, 
c’est un problème qui durera cin- 
quante ans, ou un siècle, mais fl y 
a supercherie à nous faire le chan- 
tage an sentiment II est essentiel 
de foire la différence entre l’immi- 
gration économique et le droit 


d’asile: nous devons accueillir 
tous Jes gens qui sont persécutés 
chez eux, mais nous ne pouvons 
pas amifffflh- toute la migration 
économique, ce serait un très 
mauvais service à leur rendre. 

Danièle sallenave. - Que pen- 


sez-vous de la manière dont le 
système éducatif a été mis en 
déroute, alors qu’il aurait dû ré- 
pondre à ce terrible défi de la 
coexistence entre des gens d’ori- 
gine, de langue et de coutumes 
diverses? 

- On demande beaucoup à 
l’école, mais vous avez raison : on 
peut en attendre beaucoup dans 
le domaine de Péducation civique, 
du combat contre le racisme, de la 


découverte des autres. Cette en- 
treprise gigantesque qu’est l'édu- 
cation nationale peut-elle être ré- 
formée ? Je le crois. 

» Face à la violence qui s'accroît 
et qui me rappelle le Bronx ou Los 
Angeles, fl faut que les ensei- 


gnants ne se sentent pas isolés, 
que l’environnement de l'école 
leur soit favorable. Répondre à la 
violence, ce n'est pas seulement 
l'affaire de l’éducation ni des poli- 
tiques, c’est l'affaire de nous tous, 
cela s'appelle le civisme, le mili- 
tantisme, une certaine conception 
de la France à la fin du XX e siède. 

A. -G. S. - Tout le monde est 
contre le mal, mais on peut tou- 
jours trouver des raisons à la 
violence des jeunes : ne risque-t- 
on alors pas de se contenter 
d’une réprobation molle, an lien 
d’affirmer la nécessité de Pordre 
républicain? 

- Il ne suffit pas de dire : la Ré- 
publique, la République, la Répu- 
blique. Je ne suis pas contre la fer- 
meté, ni contre P application de la 
loi, ni contre la police, mais quel 
rêve propose-t-on aux adoles- 
cents, quel avenir, quel chômage ? 
Dans ces conditions, lutter contre 
la violence, c’est la besogne de la 
société tout entière. » 



« Je pense qu'il y a un avant-Auschwitz 
et un après-Auschwitz, et qu'on doit 
rester vigilant en permanence. 

Ce n'est pas seulement l'affaire des juges » 
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La République au den 


ALORS que le gouvernement 
vu approuver, le 18 septembre, en 
conseil des ministres, le projet de 
budget pour 1997, la scène pu- 
blique est envahie par un parti qui 
n'a rien à dire sur le sujet Est-Il 
bon d’abaisser l'impôt sur le reve- 
nu? Faudrait-Il le réduire davan- 
tage ? Le déficit budgétaire est-fl 
excessif ou insuffisant ? Les prio- 
rités retenues, pour ce qu’on en 
connaît sont-elles pert in e n tes ? Y 
a-t-il trop de fonctionnaires? A 
toutes ces questions, le Front na- 
tional n’a rien à répondre, hormis 
des slogans abstraits tels que la 
suppression de Fimpôt sur le re- 
venu. H préfère parler d'autre 
chose, puisque c'est en pariant 
d’aube chose qu’il fait parler de 
bri. 

Et comme toujours depuis bien- 
tôt quinze ans, le Front national 
soulève le même dilemme : d’un 
côté, 0 est évident que ce parti a 
échoué dans toutes ses tentatives 
pour s’approcher du pouvoir; 
d'un autre côté, Il s’est incrusté 
dans le paysage politique, il a 
conquis des positions locales non 
négligeables, et ses « idées », sur 
ses sujets de prédilection, sont 
partagées par une proportion de 
Français très supérieure au 
nombre de ses électeurs. 

Le Front national 
travaille 

à élever chaque fois 
un peu plus 
le seuil 
de tolérance 
dont il bénéficie 


Après les Sections municipales 
de 1983, ni la percée des euro- 
péennes de 1984, ni l'entrée à F As- 
semblée nationale et dans les 
conseils régionaux en 1986, ni les 
alliances marseillaises - avec 
Jean-Claude Gaudin - en 1988 
n’avaient permis à Jean-Marie Le 
Pen de faire un pas décisif vers la 
participation & une coalition gou- 
vernementale. La droite est en- 
suite passée, sous F Impulsion no- 
tamment d’Alain Juppé au RPR et 
de François Léotard & l’UDF, de 
l'ambiguïté à une stricte démarca- 
tion entre les partis républicains 
et l’extrême droite. Celle-d a été 
cantonnée, aux élections régio- 
nales de 1992, dans une marginali- 
té confirmée lors du référendum 
de la même année sur le traité de 
Maastricht et aggravée aux «Sec- 
tions législatives de 1993. La pré- 
sidentielle de 1995 a montré qu'à 
l'heure des grands choix, ceux-ci 
éclipsent ragitation du Front na- 
tional. 

Dans le même temps, d'arbres 
éléments sont venus contredire 
une vision rassurante qui ferait de 
M. Le Pen et de son parti un 
simple symptôme social ou « so- 
ciétal», certes préoccupant, mais 
sans effet sur les orientations po- 
litiques du pays. D’abord, en 1995 
aussi, P extrême droite a conquis 
une ville importante, Toulon, et 
deux petites voies, Marignane et 
Orange, dont il fait ses vitrines 
dans une région où ü s’est accli- 
maté au point de paraître s’identi- 
fier à sa sociologie. 

Alors même qu’il a cessé de 
progresser étectoralement dans le 
Sud et que ses gains de La prési- 
dentielle de 1995 se situent dans le 
Nord et dans l'Est, le Front natio- 
nal est devenu la réalité politique 
spécifique du pourtour méditerra- 
néen et de l'arrière-pays proven- 
çal. Quoi de commun àPerpignan, 
Montpellier, Marseille, Nice ou 
Avignon ? Réponse : l'emprise du 
Front national 

Ensuite, s’il est iustitntlonnelle- 


ment impuissant, le lepénisme est 
socialement agissant et électora- 
tement menaçant. Sa capacité de 
nuisance est attestée par les déra- 
pages répétés des responsables 
gouvernementaux, de gauche 
hier, de droite aujourd’hui, au su- 
jet de l’immigration. Du «seuil de 
tolérance» de François Mitter- 
rand, en 1989, à l’intervention des 
forces de Tordre contre les sans- 
papiers de F église Saint-Bernard, 
décidée par Jacques Chirac et 
Alain Juppé en août 1996, la pres- 
sion de l’extrême droite est pa- 
tente dans les décisions on les at- 
titudes des dirigeants 
républicains. 

En envisageant de lui faciliter 
F accès de F Assemblée nationale, 
grâce & une dose de proportion- 
nelle dam ]e mode de scrutin, la 
majorité avoue sa crainte d’être 
précipitée dans La défaite, au se- 
cond tour des élections législa- 
tives, par le maintien des candi- 
dats lepêuistes ou par les 
consignes de vote qu’ils donne- 
raient à leurs électeurs. 

Le dialogue entre les politiques 
et les intellectuels, au sujet du 
Front national, est jusqu’à main- 
tenant stérile. Les premiers ont 
tendance à renvoyer les seconds à 
leurs études en leur disant : plutôt 
que de pousser des cris et de 
prendre des poses avantageuses à 
chaque ignominie de M. Le Par et 
de ses partisans, allez voir ce qui 
se passe dans la société, cherchez 
des explications, donnez-nous des 
conseils I A quoi les intellectuels 
répondent en reprochant aux po- 
litiques de jouer avec le Front na- 
tional, à droite pour tester de ré- 
cupérer ses voix contre la gauche, 
à gauche pour priver la droite 
d’une partie des siennes. 

Pendant ce temps, le Front na- 
tional travaille à élever chaque 
fois un peu plus le seuil de tolé- 
rance dont ü bénéficie : 11 en est, à 
présent, à proclama « rmégalité 
des races» et à organiser une ma- 
nifestation pour dénoncer un 
meurtre après, dit-il, s’être «assu- 
ré de l’origine » du suspect 

Depuis la fameuse distinction 
formulée par Charles Maurras 
entre le «pays légal » et le « pays 
réel », T extrême droite, en France, 
n’a jamais prospéré qu’à la faveur 
de cette rhétorique, fl est heureux 
qu’elle rencontre aujourd’hui une 
concurrence dans la société civile, 
avec le mouvement sodal de la fin 
1995 et avec l’émergence d’un Vax- 
ti communiste peu à peu libéré 
des hypothèques soviétiques pro- 
longées par le règne de Georges 
Marchais. L'apparente captation 
du «peuple» par le Fttmr natio- 
nal, rendue possible par Fassèche- 
ment des rivières syndicales et 
protestataires de gauche durant 
les législatures socialistes, se 
heurte maintenant à de sérieux 
démentis. Il n'en a pas moins 
conquis, depuis quinze ans, un 
terrain d’où rien n'indique qu’il 
puisse être chassé facQcmcnL II 
peut même rêver que les cir- 
constances lui permettront de 
Fétendre. 

La renaissance du rodai et sa 
reconquête par la gauche peuvent 
d’autant moins suffire à frire re- 
cula Fextxême droite que celle-ci, 
désormais, met ouvertement la 
République au défi de défendre 
ses valeurs. Or, les politiques ne 
peuvent releva ce défi sans en- 
tendre les critiques que la société 
leur adresse. Lionel Jospin T'avait 
bien compris qui, durant sa cam- 
pagne pour F élection présiden- 
tielle, avait proposé de changer 
les règles de la vie politique. Le 
RPR, maintenant, se déclare dési- 
reux de la « moderniser ». L’ex- 
trême droite ne peut être mise 
hors jeu que par des repansables 
politiques qui, avec le courage de 
la combattre, amont trouvé celui 
de se réformée. 

Patrick farreau 


£t Blonde 


ÉDITORIAL 


S ALUÉES le plus souvent comme 
nn « moindre mal », les élections 
générales qui ont en tien same- 
di en Bosnie apparaissent sur- 
tout comme F aboutissement d’une «di- 
plomatie à la hussarde ». Le cal e ndrier de 
la normalisation, entériné à Dayton, ne 
pouvait soufirir aucun retard, sons peine 
de mettre en péril le fragile édifice Imagi- 
né. Ni cet empressement ni le pen de cas 
fait des principes de liberté de circulation 
ou d’indépendance des médias tf aideront 
à résoudre les difficultés de la Bosnie. 

La très faible participation des réfugiés 
et la ma rginalis ation d'une opposition 
malmenée pendant la campagne électo- 
rale Illustrent en effet Fuite des impasses 
de ce scrutin, qui a conduit au renforce- 
ment des courants nationalistes de tons 
bords. Ces derniers, dont le succès ne 
semble faire aucun doute, deviennent au- 
jourd'hui les garants théoriques d’unmnl- 
ti-ethnisme, ouvertement combattu par 
les Serbes et les Croates et guère mieux 
défendu par les nationalistes mnmimaiK. 

L’antre difficulté de ce scrutin découle 
de la complexité des institutions qui se- 
ront mises en place à son Issue. Comment 
fonctionnera ce monstre Institutionnel 



en Bosnie 

composé d’une présidence collégiale 
entre les trois anciens ennemis, et d’au- 
tant «rassemblées ? La seule locaffsatton 
dè la présidence provoque déjà des dis- 
cussions byzantines Le- probable pré- 
sident serbe et son homologue croate re- 
fusent de mettre les pieds à Sarajevo - 
capitale de F Etat bosniaque - et envi- 
sagent des réunions «en territoire 
neutre », on dans «les édifices ftODtaliers à 
plusieurs entrées l De telles sources de 
blocage seront évidemment innom- 
brables. 

Conscients de ces difficultés à venir, les 
diplomates occidentaux ont multiplié - 
avant même «pie les résultats ne soient 
connus - les projets dè rencontrés multi- 
latérales : à New Yoric, cadre les trois fu- 
turs élus et les membres du groupe de 


miitact noar m» . minl-Payton .jet à Pa- 


Milosevic, et bosniaque, Arça “eureg™*, 

dans le cadre de la normalisation des rda- 

deux 

la nroloneation du mandat de la force 

lÆSe de POTAN, 

mH reste à définir, est d ores et dé- 


aura fallu nen fmois, entre k5ftc«Tds 
de Dayton et le scrutin de samedi, pour 
rassorte la guerre à la paix en Bosnie- 
j^Sgovine.Mals ce succès, pour In- 
contestable qu’il soit «Tune enrëme 
f ragnirél La nouvelle échéance qulttans- 
p2àît- mandat de FIfor 2, etprwfodms 
Sections générales - est aujourd'hui dans 

deux ans. . . 

C’est peu pour parvenir à une réconci- 
liation dont la Bosnie est encore bien Info, 
comme Fa montré la campagne électo- 
rale, et alors que les partirons du mnffl- 
ethuisme vont se trouver encore pma 
marginalisés par la probable victoire des 
nationalistes. C'est quasiment mus oire, si 
Fon considère qu'une partie des futurs 
élus, forts de leur nouvelle légitimité, an- 

"V « 4 k fnrmflHqp? 


Purification bovine A dansasse 

FRANKFURTER ALLGEMHNE ZETTUNG 
■ Sans grande bienveillance politique de 

- ses par tenaire s, la France n’aurait que très peu 
de chance de pouvoir se qualifier pour la mon- 
naie uniq ue. Aussi te gouvernement français 
cfaerche-t-il, par tous les artifices, à embellir 
son budget pourTan prochain. Il n’est pas en- 
core nertote que Bruxelles dénoncera [ces arti- 
fices! (_). Si Paris parvenait à surmonter r obs- 
tacle, ce serait alors ouvrir la boîte de Pandore. 
D’autres gouvernements, en Europe, seraient 
in efré ’ 5 à s'inspirer de la 'démarche française 
consistant s, réduhe ks déficits publics à tra- 
vers des acrobaties finançâtes. Jacques Chirac 

- a confié à. son premia ministre Alain Jappé 
une mission impossible Pour sauva la 

- face sur le plan de tepütttiqae intérieure, Alain 
Juppé piétine l’esprit de Maastricht .. 

LIBÉRATION 

Serge Jufy 

;■ Mfl font c om b attre Le Pen. Sa trois terrains. 
D’abord sur le terrain de l’exigence politique : 
tes partis gouvememaSaux âotveat cesser de 
tricha avec la politique. Tout manquement à 
l’éthique démocratique, toute annonc e déma- 
p.ïh ’geglque qiri tourne àd&mascasade, 'alimentent 
—Je petit commerce ^eçfpœd^3rèiH$to^.,).Sur 
le terrain juriffique ensuite. Le Pen doit être 
• ■ poursuivi chaque fois qu’il incite à la haine ra- 
ciale (_). Enfin, sur le plan parlementaire. Le 

- chef de l'Etat envisage dé « moderniser la vie 
■ politique» eu introduisant une dose de pro- 
7 portkmneUe (—). Cette réforme donnera une 

- ' représentation parlementaire aux électeurs du 
Étant nationaL fl. finit en passa par cette ri- 
tuatlon paradoxale pour exorcisa le lepé- 
nisme. 

EUROPE 1 

- Alain Duhamel _ . 

M Les Occidentaux se rtÿoufagent du succès du 
processus électoral en Bosnie. Il s’agît en frit 
d’une victoire de la démocratie beaucoup plus 
formelle que r£eDe.(„). Comme an Liban, la 
guerre et ses terribles exactions ont fait voler 

- en éclats un rare, fragile et précieux équilibre 

- pacifié. Comme au Liban, mil ne sait ce qui se 
produira lorsque les forces aimées d’origine 

- extérieure (syriennes et Israéliennes kà, Otan 
là) se retireront 


La dissuasion 
redimensionnée 

Suite de la première page 


Le 22 février de cette année, 
M. Chirac cbaislssa& de ferma le 
plateau d’Albion en septembre. 
Voilà qui est fait. Au même mo- 
ment, le chef de FEtat, qui n’avait 
pas hésité à souleva un tollé en dé- 
ridant de procéda à six essais nu- 
cléaires entre septembre 1995 et 
janvier 1996, annonce que la France 
signera, dès te 24 septembrei te trai- 
té d’inttnBctkm totale des e xpéri- 
maitarinw nucléaire s (CTBT). 

DM à la fin de 1999, Tannée de 
Pair va vida les silos de lancement 
de leurs baies âectriques, de leurs 
systèmes hydrauliques et des 
groupes Sectr og ènes, sans paria 
des centaines de kilomètres de 
câbles. Les tprimiriens du groupe 
Aérospatiale vont démonter les 
missiles et des personnels de Par- 
mement les détruiront Ham ]e Sud- 
Ouest Des ingénieurs du Commis- 
sariat à Pénergle atomique récupé- 
reront les charges. Soit une 
trentai ne de mois de travail pour 
qudqne 500 ndffions de francs. 

Dans le même temps, tes respon- 
sables politiques devront, avec les 
Sus beaux, avoir trouvé des soht- 
tiems, à la fols dvfles et militaires, 
de reœnversïDiL Dans te wys cFApt 
(Vaucluse) et sur te plateau lui- 
même, les missiles, ri Fon en croit 


une étude tffm p nc t A» pFnsrtfiit na- 

tional de la statistique et des études 
économiques (Insee), faisaient 
vivre HJ % de là population et oc- 
cupaient 6,7 % de remploi de la ré- 
gion. L’avenir du plateau n’est pas 
une mince affaire, estime te men- 
suel le Pays d’Apt, pour la région 
Provence-Alpes-Côte «TAzur (PA- 
CA), surtout pour la sous-préfec- 
ture d’Apt, tes communes de Saint- 
Christel et RostreL 

Au niveau national, c’est aussi un 
tournant de la stratégie nucléaire 
de la Rance. La «fissuaskm ne repo- 
sera pins désormais que sa deux 
composantes qui, à la différence 
des missiles fixes dè Haute-Pro- 
vence, sont mobiles et, donc, moins 
détectables: des bombardiers Mi- 
rage 2000 on Super-Etendard (re- 
layés par le Rafale au début du 
siècle prochain) et des sous-marins 
tapis, au fond des mas. De ce point 
de vue, la france adopte la «pos- 
ture» nucléaire du Royaume- Uni, 
qui n’a jamais mis en œuvre de 
missiles sol-sol i niermnlin w mm r , 
ce qui peut faciliter un rapproche- 
ment entre les deux pays. 

COOPÉRATION OPÉRATIONNELLE 

Depuis pîuriems mois, de part « 
d'autre de la Manche*, on discute de 
la possibilité de jeter tes bases 
(Fuite « dissuasion concertée», qui 
permettrait anx deux puissances 
muterires dhannonisad’abQRlfes 
doctrines et ensuite -pourquoi 
pas? - de coordonner les moyens. 
Mais la vote qui mènerait à une 
coopération opérationnelle, celle 


d’un emploi -gn irmmn obligeant à 
des partages préds de responsabili- 
tés, est étroite et die reste encore 
semée d'embûches. . 

II y va, en effet, du 5(Htd’une-En- 
rope capable, ou non, de s'abrita 
derrière une dissuasion commu- 
nautaire, indépendante et, au be- 
soin, susceptible de se substitua à 
Factuel «paraphée» américain. Le 
débat est fondamentalement poli- 
tique. il n’est pas ceitam que tous 
tes pays européens aient la même 
envie de le voir bientôt trandié- 

«STVtfCTCSUFHSMNŒ» 

Pcrar autant, te fermeture du pla- 
teau d’Albion ne si gnifie pas la fin 
de la dissuaricm, connue ^ 
le dire ceux qrn sont persuadés que 
P arme nucléaire a perdu sa raison 
d’être un outil de la « non-guerre ». 
A constata, à Génère, papreté des 
discussions, souvent passionnées et 
pleines de sous-entendus, voire de 
méfiance, lors de la préparation du 
CIBT, on est en dredt de considéra 
que fortes demeurent les ambitions 
de pays attachés à détenir eux aussi 
de tris-armements et nombreux tes 
Etats intére s sés à dissimula au 
inonde entier te frit qu'ils en ant 
déjà, 

■ L’arme nucléaire ne disparaît 
donc pas des panopfies militaires, 
mais ceEes-d sont désarmais re- 
mises en perspective. On en revient 
à des ordres de grandeurplns judi- 
cieux pour tes arsenaux, à l'inverse 
de ce qui se pratiquait précédem- 
ment quand des pays -prinripate- 
ment tes Etats-Unis et Fex-URSS 


qui donnaient 1e ton- les accumu- 
: latent en des quantités démen- 
tielles. Au point que Féconomie so- 
viétique a souffert de la croissance 
exponentielle de cet effort de dé- 
fense. Ces stocks étaient hors de 
proportion avec la nécessité de la 
sécurité : ils étalent devenus des cri- 
tères de puissance politique par la 
terreur. 

Aujourd'hui, une évolution diffé- 
rente s’est amorcée. Les membres 
du « dub » nucléaire, en désarmant 
et en n'Iiiinilijui))i l avec la fin' des 
expériences nucléaires, de sophisti- 
. qua à Fexfrême leur panopHe, ont 
adopté la notion de «stricte suffi- 
sance», tme dissuasion à la fran- 
çaise qui consiste à édifia un arse- 
nal Emité à la bautmir des enjeux 
représentés par un pays. 

Jacques Isnard. 


RECTIFICATIF 
Front national 

Affirmant : «À Marseille, la ma- 
nifestation du Front national a ras- 
semblé pris de. 2 OOO personnes », te 
sous-titre de la première page de 
nos éditions datées 15-16 sep- 
tembre était erroné. SU est vrai, 
comme le rapportait notre envoyé 
spédal à Marseille, qu’au départ 
du défilé,' samedi 14 septembre à 
U heures (heure de « bouclage » 
du Monde les manifestants étalent 
environ 2 000, Us fig ent filialemen t 
près de s 000 à son terme, en dé- 
but d’ après-midi. • 
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La mission d'influence 


pas de médailles d'or 


par Gérard Warms 


du CNPF 


par François Perigot 


T OUS les Français se 
sont réjouis, & juste 
titre, de la moisson de 
médailles conquises 
par nos spcntifa & Atlanta. Maïs une 
antre remise de s’est, cet 

été, révélée moins flatteuse : fl 


année par Business Week, des 
1 000 premières capitalisations 
(P entreprises à travers le monde. 

- La valeur en Bourse d’une entre- 
prise cotée reflète sa puissance, sa 
capacité de manœuvre. C'est pour- 
quoi le poids relatif des divers pays 
dans cette comp étit ion n’estpas 
sans signification. 

Or la place de la France n’y est 
guère refaisante. La première en- 
treprise française, LVMH, est au 
113* rang, alors que onze pays 
placent: an moins un. de leurs cham- 
pions dans les cein premières capi- 
talisations mondiales, et souvent 
plusieurs : les Etats-Unis et le Japcai 
bien sûr, mais aussi la Grande-Bre- 
tagne, PAHemagne, la Hollande, la 
Suisse, Pltafie, la Suède, FAustraEe, 
Hoatgtonget Stogapom 
' "Cda ne va guère mieux si l’on 
examine, en poursuivant la lecture 
dn classement, les deux cents pre- 
mières capitalisations: après les 
Etats-Unis (avec 91 «médailles») 
et k Japon (avec 4Q, viennent la 
Grande-Bretagne (avec 16), FAIle- 
magne (avec 10X k Suisse (avec 6X 
la Rranœ mt décroche que5 nomi- 
nations. Elle fait jeu égal avec llta- 
He et Hon g kon g . 

Certains objecteront que Feris- 
tence en Rance <Tun fort secteur 
publie nous pénafise dans les clas- 
sements boursiers, de même que k 
poids de PAHemagne, dans ce type 
de mesures, pStit de F existence de 
grandes entreprises germaniques 
possédées par des fondations fami - 
liales non cotées. 

De fait, la possible cotation de 
France Télécom dans Favenir nous 
permettrait (k faire figurer Fune de 
nos entreprises parmi les cent pre- 
mières (quelque part entre la tren- 
tième et la cinquantième). Et Ton 


pourrait aussi, pour une comparai- 
son homogène, extraire du classe- 
ment les (rares) compagnies mon- 
diales de chemins de fer ou 
d'électridté figurant dans les deux 
cents plus fentes capitalisations, 
puisque leurs homologues fran- 
çaises ne peuvent concourir. Mais 
le panorama d’ensemble n’en serait 


pas fondamentalement modifié. 


La qnad-tbtitâté des deux cents 
premières capitalisations (àFexccp- 
tion. de General Efectrfc et de quel- 
ques con glomérats hrftannirp ip g QU 

japonais) correspond à des entre- 
prises qui n’exercent qu’un grand 
méfiet De Shell & CocaeCola on de 
Marie à Microsoft, la primauté est 
celle des entreprises spécialisées 
dans mw K gn» (f activités. 


quiers et les assureurs des autres 
pays y ocaqïent trente-cinq idaces. 

fl efl u'olL tout autieuient Hbtk rm 
classement en de bilans 

bancaires on déprimés d’assurance 
récoltées. 

La différence tient à la trop faible 
rentabilité des grandes entreprises 
françaises de banque ou d’assu- 
rances, qui résulte elle-même de 
deux raisons princip ales ; la natio- 
nalisation, durant des décennies, 
d’une grande partie de ces entre- 
prises, qui les a conduites à être 
moins hanté» par F exigence de re- 
tour snr fonds propres que leurs 
concurrentes étrangères; FînsufiS- 
«mtn « profitabilité » de leur mar- 
ché domestique, du fait des excès 
on des dis toprions de mnr m ienre 


La quasi-totalité des deux cents 
premières capitalisations mondiales 
correspond à des firmes 
qui n'exercent qu'un grand métier 


L’auteur de ces Agnes ne voit de 
Ce fait aurune c ontradiction wntT E 
ses regrets devant k médiocre clas- 
sement de la France et la réticence 
qtffl marqua nagn&re à une Idée de 
fusion Suez-BNP-UAP : celle-ci eût 
certes accru la capitalisation du 
groupe, mais , en rassemblant dans 
un même ensemble des banques, 
des compagnies d'assurances et des 
producteurs de rincond’Sectridté, 
alors que k destin de Suez est sans 
mil doute de poursuivre sa focaBsar 
tion sur un, ou à la rigueur don 
secteurs.. 

Autre constatation: nos entre- 
prises font plus pâle figure dans les 
class ements fondés sur k capitali- 
sation que dans ceux reposant sur 
le volume d'afîafres.Ancunde nos 
groupes bancaires ou d’assurances, 
par exemple, ne compte parmi ks 
deux cents premières capitaïïsa- 
tfam :monrifarics, alors que 1 k ban- 


Tfomème commentaire: lataffie 
ne constitue ni une dé du succès 
boursier ni un empêchement à ce- 
lui-ci. Ce n'est pas une dé, puisque 
Microsoft pèse un quart de plus 
quTBM, et Wahnart Stores presque 
moitié plus que General Motors. 
Mais ce n’estpas un empêchement, 
puisque la première entreprise 
mondiale en termes de capâtaHsa- 
tion boursière, General Electric, pe- 
sant en Bourse 137 mQfiards de dol- 
lars, a su montrer qu’il était 
possible de concilier gigantisme et 
extr êm e exigence en matière de 
rentabilité. 

S^l a été possible à des entre- 
prises championnes de concilier 
croissance externe et reataMEté, et 
c’est k quatrième constat, c’est 
parce qu'elles ont, an moment de 
décider (Fune fusion on (Fane ac- 
quisition, toujours pris en compte 
•de manière prioritaire la non-dSii- 


tion, c’est-à-dire la non-décrois- 
sance dn profit par action. Cest ce 
que n’ont pas assez fait certains 
groupes français dans Feuphorie 
des années 1987 à 1989, pratiquant 
une course à k taflk dQutive pour 
leurs actionnaires, dont il a fallu 
ensuite subir les séquelles. 

Dernière observation : la relative 
faiblesse de Fensembk de FEurope 
continentale (Suisse, Suède et Be- 
nelux exceptés), les « bonnes » fu- 
sions, c’est-à-dire les fusions non 
dflotives, y sont en effet moins fa- 
ciles à trouver et à réaliser qn* ail- 
leurs. Moins faciles à trouver parce 
que, malgré k marché unique, ks 
rapprochements d’activités y en- 
gendrent moins d’économies 
qu’aiüeurs, du fait des barrières ré- 
glementaires et des rigidités de 
toute nature. Moins faciles à réali- 
ser aussi, parce que, lorsqu’il s’agit 
dkntreprises de pays dffl&ents, des 
facteurs nationaux peuvent les en- 
traver. Il n’est que de penser à Fin- 
dustrie de l’ aéronautique ou de 
l’ arme ment pour s’en convaincre. 

L’optimisme est toutefois pos- 
sible. Les frisions binationales 
mminp celles qui ont donné nais- 
sance & Asea Brown Boveri ou à 
Partis, ou comme k projet de rap- 
prochement entre k Crédit local de 
France et k Crédit communal de 
Belgique, montrent que des mon- 
tages juridiques et managériaux 
bien conçus, appliqués à des entre- 
prises exerçant k même métier, 
permettent de sur m onte r ks obs- 
tacles liés aux frontières. 

Une amélioration de nos perfor- 
mances dans la «compétition 
olympique» que Fon vient d’évo- 
quer passe par des regroupements 
d’entreprises exerçant dans le 
nxmdek même métier ou des mé- 
tiers voisins, et qui se rapprochent 
sans dflner leur résultat par action. 
C’est nécessaire: Et c’est possible. 


Gérard. Worms est président 
du conseÜ des commanditaires de 
Rothschild & Ge Banque. 


R eprésentant la 

communauté des en- 
treprises, k CNPF, tout 

an long de son histoire, 

est resté tout & la fiés un partenaire 
social responsable, un acteur écono- 
mique «ri gganr et un întetiocuteur 
attentif des pouvoirs pubfics. Certes, 
examinées au jour le jour tout au 

long de ces dnqu ante années, les dé- 
dslons et prises de position de For- 
ganisation patronale peuvent faire 
Fobjet de jugements contrastés mais 

efles affirhenf pn Wlan g tnhal lar g e- 

ment positif. Force est de re- 
connaître k rôle d’influence joué 
par cote institution etkpartqu’éDe 
a prise ces dernières années, non 

«enlgmen t dans la réhahlBtati non des 

entreprises mais surtout dans la 
prise de cansckbce par ks hommes 
politiques - et par l’opinion pu- 
blique tout entière - des réalités 
économiques. 

Cette mission d’influence devra, 
dam ks années à venir, demeurer k 
vocation première de k représenta- 
tion patronale. Dans les dmnr der- 
nières décennies, elle a déjà puis- 
samment contribué à la mise en 
cause dn diri gisme et de Finteraen- 
tion de FEtat dans Pécanamie. EDe a 
permis, ce faisant, l’engagement 
progressif de notre pays danskübé- 
raTîsati nn de l’écanomk et dans k 
responsabilisation du citoyen. 

Certes, il y a vingt ans, læ premiers 
à convaincre des vains du libre jeu 
de k cononrerce nationale et inter- 
nationale ont été certains chefs 
d’entreprise eux-mêmes. A priori, 
tous étaient acquis à k Ubérafisation 
des prix et des changes, àF ouv ert u re 
des marchés extérieurs- Mais seul 
un nombre restreint avait pris 
conscience des contreparties néces- 
saires, qu’dlesconceroentramflio- 
ratton de k co mp é titi v ité de leur en- 
treprise ou l’exercice responsable 
des Ebeztésnouveflezneut acquises: 

Cest singulièrement à l’occasion 
d’échéances historiques comme k 
signature des accords du GATT ou la 
mise en place du processus qui doit 

aboutir à la monnaie unique euro- 


péenne que se sont fait s entir à k 
fois k besoin impérieux et k diffi- 
culté d’obtenir un consensus fou et 
sans ambiguïté des agents écono- 
miques. En l’absence d’un tel 
consensus, ks gouvernements rfau- 

I ■ - - - I— 


comme ils l’ont été à prendre ks po^ 
stri o ns çpnra ggns « et affirmées qni 
ont été les leurs. 

L’approche tout entière d’un 
fonctionnement compétitif de la so- 
ciété française dans une économie 
ouverte a dû impérativement faire 
l’objet d’une doctrine patronale 
daire et d’une action pédagogique 
forte auprès de Fopinion publique. 
Certes, k CNPF n’a pas été k seul 
protagoniste dans ce jeu d’in- 
fluence, il n’en a pas moins été Ifan 
des plus pressants tant la libéralisa- 
tion de Féconomte mondiale, Ftoté- 
gratkai européenne nous comman- 
daient de mettre k société française 
à l'heure dn monde comme à celle 
de FEurope. 

Cest grilœ à une capacité de mo- 
bObatian et de conviction dont peu 
noos croyaien t capables que nous 
avons ainsi pu assurer aux entre- 
prises françaises tme présence forte 
dans k monde et permis à la Rance 
d’influencer très directement les 
orientations économiques et so- 
ciales de la construction euro- 
péenne. 

L'amélioration de k compétitivité 
des entreprises - et donc de leurs ré- 
sultats quand la croissance est au 
récriez-vous -, F adaptation du pays 
à son nouvel environnement écrmn- 

mfque sont les deux résultats tan- 
gibles de cette mission d’influence 
que le patronat devra poursuivre. 
Sans oublier un troisième bénéfice : 
celui de dépasser les clivages et les 
malentendus traditio nnels entre le 
momie de Fentreprise et Fopinion 
publique et de porter cette dernière 
à accepter des réalités qu'elle ne doit 
plus ignorer aujourd'hui. 


François Perigot est ancien 

président du CNPF (1986-1994). 
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TREPRISES 


SPÉCULATIONu banque d'af- 
faires Kohlberg Kravis Robots (non 
va engranger une plus-value de 3mfl- 
Jiards de dollars (plus de 15 mffiarris de 
francs) en cédant le fabricant de pSes 


Duracell à Gillette. Depuis le début de 
l'année, KKR midtipfie les plus-values. 
• L'ENTREPRISE avait été la reine des 
rachats avec effet de levier (LBO) dans 
les années 8a L'objectif était de rache- 
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ter des groupes mal valorisés en s'en- 
dettant pour les revendre ensuite par 
appartement. Illustration typique: le 
démantèlement de Béatrice Foods, ra- 
chetée en 1986. • L'OPÉRATION LA 


PLUS SPECTACULAIRE a été le rachat 
du géant de Pagroalknentaire RJR Na- 
bisco, en 1988, pour 2&4m2Bards de 
dollars. EBe n'a pas rapporté un cen- 
tëne à ses actionnaires. • LA BANQUE 


vise aujourd'hui à développer des en- 
treprises pour les revendre à prix d’or 
à des industriels. ESe cherche à lever 
5 mffiarefs de dollars mqxôs des inves- 
tisseurs. 


Le raider américain KKR est de retour sur les marchés 

La banque d'affaires new-yorkaise, qui vient de vendre Duracell à Gillette, cherche 5 milliards de dollars auprès des investisseurs. 
Fini la logique de dépeçage des années 80 ! KKR développe les entreprises pour les revendre cher à des industriels 


KKR EST DE RETOUR. La 
banque d'affaires new-yorkaise 
Kohlberg, Kravis, Roberts & Co 
s’était rendue célèbre en lançant, 
en 1988, ta plus grande OPA (offre 
publique d’achat) hostile de tous 
les temps, pour s'emparer du 
groupe de tabac et d’agro alimen- 
taire RIR-Nabisco pour 26,4 mil- 
liards de dollars (158,4 milliards de 
francs à l’époque). Aujourd’hui, la 
banque f3it de nouveau parler 
d’elle. EDe est r une des principales 
gagnantes du rachat par Gillette 
des piles Duracell (Le Monde du 
14 septembre), dont elle détenait 
34 %, pour plus de 7 milli ards de 
dollars (environ 36 milliards de 
francs). KKR, qui avait acheté Du- 
racell en 1988, va multiplier sa mise 
par neuf et encaisser une plus-va- 
lue de 3 milliards de dollars. 

Cette performance extraordi- 
naire n’est pas isolée. Depuis le dé- 
but de l’année, KKR profite de la 
hausse de Wall Street pour céder 
ses participations et encaisser ses 
plus-values. EBe tente de faire ou- 
blier la piètre performance réalisée 
lors de l’aventure RJR Nabisco, qui 
n’a pas rapporté un centime à ses 
actionnaires. 

Fondé en 1976 par Jérôme Kohl- 
berg. Henri Kravis et son cousin 


George Roberts. KKR est devenu, 
dans les aimées 80, le roi des ieve- 
ragebuyout&BQ), ou rachats avec 
effet de « levier *. Pour racheter 
une entreprise 100 millions de dol- 
lars, KKR et ses associés inves- 
tissent personnellement 10 mil- 
lions et trouvent les 90 millions 
manquant en s'endettant auprès 
de banquiers. Si l’entreprise est re- 
vendue 110 millions de dollars, les 
actionnaires se retrouvent avec 
20 millions de dollars après avoir 
remboursé leurs banquiers. KKR 
double ainsi sa mise, alors que la 
valeur de l'entreprise n’a progressé 
que de 10%. 

Ce système fera la fortune de 
KKR dans les aimées 80, période 
d’euphorie boursière et d’OPA. 
Depuis sa création, KKR a réalisé 


une cinquantaine d’opérations, 
portant sur un montant total de 
85 milliards de dollars (environ 
440 milliards de francs). L’opéra- 
tion la plus typique est le rachat, en 
1986, de Béatrice Foods, alors nu- 
méro un de l'agro alimentaire aux 
Etats-Unis, pour 6,2 milliards de 
dollars. 

DANS LE VIF 

Arrivés dans les lieux, les raiders 
de KKR taillent dans le vit * Gérer 
n'est pas notre métier», déclarait 
Henry Kravis au Nouvel Economiste 
en août 1994. « Nous sommes des fi- 
nanciers, nous achetons pour obte- 
nir un retour sur notre investisse- 
ment. Après une acquisition, nous 
recalibrons tous les postes de Pentre- 
prise: la direction, la masse sata- 


Un acteur de nouveau très présent 


• Des plus-values : En 1996, KKR 
a vendu pour 1 milliard de dollars 
des actions Wells Fargo qui 
avaient coûté 231 mimons de 
dollars huit ans plus tôt. La 
revente de la chaîne de 
supermarchés Stop & Shop, cédée 
au groupe boflandais Royal Hold, 
a permis à la banque d’affaires de 


transformer 100 milli ons de 
dollars en 1 milliar d. En août, la 
banque a multiplié par sept sa 
mise de 302 mini ons dans la 
compagnie de réassurance 
American Re, cédée à l’aUemand 
Munich Re. 

• De nouveaux 

investissements : En 1995, KKR a 


riale, les investissements. » Dès 
1986, Béatrice Foods est démante- 
lée : eBe se sépare de l'entreprise 
de location Avis et cède à Coca-Co- 
la ses activités d’embouteillage, 
vend les lingeries Playtex, ses eaux 
minérales américaines au français 
Perrier, les jus d’orange Tropicana 
au groupe canadien de spiritueux 
Seagram, etc. En 1990, il ne reste 
rien de Béatrice, si ce ne sont des 
plus-values et une redistribution 
des cartes dang r agroalimentaire. 

En 1988, KKR récidive et monte 
le plus grand LBO de fhistoire en 
reprenant RJR- Nabisco, à la suite 
d’une bataille boursière bomé- 
rique contre la direction du 
groupe. L'aventure a été rendue 
possible grâce aux investisseurs et 
aux fonds de pension qui, séduits 


acheté la chaîne de supermarchés 
Bruno’s pour 1,2 milliard de 
dollars ; Reitec, entreprise 
d’équipements de 
télécommunications pour 
500 millions de dollars ; en 1996, 
KKR a investi dans 
Spalding & Evenflo, fabricant 
d'articles de sport et de biberons. 


par les performances extraordi- 
naires de KKR, lui ont apporté en 
1987 5,6 milli ards de dollars. Paral- 
lèlement, la montée en puissance 
desjunk bonds, ces obligations très 
risquées à haut rendement, a per- 
mis de financer ce LBO à haut 
risque. 

Mais KKR, qui commence à dé- 
pecer le groupe en cédant, par 
exemple, ses biscuits européens à 
Danone, ne réitérera pas F exploit 
de Béatrice Foods : fl paye RJR-Na- 
bisco cher, au plus haut du cycle 
économique. L’activité de F entre- 
prise ne permet pas de rembourser 
ses dettes. En 1990, RJR-Nabisco 
frise la faillite et doit foire appel à 
ses banquiers pour re financer une 
partie de sa dette, alors que le mar- 
ché des junk bonds s’effondre. 

RJR-Nabisco accumule les re- 
vers, Les profits ne sont pas au ren- 
dez-vous : iis sont même divisés 
par deux à 1,2 milliard de dollars 
entre 1988 et 1 993. Cette année-là, 
une nouvelle catastrophe arrive : 
Philip Morris lance une guerre des 
prix dans le tabac en baissant bru- 
talement ses tarifs de 20%. Vien- 
dront ensuite les procès des 
consommateurs contre les produc- 
teur de tabac. In fine, KKR n’a pas 
gagné un cent dans (‘aventure. 


mais a évité la banqueroute que 
tout le monde lui prédisait 

KKR entame cependant une 
longue traversée du désert : au- 
cune acquisition en 1990, une seule 
en 1991, deux en 1992 et une en 
1993. La stratégie est désormais 
di ff ére nte : les conglomérats héri- 
tés des années 70 ayant presque 
tous disparu, KKR ne se lance plus 
à l’assant de paquebots. La straté- 
gie consiste désonnais à choisir 
des petites entreprises sous -éva- 
luées, pas très bien gérées et à po- 
tentiel de croissance, dans des sec- 
teurs en voie de concentration: la 
manœuvre permet de céder à bon 
prix sa participation à un indus- 
triel 

De ce fait, KKR cherche actuelle- 
ment à leva un nouveau fond de 
5 milli ard de doDars, qui lui per- 
mettrait de procéder & des acquit- 
tions pour environ 30 milliar ds de 
dollars. Mais les investisseurs sont 
plus exigeants qu’ils ne Tétaient en 
1987 : KKR leur coûte trop cher, et 
ils jugent ses frais et commissions 
excessifs. En dix ans, d’antres in- 
vestisseurs les ont imités, pour 
moins cher. 

Arnaud Leparmentier 

(avec F agence Bioomberg) 
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Le Crédit national absorbe la totalité de la BFCE 


Rabot Dutilleul réorganise le travail et... embauche 


LA PREMIÈRE FUSION ban- 
caire française depuis près de 
trente ans est sur le point de 
s’achever. Sur le plan capitalistique 
tout du moins. Le Crédit national a 
annoncé, dimanche 15 septembre, 
qu’il allait très prochainement dé- 
tenir la totalité du capital de la 
Banque française du commerce 
extérieur (BFCE) dont elle possé- 
dait 88 % depuis neuf mois. 

L’opération était prévue dès le 
lancement de la privatisation de 
gré à gré de fa BFCE eu janvier. Le 
Crédit national, déjà présent à 
hauteur de 10 % dans le capital de 
la BFCE, avait alors acquis 1a parti- 
cipation du Crédit lyonnais (24 %) 
et une partie de celle des AGF pour 
un total de 336 milliards de francs. 
La Banque de France, qui détenait 
encore 113 % de la BFCE. les a cé- 
dés pour 493 millions de francs. 
L’institut d’émission ne disparaîtra 


pas totalement puisque, en acqué- 
rant 222 000 actions du Crédit na- 
tional pour 75 millions de francs, fl 
restera actionnaire du nouveau 
groupe à hauteur de 13 %• 

Pour être totalement maître 
chez lui, le prérident du Crédit na- 
tional, Emmanuel Rodocanachi, 
devra encore acheter les 031 % du 
capital de la BFCE détenus par la 
Caisse française de développe- 
ment (CFD). Si le principe est ac- 
quis, fl faut encore attendre la te- 
nue du conseil de surveillance de la 
CFD. fin septembre. L'ambition de 
M. Rodocanachi de créer un véri- 
table nouveau groupe bancaire ca- 
pable de rivaliser avec le Crédit 
lyonnais, la Société générale et la 
BNP sur le marché des moyennes 
et grandes entreprises sera alors 
atteint, pour une somme totale de 
337 milliards de francs. Attendue 
pour la fin de l'année, la prise de 


BONS RESULTATS SEMESTRIELS 


Le Conseil cT Administration s'est réuni le jeudi 12 septembre 
1996 sous la présidence de Mademoiselle Eliane 
SERMONDADAZ. Il a pris connaissance des comptes du premier 
semestre 1966 ainsi que de révolution de ractfvfoé et des 
perspectives de la Société. 

COMPTES DU PREMIER SEMESTRE 1996 

Le chiffre d’affaires, hors immeuble de l'avenue de Vüfiers, acquis en 
parts de S.C.I., s'est élevé à 183.732.000 F en hausse de 3,98 %. 
A surface constante, la progression est de 2,98 %. Le résultat 
d'exploitation est en augmentation de 4,09 % à 104.146.000 F. Le 
résultat financier est en diminution de 23,50 % du fait des 
investissements réalisés en 1995. Le bénéfice net s'est établi à 
67.349.000 F en augmentation de 1,48 %. 

ACTIVITE DE LA SOCIETE 

L'activité se déroule de manière satisfaisante. L'occupation du 
patrimoine est restée stable pour les immeubles d'habitation avec 
un faux de 91,50 %. Les cessions d'appartements se réalisent 
selon le programme établi 

PERSPECTIVES 

Compte tenu des perspectives d’activité pour le second 
semestre, et sauf Imprévus, le résultat de P exercice 1996 devrait 
ébe en légère progression par rapport à celui de 1995. 

Communication financière : Tour Franklin 
92 042 PARIS LA DEFENSE - TA. 49 01 9302 


pouvoir total du Crédit national 
sur la BFCE s’est accélérée pour, 
selon le Crédit national «faciliter 
la fusion et notamment les négocia- 
tions avec lies syndicats ». Car le 
rapprochement entre les deux 
banques a également un coût so- 
cial. On sait, depuis juillet, qu’il de- 
vrait se traduire par la suppression 
d’environ 600 postes temps plein 
sur les 3 700 salariés que comptent 
les deux établissements. 

COUPDESEMONŒ 

Vendredi, les syndicats ont ren- 
contré Emmanuel Rodocanachi 
afin d'engager la réflexion sur la 
manière dont les négociations de- 
vront désormais se dérouler. Cette 
réunion faisait suite à un coup de 
semonce donné par le tribunal de 
grande instance de Paris. Jeudi 
12 septembre, ce dernier a interdit 
à la BFCE et au Crédit national de 
rapprocher les salles de marché 
des deux banques (une quinzaine 
de personnes sont concernées) 
avant que le comité central d’en- 
treprise n’ait été consulté « car il 
ne peut être dissocié de l'ensemble 
Ju projet de regroupement des so- 
ciétés ». Cette décision prise en ré- 
féré, à la demande du CCE de la 
BFCE, est assortie d’une astreinte 
de 10 000 francs par infraction. Le 
tribunal a, de plus, ordonné à la 
BFCE de fournir à son comité 
d’entreprise toutes les informa- 
tions nécessaires sur les consé- 
quences sociales du regroupe- 
ment. 


Babette Stem 


■ DEPUIS DÉBUT SEPTEMBRE, Rabat Dutilleul ex- 
périmente sur ses chantiers de BTP une organisation 
du travail unique en France. Dans ses bureaux situés à 
Wasquehal (Nord), à quelques JuJomètres de Lille, 
Jean-François Dutilleul, ixéàientrdeTentreprise, ex- 
plique : «Nous faisons des pions sociaux depuis trois 
ans. Cette fois-ci, ta . baisse des ^foctifs aurait été de 
20 %. comme le chiffre d'affaires en 1996. Mais nous en 
avions ras le bol des licenciements. Nous savons très bien 
que les gens dont nous nous séparons auront du ma I à 
retrouver un emploi. » Or, deux éléments nouveaux ont 
fait leur apparition : « La loi de Robien, qui finance par- 
tiellement la réduction du temps de travail, et b certi- 
tude que, désormais, la crise est profonde. Nous devons 
durablement repenser Porganisotion de Pentreprise. Cest 
pourquoi nous avons décidé d'adopter une organisation 
du travail qui nous différencie de nos concurrents. » 

Peu connu au niveau national, ce groupe familial 
fait, dans le Nord, jeu égal avec Bouygues. Eiffage et 
Dumez, qu’ri concurrence également sur certains ap- 
pels d’offres parisiens. 

Avec un chiffre d’affaires passé de l milliard à 
750 millions de francs en trois ans. Rabot Dutilleul a 
réduit ses effectifs de 1 000 personnes à 650. Première 
concernée, Rabot Dutilleul Entreprise, Ja principale fi- 
liale, chargée de la construction des bâtiments conçus ] 
par le groupe: ses effectifs ont fondu de 700 à 420 per- < 
sonnes (330 ouvriers et 90 agents de maîtrise). Cest j 
elle qui est concernée par la nouvelle organisation du 
travail 

Depuis début septe mbre , une organisation du tra- 
vail unique dans (a profession se met en pl ace, co nfor- 
mément à Faccond conclu en juin avec la CFDT, pre- 
mier syndicat de Pentreprise, et la CFTC Le temps de 
travail est réduit de 20%, les salaires de! %à 9%sdon 
le niveau hiérarchique, et, non seulement, Pentreprise 
ne licencie pas, mais eBe embauchera 20 personnes en 
1996 et 40 autres en 1997. 

Sur les chantiers situés à moins de 50 kilomètres de 
Lille, Phoraire traditionnel (8 heures-16 h 45) disparaît 
au profit d’une organisation en deux équipes qui tra- 
vail lent de 6 heures à 20 heures durant huit mois (soit 
33 h 30 par semaine et par équipe) et de 7 h 30 à 


18 h 30 pendant les quatre mois tes plus froids (soit 
27 h 30 par semaine et par équipe). 

Sur les chantiers plus éloignés, nécessitant de dor- 
mir à rhfltel- Rabot Dutilleu l a supprimé Phéberg e- 
fnent sur lès chantiers S y a deux'ffl^^cfeuSréquipes 
se relaient du lundi au samedi La première travaille le 
lundi et le mardi ainsi que fe 
matin. La seconde travaffle le mercredi après-midi, le 
jeudi après-midi, le vendredi toute la journée et le sa- 
medi matin. «Cda est passible, car nous avons un ni- 
veau de qualification élevé. Depuis cinq arts; nous consar 
crans 5 minions de francs par an à la formation, ce Qui 
représente 5% de la masse salariale », commente Jean- 
François Dutilleul. 

SOLUOTÉS PAR LES ÉCOLES , 

Pour les cadres, Pentreprise expérimente un autre 
système : le « 1 sur 5 ». En accord avec leur hiérarchie, 
les cadres peuvent choisir entre une journée, une se- 
maine ou un mois libre sur dnq. Pour le moment, un 
seul a choisi la semaine de quatre jours. Les autres ré- 
fléchissent à une nouvelle organisation de leur temps. 
Souvent sollicites pour intervenir dans les écoles de la 
région, certains pourraient structurer cette activité, 
jusqu’ici marginale. 

René Oouet, délégué syndical CFDT, reconnaît que 
les salariés ont été réticents: «H y a eu une salve de 
protestation à cause de la baisse des salaires. Même s 
ceUe-d ne représente que 1 % à 5 % du salaire net grâce 
à la modification de certaines primes, b CGT est parve- 
nue à mobiliser sur ce thème. De plus, les sabriés qui 
travaillent sur des chantiers parisiens ont peur de dépen- 
ser de Pargent les mercredis après-midi où ils ne tra- 
vaillent pas. tournons, raccord est positif, et je pense 
qu'il le deviendra pour les sabriés quand ils verront qu'il 
permet d’embaucher leur fils ou un membre de leur fa- 
mille.» 

Observé de près par Padministration, cet accord de- 
vrait durer davantage que les deux ans pour lesquels il 
a été conclu. Ni la direction ni les syndicats n'envi- 
sagent de revoirs! tôt Ponganisatfon du travail. 


Frédéric Lemaître 


Une rentrée sous le signe de la comptabilité 


VOICI, dès la rentrée, une très 
bonne livraison. Ecrit simplement, 
Touvrage nous entraîne à la décou- 
verte de «r la comptabilité anglo- 
saxonne » et, dans un même élan, de 

r-g — i l’exception 

r f°J française. 

Autorité 
I scientifique de 
ÆT réputation in- 

ÆyQ) J temationafa^le 

professeur Pe- 
l — A ter Wahon en- 

BtBUOGRAPtflE st-igne aux unjr 

vexsites de Genève, Londres et Pa- 
ris. Gouvernements et entreprises 
le consultent. Peter Wahon porte un 
regard de connaisseur sur les sys- 
tèmes et pratiques comptables. 
L’exposé est riche de faits, préris et 
d’actualité. Un glossaire fort bien 
conçu traduit en bon français les 
nomenclatures anglo-saxonnes. 

L’auteur observe avec sympathie 


les jeux sociaux de la comptabüfté. 
Péter Wahon est aussi un homme de 
jugement qui, avec des pointes 
d'humour tout britannique, sait 
mettre de Tordre dans les débats 
vifs qui chahutent les livres et les 
règles comptables. 

L’ouvrage passionne. Le lecteur 
découvre les univers et réflexes de 
« l’empire des chiffres » anglo- 
saxons, comme dit ATH, un collectif 
de consultants (Fayard 1985). Peter 
Wahon rend intelligibles les parties 
qui se jouent sur 1e plan internatio- 
nal entre autorités publiques, cabi- 
nets d'audit marchés financiers et 

entreprises. 

Grosso modo, d’un côté, la puis- 
sance anglo-saxonne, mais, sou- 
ligne Bâter Walton, sa cohésion est 
loin d’être homogène. De l’autre, 
runion européenne, au sein de la- 
quelle les divergences et les préfé- 
rences nationales demeurent 


Les enjeux de FinternationaEsa- 
tion comptable ne sont pas minces. 
Allons-nous vers la coexistence 
d’une comptabilité « cosmopo- 
lite», les yeux fixés sur les exigences 
des marchés financiers, et d'une 
comptabilité « protégée » pour sa- 
tisfaire les besoins et les habitudes 
nationales, par exemple ceux des 
artisans et du petit commerce ? La 
face cachée de la comptabilité an- 
glo-saxonne serait-elle une «troi- 
sième colonne », selon le vocable de 
l’essayiste américain John Brfloff, 
spécialiste des grands cabinets 
d’audit de Wall Street ? 

La réglementation anglo- 
saxonne prospère. Les règles de- 
viennent de plus en plus nom- 
breuses et obligatoires, et l’essor 
d’autorités indépendantes se des- 
sine. Cette comptabilité n’est pas 
tendre envers les petites et 
moyennes entreprises. 


Heureusement, (es spécialistes 
français ne restent pas àFécart de la 
géopolitique de la camptabiDté. La 
cinquième édition du « classique » 
de Bernard Collasse, Comptabilité 
générale, éclaire les débats avec 
beaucoup de finesse. De même, 
Jacques Rfchard.au fil d’un mémen- 
to alerte, se penche sur la crise de la 
comptabilité française à Ja fin du 
XX e siècle. 

Jean-Gustave Padioleau 

★ La Comptabifité anglo-saxonne, 
de Peter Walton, La Découverte, 
collection « Repères », Paris, 1996, 
128 p, 49 F. 

Comptabilité générale, de Bernard 
Collasse, Economies, Paris, S* édi- 
tion. 1996, 430 p., 185 F. 
Comptabilité et pratiques 
comptables , de Jacques Richard, 
Daüoz; Parfe; 1996, 02 p, 62 F. 
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Yves Michot, PDG d’Aerospatiale, veut intégrer 
les « missiles » dans la branche défense-espace 


La CCIP propose une dépénalisation 
du droit des sociétés 


Ce projet avait été lancé par son prédécesseur, Louis Gallois 


U regroupenent des activité missiles et de la seca doté de 9400 salariés, etafffchera un chiffre le 23 septembre, a vocation à prévenir cféven- 
branche défense-espace d* Aérospatiale est à , d'affaires de 12,7 mNKaids de francs. Ce projet tuefles prétendons de Matra sur les rassîtes du 
tordre du pur. Ce nouvel ensemble, s'il est créé, qiâ sera présenté en comité central d'entreprise groupe aéronautique. 


LE NOUVEAU PDG du groupe 
Aérospatiale doit présenter, le 
23 septembre en comité central 
d'entreprise, un projet de réœgani- 


anêtées par Louis Gallois avant qu'a 
ne sait nommé à la tête de la SNŒ 
Ce projet, défini en janvier 1995, crée 
trois branches à l'intérieur du 
grotçje: une brandie aércnantiqüe, 
une tarandbe espace-défense et une 
branche hfôop&es. Yves Michot, 
nouveOamentpromo. à teprésttence 
du groupe Aérospatiale, a décidé 
cfîqpiÆquer jusqu’au bout le {dan de 
restructuration de son prédécesseur 
■ La brandie aArmunHip w est déjà, 
constituée, regroupant les activités 
propres à FAirbus, àFAIR, à la répa- 
ration et à Fentretten (par le biais de 
la Sogexma) et les avions légers 
(grâce à la Socataj. De même, la 
branche hélicoptères existe déjà et 
9e rwmifff au goorthm franco- 
allemand EurocopteE 

La m n oitn tinn de la brandie aé- 
ronautique est indépendante du 
projet de fuson, qui doit aboutir en 
janvier 1997, dn groupe Aérospatiale 
avec Dassault-Aviation. Cette fuson 
financière et fndustœBe couvre Fen- 
semble du spectre des activités 
avions (ôvfls et nÉtdces) ifcs deux 
entreprises. A cda pris; néanmoins, 
qrrtl pourrait être question de pou- 
voir induré Dassault Electronique 
dans le périmètre dn nouveau 
groupe, si Serge Dassault en est 
d'accord. 

En Fétat présent des discussions 
qui ont repris depuis la nomination 
de M. Mkbot, le projet de fusion 

étahB mn^ ri fc f t nr H mi pntn» la stmr- 

ture jmkflqœ et Foogarfisation in- 
dustrielle. La structure j uridique 
unique chapeautera les brandies 
d’activités et les -filiales. L’csganisa- 


tkm industrielle du nouvel ensemble 
sera du ressort dit futur groupé 
* dans le respect des cultures 
propres» à Dassault et à Aérospa- 
tiale, dit-on au minis t èr e de la dé- 
fense. Ce qui signifie que chaque 
groupe continuera cfassemMex chez 
M ses pro pr e s pr o ductions. 

M. Mifihnt- vient rie riérirter 

gna; comme Favait prévu M. GaBois, 
la (fiviacn iwfa rife q qm était restée 
autonome jusqu’à posent; en atten- 
dant la condition des accords avec 
te groupe allemand DASA (fîfiafe de 


A Fheure actuelle, la dSuîsicsD nds- 
sDes, avec' ses 4 620 salariés, réaEse 
un chiffrecT affaires de 4^1mîEKards 
de francs, dont 47% à Fexpcatatioo. 
La brandie défense-espace, avec 
4 780 salariés, a un c h i ffr e d’affaires 
de83 imlBairis de francs, dont 26 % 
à l'exportation. 


SI ORDRE DE BATAILLE 
Le réaménagement envisagé lasse 
cependant la possibilité de distin- 
guer; de nouveau, les activités mis- 
siles an sein du nouvd wyannhte si. 


Boeing cherche à débaucher des ingénieurs européens 


«le plus grmtd constructeur aérospatial mondial recherche do per- 
sonnes justifiait d’une soBde expérience prafessàon n eBe pour ftamriBar à 
Sonde. » La petite armooce parue dans le quotidien La Dépêü* du Midi, 
à Tbutouse, centre industriel dn constructeur afamanHqnp fiançais 
Aérospatiale, ne trompe personne. L’américahi Boeing; basé à Seattle, 
v^dawndierjusq^dDq cents ingé nl e uis ettedniidens europ éen s. 

fa mAnv» mwwiff a été j wtff (falW tWffî la pnmp|i<»ny 

Cnnfnwitfg à un brusque ret num grâ »iit<tn marché aé m i ta iii fa jiiÆ, las 

constmctems s'a p prêtent à augmenter rapidement lenn c a denc es (Je 
Monde du 20 août 1996). Alors que ses effectif^ ont été ramenés de 
165 000 en 1909 à 105 000 à fin 1995, Boeing vient d'annoncer qull em- 
baucherait 13 000 nouveaux employés Ad à la fin de Farinée Inter- 
rogé, le co nsuitluiu Airbus a sooflgné «epi*H esti ntéi e ssant de noter que 
Boeing a besoin de recruter des techniciens de haut niveau ». 


• ; n ««y ^ ■/ 


Daimler-Benz), au sein de la 
branche espace-défense. Cette nou- 
velle branche se- fonde sur reatis- 
tence de synergtes âme les fabrica- 
finns A» «adriSigs, fin Imy-f-n r Ariane, 
de nrâsflps haTHaiqugs et H*enging 
tactiques. Ces di ffér e nt es produc- 
tions font, en effet, a ppel à des ma- 
tfrfaiH, rfw études aérodynamiques 
p*- «tes tei fiVimni gn es rfi rnirimiK 11 y 

a, an demeurant; nne évidente lo- 
gique à rapp r ocher les engins tac- 
tkpresdesmissSes stratégiques. 


dTa là, le rapprochement avec DA- 
SA devenait effectif En chscusskxi 
depuis deux à trois ans, ce projet 
tarde à vom. Mais, à Rnis comme à 
Bonn, les restrictions budgétaires 
dans la défense obligent les deux 
gouvernements à revoir leur copie. 
Aussi les a Jmin w itiati niTC de Fanne- 
nynt ant-efles été invitées, pour cet 
automne, à réexaminer la Este des 
programmes conjoints dans un sou- 
ci tf économies, avant de passer à 
Fétape d'une fusion industrielle. 


Ce projet de branche défense-es- 
pace peut donner Fîmpresskm que 
le groupe Aérospatiale se met en 
ordre de bataüle pour tenir tête à un 
rachat de Thomson par Matra ou 
par Alcatel. □ existe, en effet; dans 
les missiles de «Wma, des 

zones de recoupement - vente de 
comp é titi on - des activités entre ces 
trois grands groupes. Thomson évo- 
lue dans le domaine des missQes serf- 
air à courte et moyenne portée (te 
Crotale, per exempte), de même que 
Matra (avec 1e Mistral) et Aérospa- 
tiale (avec 1e Roland). 

Matra et Alcatel devaient re- 
mettre, 1e 16 septembre au matin, 
leurs offres fermes concernant 
Thomson, pour que FEtat déride an 
début d’octobre. Dans ce contexte, 
M. Michot po urrai t être tenté de 
vouloir préserver ses miæiles, en les 
Inrhtant- dans ime hnmdtf défeOSe- 

espace plus vaste, plus diversifiée et 
davantage coutrCtfée parte gouver- 
nement, afin de prévenir d'éven- 
tuelles visées de Matra. Au cas où 
serait écartée sa proposition de ra- 
chat cfe Thomson, te groupe pourrait 
jeter son dévdu sur les activités mis- 
siles du groupe Aérospatiale, 
comme le PDG de Matra-Défense, 
NoS Rngeard, en a manifesté in- 
tention dans 1e passé. 

Aérospatiale est un rival direct de 
Matra pour ce qui a trait à la pro- 
duction de MfeTBtfgc, inksilg; Sftf- 
aïr de mfcsflps air-sol et de missiles 
antlnavli es. En revanche, te groupe 
français est relativement complé- 
mentaire de DASA Son intérêt est 
de tout faire pour se mettre en situa- 
tion de pouvoir développer sa pro- 
duction en coopération avec Fïndns- 
trtel allemand. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE et ^industrie de Paris (COP) a adopté 
le 12 septembre te rapport de Luden jîbeit sur « ta réforme du droà pénal 
des sociétés commerciales ». Ce rapport s’inscrit dans le droit fil des pro- 
positions du CNPF (Le Monde àu B août) et du rapport Marini (Le Monde 
du U septembre) eux aussi soucieux de « dépénaliser» et de * modemi - 
ser » un système répressif devenu •inflationniste » et «tentaculaire ». 

Le rappait Jîbert veut clarifier les critères «Finoiminatinn ai dstiguant 

entre les sociétés qui fora appel à Pépargne et tes antres pour lesquelles il 
est demandé de supprimer des délits tels Je défaut de feuille de présence. 
En matière d'abus de biens sociaux, fl soahaite que soient réprimés seule- 
ment les actes causant un «préjudice» à la sodété et accompli «à des 
fins personnelles et matérielles». Dans Fensembte, fl propose de rattacher 
davantage d’infractions économiques an droit pénal commun et d’adap- 
ter tes peines aux réalités de la vie des afiàires. 


Jacques Isrurrd 


DÉPÊCHES 

• PECHDŒY: Use centaine d’employés des trois sites de production 
de Ttechingy <*p Artege ont manife sté samedi 14 septembre aux abords de 
Ttoscon pour dénoncer les projets de restructuration de Fentrepouse. 

De nombreux âus et commercants de cette vallée se sont associés à ce- 
mouvemenL 

■FIAT: le constructeur automobile italien aura recours au chômage 
technique pendant tes trois dernières semaines d’octobre. Au total, 
9400 véhicules de moins que prévu seront produits pendant cette 
période. 

■ BULL : te direction (fri groupe informatique français a indiqué, lors 
(Ton conseil d'administration tenu le 13 septembre, prévoir un bénéfice 
net «au monts aussi élevé et sans doute plus élevé» que tes 306 mülioos de 
francs enregistrés en 1995. Thierry Breton a été n ommé vice-président du 
conseil d’administration. 

■VESA: le groupe aOesnand a signé un contrat avec tes compagnies 
régionales allemandes de distribution de gaz afin cFutiBser leurs réseaux 

«fe tflé m mm i iiiîrati nng QQ 1X10 kikmifrtTgs an total), affirma hmdl 16 sep- 

temtae le quotkfien Die WeftJl utilisera cette ressource pour offrir des 
services concurrents de ceux de Deutsche Ttlekoin- 

■ MITSUBISHI : le groupe japonais va vendre à partir de fin 1996 an Ja- 
pon des ordinateurs personnels fabriqués par l’américain Motorola, 
compatibles avec les Madntosb d’Apple, a indiqué 1e 16 septembre 1e 
quotidien Mbon Kflzai Shnhbun- 

■ OUVEF1I : la justice itafienne enquête sur Ofivetti. Les juges dTvrea, 

siège du groupe, ont entend» en fin dp semaine dernière Kenzo ftances- 
rfwiî [ Fanden finanrier, qui a démissionné voici deux semaines 

en laissant entendre que tes comptes ne reflétaient pas la situation du 
groupe. 

■ DEUTSCHE TELEKOM : Pexploitaitt téléphonique aHemand prévoit 
un bénéfice d'exploitation de 7 milliards de maries (233 milliards de 
francs) pour 1996, en hausse de 3 müHaids de maries sur 1995, et des re- 
cettes d’environ 62 milliards de maries (+5 %), selon Da Sjâegd du 16 
septembre. Le résultat net serait sensiblement inférieur à cdm de 1995 en 
raison cTuoe provision de 13 nriHiaid de maries pour des suppressions de 
postes (60 000 (firi à Tan 2000). 

■ DAIMLER-BENZ: Juergen Schrempp, président du directoire de 
Daimler-BeDz, envisage une profonde réforme de structure de la direc- 
tion du groupe, affame Fhebdoxnadaire Der Spiegeî dans son édition de 
bnxfi. Deux scénarios sont envisagés : le premier, centralisateur, confierait 
à la direction dn groupe toutes les grandes décis i ons, Tautre transforme- 
rait au contrain e cette direction en une simple holding. 
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FINANCES ET MÀRCHES 


i CWLfpnJranœ- 


REGLEMENT 

MENSUEL 

LUND1 16 SEPTEMBRE 
Liquidation : 23 septembre 
Taux (te report: 3,75 
cours relevés à 12 h 30 


CAC 40 

/ 

cract Local 

Credrtlyomdsa — - 

Credt Nation* 

CSSlgnMCSro — 

PARIS 

Danone — — 


+ 0 , 38 % 

CAC 40: 
2089,19 


DxsUl-Avtatx 


DuufeSeare 

D*SMufc5ySMna 

DeDetridi. 

Degt rro o nt — 

DevJLN-PjCaiLl# 

DMC(Dt*ft#Ml) 

Dodts Fra nce. — 

Dynacttan. 




UFBüxataff. 


ÿ Union AtsutMil. 
UmorSador, 



HannorçrGaH*- 
Hüachil 
Hoedut*. 
LBJR*. 

LCM— 


BnrotadP» - 
totsOto *- — — 

McDocatfJ*. 

Merck and Co» 

MtautehlCorpi 

MobiOvpcntf. 

Morgan JJ.» - . — 

Nette SA Nom.» — — 
NippiMeMPadcrt — 

NctaaA- — 

NaakHjdre# 

Petroflni» — 

Phifip Morris#— 

PMtpsN-VÏ. 


jKkv Dôme bel. 
Procter Gamble# - 


VALEURS Cours Derniers 

précéd. cours 


* variation 
+- 31/120) 


MMtfAG*. 

American Bqjresï- 
Aogb American #. 
AmgoUf. 


AtjoWgghiiAfta 

AXT.t. 



Cran Coït ont— — . 
QownûxkPF CV— 
Daimler Bmz*... 

□e Boni 


Du PontNcuns I— ' 

Eastman Kodak# 

Buttant#, ; — : 

Ed» Ba* Mines* — 

Etkssonl : — 

Ford Mqtcr» 

Rwgcad* — 

Cmoorltoâed» - 

OdMetaopAan— 


aauuao 

1455 

467. 

232,70 

308.10 
460 

H2S 

284*0 

264 

138*0 

158 

i«yo 

28*65 
MO 
241 *0 

233.10 
280 
161*0 
24M0 
.139*0 

a» 

442 

373(60 

r» 

302 
12#*0 
436(10 
10 - 
'• SMS 
.1850 

452^0 

25050 
«8?» 
■* 3*» 
: 37,25 
12*5 


♦ 1*7 
+050 
+ 1*9 
-158 
♦1*9 

-”.75 
-0,10 
♦0*7 
+ 059 
♦0*4 

♦ 1-e 

+ 9,13 

♦ 1,19 

♦ ft49 
+ 0*1 
+ 1*6 
+ 0,18 
-O# 

-Mî 

-1*5 

♦ 0*1 
+ 3*1 
-255 
- 1*2 
+ 052 ; 
- 0*2 

+ ft« 

+ 058 

♦ 0*7 

♦ 0*1 
-0*7 
+ 0*1 
-«*6 
+ 3.11 


Rhône PoàfJtoreri — . 

Roy* Datcftl 1 

R.TZJ - 

Sega Enterprise 

Samt-Hefenal 

ScHiimbéigor»— 5 — - 
SGS Thomson Micro.— 
SheflTraraparti- 

| Sanansf- — 

SonyCmp.# — - 

Surate»» Bank» 

1 TJ3JC» : — 

Tfefefbokaf 

I TosMbaf 

UnBererl — 


UntedTechaoLf- 

VaaUtefe# 

V&MajmKCt- 
Voht>(ao*)l_ 
1 western Deep F— 
1 VManotidiil— 
ZambbQvper — 



MarseOe; 


! ABRÉVIATIONS 

1 B - Bordeaux -, U » Lille; Ly - lyon; M 

Ny - Naoqr, NS^ torts*. 

SYMBOLES 

1 bu 2 = catégories de cotation - sans îndfcattai catégorie 3; 
■ coupon 'd£tadié;te droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Luntfi daté mardi : % variation 31/12 
Manfi daté mercredi; montant do coupon 

Meraed daté Jeudi: paiement dernier coupon , 

fKKfl daté. vendredi lampensattoi.. . 

Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cdurs relevés à 12h30 
LUND1 16 SEPTEMBRE 


OBLIGATIONS 


BFC£9%9l-02- 


% % 
du nom. du coupon 


ŒPMEB**8W7CA_ 

CEPME9%89-WCAJ-_ 

CEP ME9Ï 92-06 TSR — 
CFD 0.7% 90-03 CB 

CF D«*K9MBCB 

CFF 10% 884)8 CA» 

CFFK8497CM 

GFF1055%90-01CBf_ 

CLF 8,9% 68-00 CAI. 

CLF9%88-93MCAI — 
CNA 9% 4/92-07. 

CKH8*%92/9WB 

CRH 8*% 1487-881 — 
EDF 8*% 88-89 CAI — 

EDF R*l 92-04* 

Empitat «03-97».— 
Hnansder 9*91-061 — 


103*1 
111*8 

120*0 

lïôsr 

104*8 
11755 
112*5 
106*0 
119*0 
11435 
109.15 
1113 të 
11537 sfeyj 
10172 StfjL 
118*7 feO 



FtaansdB*ffi92-(DI 

FtonBTSk 90-991 

«T8*%87-97CAI 

OAT 9*0*85-97 CAI 

Q4T 88-98 TME CAI — 
(MX 9*5-98 TBA__ 
CAT 9*0X88-98 CAI — 

OATTMB8/J99CAi 

OAT 8,125X89-99 1 

OAT 8,50X9400 CA» — 

OAT 85*M TRAÇA# 

OAT 1 0X5/55-00 CAJ . 

OATO-OITMECAff 

OAT 8*% 87-02 CAI 

OAT 830% 69-1 91— 
OATJ30X5M3CA#__ 
SNCFB*%B7-94CA__ ■ 
lypp-Fam 63X9QCY-— 



$ ACTIONS 
FRANÇAISES 

/ Arfael. 


Bains CMonano— 

BJLPJntaaxiL— ..... .. 

BUcmmtnd 


?• BTPOade)- 


OmenaireBtanzy- 
Coagen UoWbg. 


Champ» (Ny)_ 

QCUnEinuCIP 

K Ci.TJLAJK.00 

Cptlyun Alem. 
Contac te ÀssElsq. 
Dastby. 


eotuag. Paris 
FUel — 


Rnatens. 


Fondera (Pe). 
Fondera Eurk.. 
Fondrai — « 


France 1ARJP — 

Fiance SA 



Derniers P™"- PaoMtenanL e 

cours ^ l ^ a - 


2050 

13450 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUND1 16 SEPTEMBRE 

VALEURS 


CEGEP# 

Cornet #(ly)_ 
CFPII 


Adri(Ns)f. 
AFE# 


Aigle* 

AftwtSACNS) ♦ 

Altran Tedmo.» 

MonoignesP-Gea 

Assyttemi 

Bque Picardie (U) 4 

BqwTamewtKB}# 

BqueVmt 4 

Bcnaeaul . ... — 

BIMP 

Boiron (tjijl ■ 

Boiæt(ly)t 

But SA.. 


CanfifSA. 
CXE# 



Change Bourse(M) 

OiristMoz» 

CH1MCAI... 

Codetmr 

CompEnnoLTete-ŒT 

ConftandeySA 

CAHaute Normand — 

CA Paris I DF 

CAIfc&Vbine 

CA Oise (XI 

Credo 


Devmby. 


W Deremoh{ 4 ) 

DucnnSavJtapïde 4 

EœoTTav.Tempo Ly 4 

Eurap£dinc(Ly)_ 

EuropPropuriion 

BpandM 

Facoorem 

FaMeyl 

. firaoor 

" FmcWt. 


CFI Industries ( 



OrodetOj)*. 

OMSA. 

QmndopdcPJKjto# 

CpeCnlHaf ly 

Body# 

CwrtirT 

H a i n e s l u ten w Ll# 

Hure) Dubois 4 

ICBT Groupe#. 

1XC 


-*** tatCorreJUter*. 
rPBM. 



MaxHiare dP njt i -- 
Ueokcay). 


MCI Couder 

ümmtjouetli#. 
Naf-Naf# 


NSCSdÉmNy. 
On«*- 
PauiPredatdti 
p PjCWL. 



« . 

27550 

613 

149 

149 

297 

1220 

480 

209 

142 

74 

114*0 

75 
540 
535 
395 

WW 

180 

76 
250 

76*5 

50*0 

642 

871 

159 

19 

94*0 

900 

231*0 



MdalDeptcye— 

Mois*. — 1 

\ Navigation (Me] 4 

Pajud-Mgroont 4 

EnXfaMom(Ny) «_ M 
Parfinanœ — .. ■ 

9 Paris Orléans— — — 
IPtees H afaried r .- a^ „ 

1 P tu Ptode s (Q) . 

P5B Industries ly—_£ 
Rnuater*. 

Süg aJ~ 

f SaünsduMidi. 

SHc. 


Sofiagi. 


SoudureAutugene. 
Sonbàfl. 
Tataioger. 



. . ACTIONS 
ÉTRANGÈRES 1 

Cours 

pToCcCL 

4*ïer.VtaeteBank_ 
CotmerebankAG— . 

140*0 
, 1150 
•15*5 


GoWHehlsSouth-a^— - 
lnilHi4a<jwn. ' 1 

OtympcsOptidt — . — < 
Ottotnane(deT%i>- . 

.,.T4yo 

• -25 : 

•- 45 

-340 •' .• 


142^0 







ABRÉVIATIONS :: : 

B=. Bordeaux; Ü «iaie-JLy^ Lÿon;M n ManeOe^ 
Nancy; Ns =f*intes. V 
SYMBOLES ^ ' •* 

T ou 5 «çd£gories de_ cotation - sms IndMion 
catégorie 3fs ^çntipoo dEtadtè; • drote'déodiE; . 

0 m offert; ;d "■ demaodé ; -t offrie iddu^;. 

1 daresrsde^liffle;# tonte* tTanftn^cta^T!' . '1 




Racftail». 
RaürtCatfrâQUi 
RtytWtodusUi- 

Ruben» #— =_ 

RoOksoi-CiDChaid 4 

Seoir 

SmolgrQjdl. 

SofcoRyJ. 

Arfftus. 

Sogepagi 

SogeparcOHn ) 

Sapa 

StephJUBao#— i 4 


: ThomadorHcIdCl^ — 

TianreyCambi». 

UnBog — 

Union finJona 

jlWetCte* 

. vanoriaetOc# 

; Vfrtnu. 





■ .. . -• .j.ïi- .f 1 


■p~r • 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

Cou» relevés* 12 h 30 • ' 

LUND1 16 SEPTEMBRE V LtÀlDf -1 6 SEPTEMBRE 


VALEURS 


AppBgeneOnoor. 

OoB. 



Stetou 



valeurs; 


Btt»MMj0taa ♦ • 662 

CrfAGÉoiod.1 4 29 

GÉpénfeOcridereatex. 4 ; 56- 
Murem— 1— 4 1449 

Wié" 155 

S^leçteœBu. Mondes .4. ISO 


Cours Derniers 
précéd- .. axas 



Abréviations 

B-cfeorttetk;U£tife;iÿ«Lyoci;M-MaaeOe; 
Nsr^Nanty^Ns-NSnU»: . 

.SYMBOLES 'a " : - ; : . V V-, 

J od 2 - tfat^pd^ c te çotadon - sans, indication 
carfgorle .4 cours précédent; ■ cou pou 
détaché ; ■•droit détaéhé ; o offert; 
d = demandé; f offre réduite; l demande 

réduite;* contrat cf animation. - 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 13 septembre 


Nado Patrimoine 

NadoPeepeobe 

Nado PtacementsC/b— 

Nado Revenus. 

Nado Sécurité 

NatioVateun 


1509.18 

1243*6 

7707455 

1089*8 

11679*3 

10*97» 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


AGIPl 

Agipi Ambition (An) — O 


12035 


Yafcrg- 


BANQUE5 POPULAIRES 
4 2439*9 


BANQUE TKANSATLANTIQUE 


AriAr. Court Tenae— 
Ariter.F 

Artwr.Séc 


DNP 


Antigone Trésorerie — 

NatioOmTenne 

Nado Court Tennû — 

Natta Epargne 

Natio Ep. Capital C/D _ 
Nado Ep. Croisante — 
Nado Ep.O b fi gado nr — 
Natta Epaigne Retraite. 
Natta EpatçieTrÉsor— 
Natta Epargne valeur— 
N ata France Inde— 

Nadoltnmoblier 

Nado Inter 

Natio Montai rtC/D— 
Natta Opportunités 


952377 

923174 

1746531 


um 


13860 
376446 
2201*1 
' 1591638 
2345*1 
21770 
136,14 
10775*8 
556*7 
im*7 
1194*0 
1882*8 
5377*3 
156** 


..A 

mû* 


CAfSSE D'EPARGNE 


f.-V 

*r. 


m 

f 

■jéù&œ 



I BUS) BANQUE POPULAIRE 

90133*6 
239*3 


SICAV MULTV PROMOTEURS 

IJ Lbret Borne ImL D O 64738 

*.tarSÿ.\. Le livret PotteClu9eD- * 865*1 

V-i NunlSudDi«top.C/D- 4 2206*3 

Pttrteohe Retraite C_ C. 301*9 

J a»AssoddfamC O 232931 


■■ Gcoprim 

- ia**8 GéopttaiD 
Horizon C 

pw» PrtwjaoceEcur.D O 

„-3Sî5'. Fonds oo tm a ro de ptoce m c nt s 
EtBT.CapiprentfreC— O 11466*4 
i ‘ EtBT.SiairiprendèéC- 4 11B5J9 
- 'r . Ecur.SenstanmiéreC- O 1219258 


fJ.C '7 rX 


t : Fondcnc o 19173*9 

MntuaLdépBtsStawC. O 18S4938 


Ecur. Acdom Futur D_ Q 21236 

EtutCapkaniC— . 0 IBjSS 

aw.CapîtSsafanC— 9 229*0 

Ecur-DiarimariküreD. 4 . 1(862*3 
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SPORTS 


GOLF U Suédois Jesper Pamevik 
a remporté, dimanche 15 sep- 
tembre, à Sai nt-Nom-ia-B retèche, la 
27* édition du Trophée Lancôme. U a 
devancé de dnq coups l'Ecossais Co- 


lin Montgomeriek numéro un euro- 
péen et vainqueur de répreuve fan 
dernier • LA SÉLECTION pour la pro- 
chaine Ryder Cup, qui opposera les 
douze meilleurs joueurs américains 


aux douze meilleurs européens, en 
septembre 1997, pourrait cependant 
ne pas retenir Jesper Pamevik, qui 
entend encore jouer la prochaine 
saison sur le circuit américain. La 


ricaïn. La 


plupart des golfeurs les mieux clas- 
sés du Vieux Continent préfèrent en 
effet s'expatrier. • UN CIRCUIT 
MONDIAL regroupant les plus 
grandes épreuves internationales 


pourrait être mb en place dans les 
prochaines années à la suite de la 
création, dimanche, d'une fédéra- 
tion commune aux organisateurs 
des cinq continents. 


Jesper Pamevik interrompt son exil américain pour gagner le « Lancôme » 


Pour sa plus belle victoire de là saison, le Suédois, âgé de 31 ans, a dominé les meilleurs joueurs européens dans la vingt-septième édition 
du tournoi. Ses organisateurs souhaitent le transformer en l'un des tout premiers rendez-vous du calendrier international 


COLIN MONTGOMERIE s'est 
lassé 1e premier. Jesper Pamevik 
n’avait qu’à le prendre, ce Tro- 
phée Lancôme, puisqu’il y tenait 
tant L’Ecossais en a en assez de 
batailler avec ce Suédois Insen- 
sible aux intimidations. Depuis 
trois Jours, dnquante-quatre trous 
et un peu plus de deux cents 
coups, tes deux golfeurs étaient au 
coude- à-coude. Au départ de 
cette ultime journée, di- 
manche 15 septembre, un point 
les séparait, autant dire tien, un 
mauvais coup étant si vite arrivé. 

Colin Montgomerie décidait 
d'effacer an pins vite son maigre 
handicap. 0 assenait cinq bîrdies, 
à chaque fois un coup en-dessous 
du par, au cinq premiers, trous. 
«Mon démarrage aurait mis K.O. 
n'importe qui, mais pas lui», 
confessait le vainqueur de la pré- 
cédente édition. Jesper Pamevik 
encaissait sans montrer le 
moindre s jgne de fébrilité. H limi- 
tait F écart en réalisant lui-même 
deux UnUes ans trous quatre- et 
cinq. Cette résistance allait finir 
d’agacer l’Ecossais. Ce dernier 
tentait une nouvelle esbroufe an 
trou numéro six, égarait un grand 
coup de fer 4 et récoltait un bo- 
gey, un coup aurdessus dupar. 

«A partir de là, fai joué pitoya- 
blement », concédait CoBn Mout- 
gomerie. Sur les treize derniers 


trous, le numéro un européen a 
concédé six bogeys et n’a plus réa- 
lisé le moindre birdîe. L’Ecossais 
titubait, zigzaguant d’un bord à 
F autre du parcours derrière des 
swings mal assurés. Cette déli- 
quescence n’est pas sans rappeler 
F effondrement dont fut victime 
PAustxtiten Greg Norman, lors du 
dernier Masters aux Etats-Unis, en 
avril Le golf aimera toujours dis- 
tribuer ces leçons d'humilité. 

Tandis que sombrait son adver- 
saire, Jesper Pamevik n’avait plus 
qu'à poursuivre un honnête che- 
min, terminant la journée à trois 
coups sous te par et à cinq coups 
de son adversaire an cbusement 
final (66 ; 69 ; 66; 67; 263). A 
31 ans, fl signait sa principale vic- 
toire de La saison. 

Même. ri. te suspense s’est dé- 
noué trop tôt pour véritablement 
tenir en haleine 1e public, cette 
vingt-septième édition aura tout 
de même renforcé la réputation 
du Trophée Lancôme. Le parcours 
ayant été durci (Le Monde du 
12 septembre), quatorze joueurs 
seulement ont terminé sous te pat. 
Les concurrents ont loué la qualité 
technique du tracé, dounant à la 
compétition une onction qui M 
fat longtemps refusée. 

Les organisateurs regretteront 
sans dùoute la facétie du vainqueur 
sur 1e dernier trou, arborant an 


com de la bouche un cigare éteint 
fl relevait ainsi le défi que hri avait 
lancé deux semaines auparavant 
un ami fl n’est pas certain que 
cette petite provocation ait été 
appréciée de gens qui s’évertuent 
à donner au rendez-vous gotfique 
de S ahxt- Nom-la- Br etèche une 
imag e moins mon daine et plus 

sportive. 


VERS UN ORCUT MONDIAL 

Fort de cette crédibilité crois- 
sante, les organisateurs souhaite- 
raient désormais faire de leur 
compétition un des tout premiers 
rendez-vous du calendrier inter- 
national Le chemin est encore 
long. Avec ses 650 000 livres de 
dotations (environ 5,2 mïïHnng de 


francs), te Trophée Lancôme est le 
mieux doté des tournois français, 
mais peine encore à attirer les 
meHleurs drives de la planète. 

Paradoxalement, le public select 
et parfois ostentatoire de Saint- 
Nom-la-Bretèche ne fait pas fi- 
nancièrement le poids face aux 
admirateurs en bermuda de 
F Amérique profonde. Un tournoi 
moyen de Fautxe côté de F Atlan- 
tique offre près de 8 millions de 
francs de prix. Dans un sport pro- 
fessionnel qui a aboli toute hypo- 
crisie an point de classer ses 
joueurs selon 1e montant d’argent 
glané dans Tannée, le prestige ne 
tient pas la comparaison en face 
d’un bon gros chèque. 

En marge du Trophée Lancôme, 


La Ryder Cup en ligne de mire 


Jesper Pamevik, le vainqueur du Trophée Lancôme, est Ftm des 
golfeîtrs tes plus talentueux dn Vieux Continent, mats fl risque de ne 
pas participer à la prestigieuse Ryder Cop, qui opposera, à la fin du 
mob de septembre 1997, à Valderéama, en Espagne, les dôme meil- 
leurs joueurs européens aux douze menteurs Joueurs amértcams. 
Selon un règlement protectionniste, la Este sera établie d’après tes 
résultats obtenus sur le cfrcnit européen entre le 28 août 1996 et le 
31 août 1997. Jesper Pamevik, comme F Anglais Nfck Faldo, fera F es- 
sentiel de sa saison sur le cfrcnit amAlâin et ne comptabilisera 
donc pas de points, «/e ne sacrifierai pas ma carrière aux Etats-Unis 
pour me hypothétique sélection à la Ryder Cup», a prévenu le Sué- 
dois. D loi faudra donc compter sur Pune des deux wüd cards dont 
disposera te capitaine, FEspagnol Severiano Baflesteros. 


La pression cannoise n'était pas assez forte pour battre le PSG 



CANNES ‘ 
de notre envoyé spédaî 
Quatre marches à l’extérieur: 
trois victoires et un nul; trois ren- 
contres à domicile : un nnl suivi de 
- deux défaites, 
contre Monaco 
et, dimanche 
15" septembre, 
face à Parîs- 
Saint-Germaîn 
(0-1). Le foot- 
ball cannois së- 
football raït-tl victime 
d’un « syndrome monégasque»? 

En effet, tout comme leurs riches 
voisins de la Côte (FAzm; les Can- 
nois réaBsent des prouesses loin de 
chez eux, mais ils éprouvent les 
pires difficultés à engranger des 
points devant leur public. Là s’ar- 
rête pourtant la comparaison entre 
les deux clubs aznréens, dont Fun, 
FAS Monaco, figure panrü les favo- 
ris de la compétition et Tantre, TAS 
Carmes, a débuté la saison avec Fun 
des budgets les plus étriqués de 
toute la DI (38 minions de francs) 
et pas la moindre marque à afficher 
sur son nuôDot à bandes rouges et 
blanches, sinon l’étiquette en- 


combrante de ecrelégabk». Pour-, 
tant à la tête de la jeune équipe 
cannoise un homme, FentxaSbeur 
Guy Lacombe, s’acharne à déjcmer 
ces sombres pronostics. En odohre 
1995, il avait pris les rênes d’une 
équipe moribonde, classée derriièrc 
du championnat et privée de sept 
titulaires, suspendus, comine 1e 
stade de La Bocca. Le nouvel en- 
traîneur avait pris ses fonctions 
nanti de quelques idées nouvdtes, 
nourri par son' expérience forgée . 
dans sept dubs français et couron- 
né par un titre de champion olym- 
pique à los Angeles en 1984. 

De ses débuts à Nantes, il a 
conservé, raconte-t-il, «ta phüosty- 
pMedujeu à la nantisse», deLens 
«/e goût de tout donner pour 
l'équipe, pour le pubtic», de Ttours 
« le jeu pour ta survie * et de Tou- 
louse «ta souvenir d’un entraîneur 
de valeur, Daniel Jeandupeux, qui 
m’a fait découvrir .qu’il y avait 
d'autres footballs dans le mande ». 

Aux vedettes cannoises, fl a im- 
posé sa règle du jeu sibylline: 
« Que chacun se mette â plat ventre 
pour sauver Cannes. Et qu’il n’y ait 
pas d'état [Pâme. mieux faire 


passer son discours mâtiné de « ri- 
gueur » et de «discipBne», fl s’est 
frit accompagna d'une poignée de 
jeunes Sèves du centre de forma- 
tion qiFfl dirigeait depuis 1989. «Je 
les ai incorporés dans un système 
qu'ils connaissaient bien explique 
Guy Lacombe. Ü leur a fallu f adap- 
ter à Fentourage de la première divi- 
sion, pas au jeu. Cesttoutde même 
ce qu’ily a de plus important le jeu». 


VOLONTÉ DE SURVIE 

Pour Romain Ferrier, 20 ans, Fun 
des heureux promus, «il a incité 
tout le monde à se révolter, üasu re- 
motiver les anciens qui se trouvaient 
dans une spirale descendante ». En 
quelques marches, - «ta temps de 
remettre leur tête à leur vraie 


avais conscience qu?8 faut s'àccrih 
river â cous les matches. C’est peut- 
être ce qui nous rend plus Jbrts à l'ex- 
térieur. » Tactiquement, cette vo- 
lonté de survie se traduit par un jeu 
en zone intégral : «Mm principe est 
que le porteur du baOon est le patron 
du jeu et que ses partenaires sont dis- 
ponibles, dit Guy Lacombe. Ensuite, 
toute l’équipe doit participer à la ré- 
cupération. On f entraide». 

Sur le terrain de La Bocca, contre 
Paris-Saint-Germain, ces préceptes 
ont été suivis à la lettre par la jeune 
garde cannoise (23 ans de moyenne 
d’âge). Les joueurs de Guy La- 
combe ont attaqué et défendu avec 
la hargne de ceux qui ne sont pas 
sûrs des lendemains. A la faveur 
d’un pressing constant, ils ont 


Les malheurs du Milan AC 



Le MDan AC S’est Incliné à Gênes devant la Sampdoria (2-1) pour le 
compte de la deuxième journée du ch am pio n nat dTtafle. Tenants du 
titre, les joueurs du président Sihio Berlusconi commissent un dé- 
but de saison difficile, marqué par une défaite à domicile en Ligne 
des champions face an FC Porto (3-2), mercredi II septembre. 
L’AS Rama» Bologne et Flirter de Milan occupent pour Pinstant la 
têteduCaldo. 

Bu Angleterre, Manchester United s’est Imposé devant Notting- 
ham Forest (4-1), et Eric Canttma a marqué deux buts. Les cham- 
pions if Angleterre sont désormais deuxièmes du classement der- 
rière Liverpool an tome des si* premières Journées. En Espagne, où 
Fou disputait la troisième journée, le FC Barcelone, grâce à un 
match nul à Santander (1-1), a pris la tête. En Allemagne, le Bayou 
de Munich a enregistré le même résultat à Schalke 04 (1-1). A Pissue 
de la sixième Journée, Il devance an classement général Stuttgart et 
Dortmund. 


ioMfcfrMBfgdwi; an àriWfcdirtte» 








place» -, te groupe s’est transfor- 
mé en une troupe, façon comman- 
da Résultat de cette mutation: tes 
Cannois ont retrouvé leur efficaci- 
té ; ils se sont maintenus parmi 
Féfite. 

L'intersaison a été synonyme 
d’exode massif des footballeurs 
cannois. Aptes Patrick Vfeira, pres- 
tement vendu an Milan AC pour 
renflouer les caisses dn dub, dix 
joueurs, dont sept membres de 
Féquipè type, ont quitté la Crai- 
sette. Pour reconstruire, Guy Lar 
comte a de nouveau puisé dans les 
réserves du centre de formation, 
riche en jeunes talents qui avaient 
décroché- la coupe Gambardella 
chez tes juniors (1995) et deux titres 
de champions de France des moins 
de dix-sept ms (1995 et 1996). 

« Depuis, c’est une question de 
survie -, assure Feiîtraîneur cannois 
sans cède au misérabilisme. Nous 


souvent dominé les vice-cham- 
pions de Rance, mais la rencontre 
s’est finalement jouée entre les 
deux gardiens. 

Le Cannois François Lemasson a 
commis une erreur d'appréciation 
qui a permis à Red de le devancer 
d’une astucieuse pichenette; à 
quelques minutes du coup de sifflet 
final, le Parisien Bernard lama tfesr 
blessé au péroné pour sauver son 
équipe sur un pen alty. Il a ainsi pré- 
servé son invincibilité désormais 
vteflte de 630 minâtes. 

A Pissue du matrh, P e nt r aîn eur 
parisien Raymcmdo Rkardo, beau 
joueur, pouvait adresser cette 
forme d’hommage à Guy La- 
combe :« L’équipe cannoise est ceBe 
qui nous a le plus dérangée. C’est la 
première Jais que nous n'avons pas 
eu la maîtrise du ballon ». 


Eric CoUter 




une cinquantaine de joueurs ont 
tenu meeting et se sont plaints de 
U modestie des structures sur 1e 
Vieux Continent. Les meilleurs 
joueurs européens optent de plus 
en plus pour te circuit amAriraTn. 

Jesper Pamevik a choisi cet exil 
doré en 1995. Nick Fàldo a égale- 
ment relancé sa carrière loin de 
P Angleterre. Colin Montgomerie, 
en passe de gagner pour la qua- 
trième année consécutive le cir- 
cuit européen, se dit de plus en 
plus tenté par une expérience an 
pays du dollar. 

Outre les Etats-Unis, l’Asie se 
montre de pins en plus attractive. 
La deuxième édition de la Pre- 
sident’ s Cup, qui opposait ce 
week-end à Lake Manassas, en 
Virginie, les meilleurs joueurs 
américains aux meilleurs joueurs 
non européens, selon 1e modèle 
de la Ryder Cup, démontre 
l’émergence d’une troisième force 
dans le golf mondial Même la 
Chine commence à se toquer de 
ce sport. 

La conc u rrence et la surenchère 
deviennent planétaires, les tradi- 
tions sont bousculées. L’ organisa- 
tion alambiquée et compartimen- 
tée des compétitions p aiement. 
L’évolution en cours pourrait 
trouver son aboutissement Hans 
un circuit mondial regroupant les 
meilleures épreuves et les mefl- 
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leurs joueurs. Dimanche, alors 
que les derniers concurrents en 
terminaient à Saint-Nom-la- Bre- 
tèche, les représentants des di^ 
grands circuits mondiaux (améri- 
cain, européen, sud-africain, japo- 
nais et « australasiatique»), réunis 
à Lake Manassas, annonçaient la 
création d’une fédération 
commune. Os décidaient égale- 
ment de lancer trois formules de 
championnat du inonde en 1999. 
Une harmonisation du calendrier 
des compétitions et du classement 
des joueurs est par aflleuxs pré- 
vue. 

11 convient donc de se placer an 
plus vite sur la scène internatio- 
nale. Le ITOphée Lancôme espère 
franchir rapidement la barre du 
million de livres de dotations (en- 
viron 8 milli ons de francs) qui as- 
soirait sa réputation. La présence 
dans le comité d'organisation 
(FIMG-McCormadc, partenaire de 
nombreuses épreuves et posses- 
seur (Tune des plus belles écuries 
de joueurs (Nick Faldo, Colin 
Montgomerie, Jesper Pamevik, 
Bemhard Langer, etc.), est un 
gage de crédibilité. Mais La France, 
qui demeure un parent pauvre du 
golf et attend toujours son cham- 
pion emblématique, a-t-elle les 
moyens de s’offrir un tel prestige ? 


Benoit Hopqidn 


U ; & Ufattadn\ 9 ; R Dote Couny, 9 ; SL Assaut 
8 ; il ÜNertam. 8 ; CL LbkIs, 7 ; Q- Sundetad, 6 ; 
U, Naffnflham Fond, 6 ; 1S Emirn, 5 ; la Ldiasto; 
5;17.Wa3tHam,5;1RCownliy.4;-B.SoüïHiç- 
2 20. BSackCwn, T. 

Championnat (fEspagne 
(VoisàmBpunàa} 

SBrago EiiDV Ma nai 31 

CBnyo g— Blagam W 

RbbI SoctofeÆ&ortnn Gfon VI 

Racno&BrtandrPCBERalm VI 

EspanydBanefcn&AMatioid 19 

OiMMMBfcBteu 29 

FtayDVUacanoExtamadiia 39 

HBrateAfcBrtBCBtaVIgo 02 

MeftoMntelBCDncm 02 

■fawfe-fCSévie 02 

BgfeSAdfrRBBlMKhidtkid) 

Ctingmc nt : 1 FC Bacafara, 7 ; Z Raaip Sartav 
d«i7;aHBdSo(»W,7;4.BofcS6*.fi;5.T&- 
note, 6 ; & OMBdo, B ; 7. Dqxxflo U Comgm, 5; 

0 SeragosEa. 5 : a RmI ktac^d, 4 ; XL Spafrp B|mv 
4; Tt Logcnea, 4;12.Cete\figo, 4;13.R8yo\Wte- 
car» 3 ; 14. apavd Booelcne; 3; 15. fttafafil, 3 ; 
16. FC Sévis, 3; 17. Aflsfico 3 ; fB-Conp» 
toto,3 ;•& A8 iaicBfcao.3;2a HBrodeaAioartB.3; 
2).VteBnc8,1;22.BOana(fcva,a 
QnrapîoiinatcfltaBe 

(dBuôàmB journée) 

kttrMmfâOBB V0 

VfexnceAS Rome 02 

WnmSoiagnB 02 

Aafertefibmntaa 32 

Juwrtus-Cagfcri 2-1 

UEdoUdte» Oi 

Ns)É»Reggtani vo 

Racenza-Para» 09 

SBmpdoria OanaeUhn AC 2-1 

O tu— n i t: 1. AS Rome, Qpü; 2.BBÉ09». 6; 
3 InBar Ubn, 6 ; 4, JiwnfcB Tuh 4 ; 5. rame, 4 ; 
aiAn Ah 3;7.Cagiarii 3;&PSmus&3;OVI- 
onca, 3 : «. Utihaas, 3; TtSampdaia Gênss, 3; 
12. Naptes, 3 ; 13. Afiferta Borgama, 1 ; V4. Foraina. 

1 ; -Sl RagOam. 1 ; 16. Racerea. 1 ; 17. Lario Roma, 
0; 18. Virons, Ol 

GOLF 


Tfcn,— L t m I * - 

Buim ec Lanajme 

1 J. Psn»dc (Sué.), 26B ; 2. (L UaBgcnœne (G-B), 
273 ; 1 R, Onsnond (GU); 274 ; 4. & Cags (frfl* 
Dl tewl (0^ 81 & Roaa (LX 277. 

HOCKEY SUR GLACE 


Coupe du monde 
ttv&Snm et denier mach) 

Canada- BaMMs 39 

Les Ba&Uhis rarrptxtari la Cupa di monde pu 
deurwxHasriu» 

MOTOCYCLISME 


Grand Prix de Catalogne 

12S orf : I.T. Unto (Jsp, Honda), las 22 tours an 
42 mn 26 s 228; 2.G.UcCoy (Aus„ Apiffla), A 
1 8 BO ; a K S8MB (tel. AprSa), à S s 806. 

250 caf: t UBtapd (fla, AprihL tas 23 feus en 


1 8 190 ; a K SNOB (Jap- AprS* à 8 s 806. 

250 cta>:tUBtaaii(Ba. Ap*a|. taa23feusen 
42 md a 123 ;2 h Jacqua (Ra. Hontt). A 10 s 188 ; 
3 R. Mtanann (AL, Honte 6 13 s 476. 

500cm 3 : IC. Ctoca (Eap, Honda); ZMDoohan 
(ta, Honda) ; a A QMte (tepL, Honte 


(ta, Honda); a A. 

RUGBY 


Qiam pioi aia t de France (groupe Al) 
•notai 

BanteDax 3321 

Mripmn-fiÊifeK 2130 

NtaaaAflan «25 

BougonGranoUa 3H2 

Ibakus&caatas 2019 

Ctaaamanl : 1 Agea 9 pla ; 2 Dax, 7 ; a Bamoia 
7 ; 4 Baota, 7 ; 5. Totausa, 7 ; 6. Castes, 5;7.Bé- 
2ta5;& Gmnobie.5 ;a RUpueiB. S Kmaa. 1 

mruitJ 

ItaAomefteia UC 1018 

UonflaanlBriA 37-27 

DtaPau 1S21 

BèçtaeOoateM-liiilDn 3M3 

FtopfgratOfcmias 2342 

Ctaeamaata : 1 BielesnoidBaux. 7 ; 2 UMtaawt 
7; aPnpionBrt, 7; 4,Vi4on 7; a Pau. 7; 6.fto- 
bonrw.7 ; 7. Bta, 5 ; & Cntariw. 5 ; 1 Rak UC, S ; 

■ÛDSm.a 


Y 
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••• ''AU J OIHID * H'ITI-SP O RT S 


:o Pessoa 


Le finlandais Tqmmi Makkinea 


perpétue la légende de son pere, Nelson 

Depuis sa médaille aux Jeux d'Atlanta, le jeune espoir veut développer ses soutiens financiers 



Le concours international de saut d'obstades de 
Paris a réuni, du vendredi 13 au dimanche 
15 septembre, au Champ-da-Mars, les meneurs 


cavaliers mondiaux. A vingt-sept ans, la Fran- 
‘æ Alexandra Ledermann a confirmé sa mé- 
lle de bronze individuelle des Jeux d’Atlanta, 


en s'imposant dans le Grand Prix. De son câté. 
-Rodrigo Pessoa s'emploie à faim, fructifier sa 
médaille de bronze dans l'épreuve par équipes. 


remnorterle titre de ebarnpfon dp monde 1996. l£ pÜctE fin l andais , âgé 
a devancé te Suédois 

rEspagool Carlos Sataz (Ford Escort Coswonh) dans cette septième 

n^^da championnat du monde. McustiaTl reste mandies *i 

. championnat du monde des nflfcre* à 

-Çt ^lanriait ggj- p * , ! l ll a " ‘ "* 1 «crm* A» liwantfT HS DUOtES SSD3&DÛI Ct 5UC" 


dois ail 


AVEC LE BRÉSIL, Rodrigo Pes- 
soa a remporté la médaille de bron- 
ze d'équitation par équipes à Atlan- 
ta . Depuis, le jeune homme de 
vingt-quatre ans ne chôme pas. Le 
Masters de taris était sa quatrième 
sortie postolympique. Une compéti- 
tion qu’D loi faudra oubtier après 
l'émotion d’Atlanta et une excel- 
lente troisième place dans un 
concours relevé à Caigary, au Cana- 
da. «Les nouveaux sponsors ne se 
sont pas bousculés depuis les Jeux, as- 
sure- t-fl, ci dans notre sport on n’en a 
,knnais assez. Tant que la Fédération 
internationale d'équitBtion n'aura pas 
compris que c’est un business au 
même titre que la formule l, on devra 
se débrouiller seuls. Nous avons des 
stars, chevaux et cavaliers, des sites 
d'épreuves fantastiques comme celui- 
ci, mais nous sommes quasiment ab- 
sents des écrans de télévision. L’esthé- 
tique des chevaux est pourtant plus 
belle que celle des bolides automo- 
biles.» 

Sa tenue chic de cavalier dissimu- 
lée sous une veste chaude, le fils de 
Nelson « Neco »■ tassoa maugrée en 
vieux briscard d'un circuit qu’il fré- 
quente en tant que compétiteur de- 
puis déjà sept ans. A taris. Rodrigo 
n’est venu accompagné que de trois 
chevaux et d’un palefrenier, tassoa 
père, entraîneur national brésilien et 
légende vivante des sports 
équestres, est resté à récurie fami- 
liale, en Belgique, fl y prépaie en- 
core les chevaux quH monte en al- 
ternance avec son fOs. A soixante 
ans, bon pied bon œQ. « Neco » 
vient de remporter le célèbre derby 
britannique cfFfictetead. 

«Cest pour le plaisir car il n'a plus 
rien à prouver, explique fièrement 
Rodrigo. B est devenu le second « pi- 
lote » de notre écurie, mais mon suc- 
cès, et celui de l'équipe brésilienne à 


Atlanta, est essentiellement dû à son 
expérience et à son savoir-faire. Cest 
fondamental d’avoir quelqu'un 
comme lui autour de la pète pair si- 
gnaler aux cavaliers ce qu'ils ne voient 
pas. La médaille d’Atlanta prouve 
l'élévation du niveau de notre pays 
pour f organisation . l’&evage, l’entrai- 
nement, la préparation d’une équipe 
de quatre cavaliers qui tournent 
bien.» 


CHEF DTEMTRS’WSE 

Né à Neuilly-sur-Seine, Rodrigo 
vit désormais à Bruxelles, où la fa- 
mill e pessoa a éfti domicile, mais 0 
n’est pas fiché de damer le pion aux 
Européens. «Mm père s’est installé 
en Europe dans les années 60, car 
c’est ici que tout se passe en matière . 
d’équitation, drt-fl avec un accent 
belge inattendu. Mais je me sens très 
proche des Brésiliens et de leur men- 
talité ouverte et décontractée. Je ne 
voblerestedemafamiBeetmesantts 
que trois ai quatre fois par an.» A 
grandes enjambées, Rodrigo tassoa 
arpente le parcours du Champ-de- 


Mars pendant la période de re- 
connaissance réglementaire. Expert, 
fl mesure la. distance séparant les 
obstades- Tout en racontant sa vie 
de sportif de haut niveau qui «met 
la main à la pâte, forme des lads, 
rentre les ' camions, nourrit et soigne 
ses chevaux», fl. évalue la stabflfté 
des barres.' 

Rodrigo parle de son écurie avec 
F assurance d'un chef d'entreprise 
expérimenté. Il n'a jamais cherché sa 
voie. EBeéiaftinémérifaMemait aa- 
cée par une de ces hérédités trop 
lourdes pour qu’au cherche à les 
combattre. Nui ne lui aurait pardon- 
né de refuser le destin qui s’oflrait à 
lui-D suffit pour en être convaincu 
de prêter l'oreille aux propos qui 
s’échangent au bord de la piste. 
« Rodrigo a le talent et fe meSIeur en- 
traîneur cm monde pour père, difron- 
«Neco» a- dirigé l’équipe nationale 
mexicaine avant de devenir entrait-' 
rieur national, brésilien. H s’est aussi 
occupé de champions comme Pierre 
Durand. Èt ü est toujours parvenu à 
foire des résultats avec des chevaux 


La confirmation d'Alexandra Ledermann 


Après sa médaille de bronze Individuelle aux Jeux olympiques, 
Alexandra Ledermann était très attendne à Paris. Avec la 
complicité de son cheval hongre, Rochet M, la cavalière de vingt- 
sept ans a confirmé sa performance d’Atlanta en s’adjugeant 
l’épreuve dn Grand Prix. Malgré les multiples sollicitations de- 
puis le mois d’août, Alexandra Ledermann s’est appliquée à 
maintenir sa concentration pour réaliser le pins rapide des 
« sans-faute » de répreuve. 

« J’étais très énervée juste avant le début de la compétition, a-t- 
elle reconnu. Impossible de faire trois pas sans être harcelée » In- 
quiète à l’issue du tour Initial, an cours duquel Rochet M avait 
frôlé des sabots les cinq derniers obstacles, Alexandra a enjoint 
sa monture de prendre davantage de hauteur. « Comme il est très 
respectueux, il a fait un super-parcours », s’est félicitée la Fran- 
çaise. Cette performance Jui permet de succéder à Roger-Yves 
Bost, dernier vainqueur de l’éprenvej en 1993^ ; s vut* 


(Sfftcües, ce qui hà a valu le surnom 
de«soraérbrésiEen^'alors^» 

* Je suis un peu passé d côté de ma 
vie iFadotèscettL explique Rodrigo, 
mois au fond je savais bien que je ne 
voulais pas être médecin, ni architecte 
ou avocat, et 3 fout être cavalier à 
plein temps m riche à l’on veut vivre 
de cet art fourni bien le temps de 

vivre plus tard. » 

En garçon raisonnable, il a fait 
-coïncidence ou savante mise en 
scène paternelle - ses débuts en 
concours international en 1989 à 
l’âge de seize ans, à Stockholm, la 
viDe où son père s'était lancé m 1956 
à vingt ans. Elevé à proxim i té des 
écuries, 11 se frotte sans complexes à 
une opposition de haut niveau et 
obtient des résultats probants. Son 
nom fafrleieste-IJn an plus tard, les 
responsables de Moët et Chandon, 
qm soutiennent son père depuis dix- 
sept ans, décident de lui donner sa 
chance. ‘ 

De Pavùî général, le gamin au re- 
gard sombre étaux, cheveux de jais 
est scandaleusement doué. De km 
propre aven, U porte un nom 
agréable aux oreilles des rares spon- 
sors. Entre ses trois contrats -avec 
une société de p r éparation de voi- 
ture, une jhàzqùe allemande de vê- 
tements d’équitation et une firme 

jtaHtmrv» rift rarhfmrn » -<* gains 

encoocoors, 3 se considère comme 
«le cavalier le mieux payé du cir- 
cuit». «Best sûrement aussi te meil- 
leur cavalier au monde actuellement 
en matière de style, estime Pascal Re~ 
nauldon, collaborateur de L’Eperon, 
un magarfne d’élevage et de sparts 
équestres. De son père; i la hérüé ta 
monte légfaé, élégante, en avant et 
.dans le rythme. » Lta style à suivre et 
tcxqoars d’époque. . 


Motocyclisme : troisième titre 


pour Michael Doohan en 500 cm* 


LE PILOTE motocydiste australien Nfichad Doohan, âgé de 31 ans, s’est 
contenté d’une deuxième place derrière re^pagaoï Garios Cbeca dans 1e 
Grand Prix de Catalogue, disputé dimanche 15 septemtae, sur .le dreuit de 
Barcelone. Mais eu devançant TEspagnai Alex Criviflé, son {tes dange- 
rctre rival, fl i mp orte son troîsîèn« titre de champs» du mondtetfaflllfe 
daæla caîégOTe des 500m 5 , à deux courses de kto de la saisan-L’ Aus- 
tralien rejoint ainsi F Américain Kenny Robert et son compatriote Wayne 
Raïney.qui furent sas aussi sacrés trois fias dans la cméparie reine de la 
moto de vitesse. • 

Bi25<Kni?,teBBnçaBOfivierJacqqe(ïtooda'ïbcfi3)|Hendkdeiixièine 
place, pour la quatrième fois de ta saison. Après avoir mené la course 
pendant cinq tours, le jeune taanpfs.adfrmre nouvelle fias sTncfioa: «te- 
vant ntaBen Max Biaggi, impérial -sor son -Aprifia; et de {tes en {tes 
proche de remporter tin aussi unnouveau titre de champion du mande. 




Z^-T.P .. i . ■ 
: «ni. 


: ndBatridafolty 


DÉPÊCHES v' -. 

■ HOCKEY SUR GLACE: les Etats-Unis ont remporté la finale de la 

Coupe dû nxxide - en battant le'Ganada (S-'Z), dans un mardi décisif, sa^ 
medi 14 septembre, è Montréal ■Les Américams se sont imposés par deux 
vtooftes à uire dans cette phase AiA-rTuneo omp étMjn.oigaifeée pour 
la première fois. Le Canada, Impressionnant vainqueur de la rencontre 
initiale à Philadelp hie , co mp ta it pourtant tàen-s5mpcBO' dans tm des 
deux màtches suivants devant son pobfic, mais tteBats-Uitisont sefiSre 
la différence dans les tentes dernières nrimitesd’une rencontre suivie par 
21 000 spectateurs et des imitions de téléspectateurs nord-améri- 
cains. -(AFP.) • 

■ RUGBY: mie liste devingt-fads Jouesas a été rétama par jean- 
aa^Skreto.poarfes'testepIçsiqaesp^ 

Galles-France, mercredi 25 septembre à Carefiffi L’entraîneur du XV de 
ftance rf a indus qtffcn seul nouveau dans sa tistes lé troisième figne de- 
Toukm, Christophe Mcaâ- Les deuxième BgneO&to Roumat et OBvîer 
Brouzet; blessés, n’ont pas été convoqués, tandis que Richard Castel Je 
tn»àènreligMdeBéziejs^B^phadIbanezileftaikxmeur(kDax,dia^ 
pions du monde umverataire ^cet été en Afilquedu Sud, ont été rappelés. 
■VOUE : LOIck Peyroaà veiripoité leTrqdée des nmltlcoqties, di- 
manche 15 septembre, à La ‘ttnaté (Mcrtdhan). Levanupieur de b Tiàn- 
sat anglaise en soEtaûeet de.k oouro^Qiiâiec-SmitrMaJo.én équipage 
s'impose ainsi comme le gand vainqueur de la saison en undticoque. 
Cate vicIiaiie,fa'aeortrtd^dmslfr -d»rilt^ae« <^ 
sodç a cependant été difficile pour le sÉSppo'de Pqpcotor. Ü a en effet dû 
se battre jusqu’à la dernière régate face , à Laurent Bourgnon-sur 
PrimogBz.. Vjlq.. »s£fh tifs: i :y.r 

T.;., . rj -fri ■' ■■ .frfl lt.iL-, ■> -• -n.sfc't 
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Le non-dit des gestes 



Ethnologues et sociologues sont formels : 
les façons de se saluer 
ou de fermer les portes des habitations 
en disent beaucoup plus long qu'il y paraît 


IL N’Y A JAMAIS tien de totale- 
ment banal dans nos stéréotypes 
quotidiens. Pour peu que Ton s’at- 
tarde à les décortiquer, leur insi- 
gnifiance apparaît rapidement 
pour ce qu’elle est: une façade 
derrière laquelle se dissimulent les 
petits secrets de nos façons d’être. 
Dans la dernière édition de la re- 
vue Ethnologie française, dirigée 
par Gaude Rivière* professeur 
d’anthropologie à r université de 
la Sorbonne, plusieurs chercheurs 
se penchent sur quelques-uns des 
« microrituels » les plus ordi- 
naires, sur lesquels ils jettent un 
regard à la fols clinique et caus- 
tique. 

L’important, dans le rituel, n’est 
pas tant son contenu qne le 
contexte dans lequel fl intervient. 
D’ailleurs, insiste le sociologue 
belge Gaude javeau, on ne parie 
jamais pour ne rien dire. Afin cTfl- 
histrer son propos, ce professeur à 
l’Université libre de Bruxelles s’est 
livré à une étonnante radiogra- 
phie des «ça val » -peut-on rê- 
ver meilleur terrain d’enquête ? - 
qui ponctuent la vie de tous les 
jours. Conclusion: cette formule 
n’est pas aussi transparente qu’il y 
paraît, car ses multiples variations 
tr ahissent des non-dits riches de 
sens. «“Ça va" ne veut pas dire 
réellement que les choses vont bien 
mais que “ça suffit pour l’instant, 
je n’ai pas envie d’engager avec 
vous autre chose qu’un échange 
anodin”. Rien n’est dit, mais, d’une 
certaine manière, tout est dit », 
analyse le chercheur. 

Les apparences sont donc trom- 
peuses. Derrière sa façade appa- 
remment neutre, la formule peut 
exprimer Faccuefl mais aussi le re- 
- jP jej'atifr p ? «r Nnn jim refet ah- 

sofcç nmç^etjnotjvé frçr îe. tyuçi ' 
de ne pas s’engager sur la voie 
d’une relation difficile à gérer. » En 
échangeant des « Ça va l » à tout 
bout de cbamp, nous nous 
comportons comme des acteurs. 
« H peut s’agir de maintenir tes ap- 
parences d’une relation parla mise 
en scène d’un échange factice: je 
ne vous dirai pas que je vous dé- 
teste, mais, en jouant avec vous la 
comédie, je vous le dis quand 
même. La réponse peut, aussi, être 
parfaitement mensongère dans la 
mesure où les choses, pour dire 
vrai, ne vont pas bien du tout », in- 
siste Claude Javeau. ‘ 

Le chercheur n’en est pas à son 
premier essai : fl a déjà passé au 
crible «le bisou à la secrétaire, qui 


suscite un malaise si, par malheur, 
on l’oublie » et s’est appesanti sur 
la fonction sociale du grognement 
«qui, en libérant l’agressivité de 
l’automobiliste urbain, contribue 
au maintien de Vordre social». 
«Dans la société, les rituels servent 
à nous protéger, assure Claude Ja- 
veau. Heureusement, car si ce 
n’était plus possible, l’individu se 
retrouverait tout nu. Ce serait le to- 
talitarisme l» 

Sociologue du quotidien lui 
a us si , jean-Claude Kaufmann s’est 
intéressé an curieux cérémonial 
de la « fermeture du chez-soi ». 
Après avoir interrogé quarante 
ménages pendant deux heures 
- et vaincu, non sans mal, de vives 
réticences à s’exprimer sur ce su- 
jet-, il entrebâille la porte sur le 
monde foisonnant et irrationnel 
des « rituels conjuratoires». 

Le «rituel 
conjuratoire » 
reste l'un 

des plus surs remèdes 
contre le sentiment 
d'insécurité 


«Plutôt que de réfléchir à une 
protection efficace, dùt-elle être 
unique, la préférence va vers Poe- 
cumulation de lignes de défense, y 
compris quand elles sont tellement 
dérisoires que cela ne peut être 
ignoré», constate-t-fl. Parmi de 
multiples exemples, le -sociologue 
évoque .cet homme qui, drague, 
soir; sg_sajbSt jje jMn jnarteau et 
frappe sur la poignée de la fenêtre 
afin d’en vérifier la fermeture ; ou 
de cette femme qui ne peut s'em- 
pêcher de donner nn bref mais vi- 
goureux coup ..d’épaule afin 
d’éprouver - on est jamais trop 
prudent - la solidité dé la serrure. 

Au centre de ce cérémonial sé- 
curitaire trône la clé. Souvent 
rântroduite dans la serrure, une 
fbis fermée de l’intérieur, afin de 
dissuader - du moins, s’en per-: 
suade-t-on- une éventuelle ten- 
tative de cambriolage, elle nourrit 
de curieuses contradictions. Par 
prudence, environ 20% de 
l’échantillon étudié par Jean- 
Claude Kaufmann préfèrent dis- 
poser d’un nombre de clés iufé- 


& 

z 

1 



rieur au nombre de personnes qui 
composent le foyer. . 

Ce dispositif implique de dissi- 
muler le précieux petit objet en un 
lieu dont le choix, relève le socio- 
logue, ne fait que rarement appel 
• à F imagination : boîte aux lettres, 
—paillasson, pot de. fleurs-. -De 
._inéme, on hésité à confier ses.désl 
à la famille, mais on remettra sans 
hésitation aucune le trousseau à 
reotreprise venue réaliser des tra- 
vaux. 

Chez certains, ces rituels de ver- 
rouillage se retournent contré 
leurs ante ms et deviennent anxio- 
gènes. «Fermer la porte, témoigne 
M* R, c’est tellement automatique 
qu’on ne s’en souvient pas après. 
Aussi, je fais exprès un petit bruit 
spécial pour me rappeler que je Pai 


La bataille des * demi-lunes a 

Les opticiens sont en colère contre les 
pharmaciens. Une « grosse colère », 
précise même Dominique Candès, 
président du syndicat des opticiens 
français indépendants (SOFI). Objet du 
Btige : les binettes « prémontées », 
autrement appelées « dom-bmes », que 
les pharmaciens vendent depuis des 
lustres. 

Sortes de loupes adaptées à nue 
monture, elles dépannent 
avantageusement les - presbytes qui se 
volent, pour une raison ou une antre, 
momentanément privés de leurs 
binocles. Les opticiens eux-mêmes ne 
se privent pas d’en vendre. Os 
souhaiteraient juste s’assurer le 
monopole de leur distribution, an 
motif qu’à la différence des 
pharmaciens 3s sont diplômés pour, le 
cas échéant, en conseiller racqtrisftten- 
L es pharmaciens seraient donc 
coupables <T« exercice Ulégal de la 


profession d'opticien ». 

La grande crainte des 
opticiens est de voir 
leurs presbytes se • 
dispenser de F achat 
d’une paire de 
lunettes de rechange, 
poux; les Jours de 
casse ou d’onbU, se 
contenter d’un 
modèle standard à 
100 francs. S'affranchir 
-de Pétape ophtalmologiste-opticien, 
assurent-ils, fait courir le risque de 
manquer le dépistage d’un glaucome, 
d’une blépharite on d’une rélLulie, 
d’une future cataracte— voire d’une 
diabète ou d’un choIestéroL 
Ces verres grossissants, fabriqués en 
série, ne sont, par définition, pas 
adaptés aux cas particuliers. De force 
égalé pour tes deux yeux. Ils peuvent 
si” avérer trop forts <Fun côté et trop 
faibles de Fautre. Par ailleurs, alors 
que Poptiden travaillé les verres en 
vue de les centrer et de respecter 



fermée. Je cogne ou je fais du bruit 
avec mes clés. Après, dans le bus, je 
.médis: tu te rappelles ma fille, tu 
faisais du bruit avec tes dés ! » 

Pour vivre moins douloureuse- 
ment la contradiction entre néces- 
saire vigilance et besoin de relati- 
viser le danger pour ne pas en être 
prisonnier, il est courant que 
s'opère une répartition des rôles 
au sein du couple. L’un assure la 
fonction de «gardien du rite», en 
vrillant scrupuleusement à ce que 
toutes les précautions soient 
prises ; pendant que r autre, sorte 
d’antidote, se comporte comme 
« Pidéologue de la décontraction, le 
philosophe de Part de vivre ». 

Bien que son efficacité réelle 
risque d’être souvent mise en dé- 
faut, 1e « rituel conjuratoire » reste 
l’un des pins sûre remèdes contre 
le sentiment d’insécurité, observe 
jean-Claude Kaufmann. Equi- 
valent occidental du gri-gri afri- 
cain, il assure une fonction de Té- 
confort que la technologie n’est 
pas forcément en mesure de rem- 


plir. « Ce n’est pas par hasard que 
les équipements de protection élec- 
tronique ne sont répandus que dans 
les grandes agglomérations et les 
milieux aisés. Outre leur prix, ils se 
heurtent à une résistance culturelle 
qui trouve sa source dans le fonc- 
tionnement du rituel, qui. marque, 
davantage lé' refoulement de la 
peur.» 

• Les professionnels de la télésur- 
veillance doivent se faire une rai- 
son. Pianoter un code secret ou 
faire clignoter des témoins lumi- 
neux ne remplacera pas de sitôt le 
geste sacré de la clé que l’on 
tourne dans la serrure, la pression 
sur la poignée de la porte que l’on 
étreint pour s’assurer que tout est 
en place et l’image rassurante 
d’un bon gros veiTOu. Dût-il 
rendre les aimes au premier coup 
de boutoir. 

Jean-Michel Normand 

* Ethnologie française, n° 26, juin 
1996, Armand Colin. 


Pécart pupillaire 
propre à chaque 
personne, ces lunettes 
obligent la plupart des 
lecteurs à de tels 
efforts musculaires du 
globe oculaire quHs 
provoquent des maux 
de tête. Dernier 
argument: la France 
étant «Tun des 
meilleurs producteurs 
de verres d’optique dans le mande », ces 
lunettes Importées constitueraient « un 
des moyens de détruire rindustrie 
française». 

Des procès ont déjà opposé les deux 
parties. Opticiens et pharmaciens ont 
tour à tour été reconnus dans leur bon 
droit par les tribunaux, sans que la 
question de leur «dangerosité» soit 
véritablement tranchée. Aujourd’hui, le 
dossier est entre les mains de la 
direction générale de la concurrence et 
de la consommation. Les pharmaciens 
s’avouent assez confiants. « Devant un 


état de fait, peut-on arrêter les 
choses ? », demande Jean parrot, 
président de Tordre national des 
pharmaciens. Sur le miffion on nxflUon 
et demi de patres vendues chaque 
année - les estimations restent 
floues-, les opticiens n’en vendraient 
qne 20%, à des prix qu’ils prétendent 
affiches’ plus compétitifs. 

Des deux côtés, on assure de toute 
façon conseiller au client de consulter, 
quel que soit le confort qull découvre 
avec les demi-lunes. « On a toujours 
vendu des face-à-main. Les lunettes 
prémontées, c’est la même chose », 
avancent les apothicaires. « Est-ce qu’on 
se permet de vendre des médicaments ? » 
répondent les opticiens. Cela ne saurait 
pourtant tarder. Qs souhaitent en effet 
pouvoir également distribuer les 
p rod uits de contactologie, jusque-là 
monopole pharmaceutique. La querelle 
de santé publique tourne à la bataille 
entre commerçants. 

Aude DassonvUle 


Les dictons 
à l'épreuve 
de Météo-France 

IL AURA FALLU une bonne ge- 
lée, puis un rideau de phûe, pour 
que la tradition orale fasse douter 
la science, "technicien supérieur de 
l’antenne vendéenne de Météo- 
France, Didier Groussin prêtait 
une orrifle plutôt distraite aux dic- 
tons que hri délivrait quotidienne- 
ment son voisin agriculteur sur te 
climat des jours à venir. 

jusqu’à cette matinée de no- 
vembre 1995 où, évoquant le froid 
venu trop brutalement, ce dernier 
lui affirme tout net qtf« une gelée 
comme ça, ça passe en dessous du 
pont». Le surlendemain, le temps 
tourne comme prévu à la pluie. 
Depuis, après avoir convaincu le 
chef du centre météorologique dé- 
partemental, « auquel tout cela pa- 
raissait un peu ridicule», Didier 
Groussin a entrepris de collecter 
les dictons populaires afin d’en 
évaluer la pertinence. 

En juin, un appel relayé par la 
presse locale a été lancé dans un 
bulletin météorologique large- 
ment diffusé à travers 1e départe- 
ment. Et Didier Groussin a 
commencé à battre la campagne 
pour recueillir les adages, « les sa- 
voirs qui se sont transmis de généra- 
tion en génération dans les exploita- 
tions agricoles». Pour lui il 
s’agissait d’un travail d’écoute 
d’autant plus important que, 
« face à un technicien de Météo- 
France, certains hésitent à parier de 
leurs modes de prévision empi- 
riques, de peur de passer pour des 
idiots. H faut réconcilier notre théo- 
rie et leur pratique ». Ensuite, ces 
dictons seront confrontés aux 
données thermiques ou phiviomé- 
triques. 


« CONSULTANTS > 

Joël Robert, délégué départe- 
mental de Météo-France Vendée, 
avoue accorder quelque crédit aux 
dictons portant sur des prévisions 
à très court terme, « car ils s’ap- 
puient sur des observations de phé- 
nomènes naturels». «Gel pomme- 
lé comme femme fardée sera de 
courte durée », veut la tradition 
populaire. « Nous, nous parlons 
d’altocumulus pré-orageux, sourit 
Joël Robert. En revanche, les dic- 
tons concernant le long terme, 
comme “Noël au balcon, Pâques 
aux tisons”, ont souvent davantage 
de valeur poétique que météorolo- 
gique -» 

Les conclurions tirées de l'ob- 
servation de la faune suscitent 
tout autant de réserves. Selon 1e 
bon sens vendéen, les nids de pie 
haut perchés annoncent une sai- 
son sans vent « L’oiseau peut-il in- 
tuitivement capter la tendance mé- 
téo d’une saison de nidification et 
ne rechercher la fraîcheur à la cime 
des arbres que s’il pressent qu’il n'y 
aura pas de vent?», s’interroge 
Didier Groussin. 

De ce recensement des adages, 
les météorologues de La Roche- 
sur-Yon n’attendent guère une 
aide à la prévision. Tout juste 
croient-ils en la mise en évidence 
de phénomènes climatiques très 
localisés. Didier Groussin, qui rêve 
de développer un réseau de 
« consultants » capables de lui si- 
gnaler les passages d’oies sau- 
vages « pour compléter les modèles 
mathématiques», souhaite «ajou- 
ter l’intuition humaine à la science, 
éviter que cette richesse populaire 
qu’est la mémoire paysanne ne dis- 
paraisse». 

Une fois évoqués oies sauvages 
et savoirs ancestraux, on re- 
connaît, à La Roche-sur-Yon, que 
la collecte des dictons tient égale- 
ment de l'opération de communi- 
cation. Le prétexte est trouvé pour 
aller à la rencontre des Vendéens 
et, surtout, « réaffirmer que nos 
bulletins ne sont pas faits par des 
Parisiens, mais par des gens qui ha- 
bitent vraiment la région-. * 

Pascale Krémer 



Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 * 
Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant . 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
5, nie Bixio - 75007 PARIS 

(1)44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


TIGRA 1.4 î Auto. Clim 
1. 500 km - 96 - Gris métal 

- CUO Baccara Auto. 

373 km - 96 - Gris argent 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port 07.84.10.33 


SmB'EVA' 


Rs)®© 

150 véhicules disponibles 

MONDEO 18001 1996 

Bat neuf - AC -AJrbog- 103000 F 

ESCORT 16001 Clipper 1996 
Etat oeuf -Atbag- 7BOOO F 

Tél. : 47.39.71.13 


" -AUTôMOBtièr. ' 
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GROUPE NEUBAUER 


s. tt. etnita saut en 
75117 PUIS 
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TOUTES MARQUES. GARANTES 
Notre sélection, cette semaine: 
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SMS 16 SP Cuh~ CSm. AM 96 
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AGENDA 


Des températures 
fraîches 


Prévisions 
rie 17iepiembre 
versl2h00 


Ilya SO ans dans 

ftJÊmU 


LES PRESSIONS élevées situées 
sur te Bénélux continuent à proté- 
ger une grande moitié nord de 
notre pays tandis qu’une perturba- 
tion atlantique abordera P extrême 
sud-ouest et gagnera les régions 
méditerranéenes. 

Mardi, dans les Ardennes, en 
Lorraine, Alsace et Franche-Comté, 
les bancs de brame et de brouiflaKi 
formés enfin de nuit se dissiperont 
dans la matinée et malgré quelques 
nuages résiduels, c’est le soleil qui 



Prwisom pour le 1 7 septembre vers 1 2h00 











dominera. En Aquitaine, Midi-Py- 
rénées et Lacguôloc-Rousalton 2e 
ciel se couvrira par Fouest en cours 
de matinée; le del sera très nua- 
geux, le temps lourd avec des 
pluies testables et des orages sur le 
relief des Pyrénées qui déborde- 
ront parfois en plaine. L’après-mi- 
di, ce temps perturbé gagnera la 
Provence. 

Dans la région Rhône- Alpes et 
sur la Côte cT Azur, la matinée sera 
bien ensoleillée ; r après-midi le ad 
se voilera par nuages moyens et 
élevés et des ondées ou des orages 
isolés pourront se déclencher sorte 
relief des Alpes. Du Poitou-Cha- 
rentes au Limousin et à F Auvergne, 
malgré quelques débordements de 
nuages élevés l’après-midi, la jour- 
née sera dominée par le soleil. En 
Corse, malgré quelques développe- 
ments cumuliformes sur le reflet la 
journée sera agéable et ensoleillée. 

Dans les autres réglons: Bre- 
tagne, Pays de Loire, Normandie, 
Centre, Ile-de-France, Picardie, 
Nord-Pas-de-Calais, Champagne et 
Bourgogne, les brumes parfois pré- 
sentes an lever du jour se dissipe- 
ront rapidement et le soleil sera 
présent toute la journée. Sur les 
côtes de la Manche, le vent d’est 
soufflera jusqu’à 50 km/h en râ- 
telés. 

Les temp ératures matinales se- 
ront comprises entre 9 et 12 degrés 
sur le quart sud-est du pays ; sur le 
pourtour méditerranéen et en 
Corse, elles évolueront de 11 à 15 
degrés, pans une grande moitié 
nord, elles resteront assez fraîches, 
généralement comprises entre 4 et 
10 degrés mais pouvant localement 
descendre jusqu’à 1 degré, en parti- 
culier dans le nord-est. L’après-mi- 
di, les températures du Sud-Ouest 
au pourtour méditerranéen seront 
en légère baisse comprises entre 20 
et 24 degrés ; ailleurs, elles seront 
stationnaires comprises entre 18 et 
21 degrés mais avec un petit vent 
d’est l’impression de fraîcheur per- 
sistera. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-Fronce.) 
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Ednrôu 

paunuagaux 


symphonique 


•fe range» 

ifcnnaff 


fUaavlxunt ' 


Vert fart 


TEMPÉRATURES 


du 15 septembre 

mirtinj 0 , »l„lnia 


AJACCIO 23/10 
BIARRITZ 20 O 
BORDEAUX 2 3/7 
BOURGES 2ÛV 
BREST 22m 
CAEN 20/2 

CHERBOURG 15/7 
CLEKH0NT-F. 203 
U/8 

r-OB-FR. 31/23 


GRENOBLE 

iniF 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 


5T-ÉTŒNNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALGER - 2 MS 
AMSTERDAM 17/S 

ATHÈNES 2 54s 
BANGKOK 34/27 
BARCELONE 23/18 
BELGRADE là? 
BERLIN 16/6 
BOMBAS - 32/25 
BRASILIA 2S£» 
BRUXELLES - X7f7 
BUCAREST 20/6 
BUDAPEST ' - ISn 


CHICAGO 0/10 
COPENHAGUE 15/B 
DAKAR 30/26 
DUBAI 38/28 
DUBLIN 18/9 
FRANCFORT 1W6 
GENÈVE KflO 
HANOI 28/26 
HELSINKI ' 8/4 

HONGKONG 28/26 
ISTANBUL 20T3 
33/24 
30/2 A 
9/7 

KINSHASA 3001 
LE CAIRE 
UMA 18/14 


LISBONNE 24/15 
LONDRES 23/10 
LOS ANGEUbS 23/17 
LUXEMBOURG U/7 
MADRID 27/10 
MARRAKECH 33/19- 
MEXICO 27/12 
MILAN. . H/5 

MONTRÉAL 17/U 
MOSCOU 15/9 
MUNICH 12/6 
NAIROBI 3006 
NEW DELHI 33/25 
NEW YORK 2306 
fMIUDEU 25/15 
PEKIN 25m 
PRAGUE M/3 


PRETORIA .2402 
RABAT 25/M 

RIO DE J AN- 2402 
ROME . 2Afl2 

SAN FRANC 20/U 


àhtX ILftA i on 

STOCKH0U* ■ 

SYDNEY 

TENEEUFE 26/21 

TOKYO 2609 

TUNIS 27/U 

VARSOVIE 
VENISE zavt 

VIENNE - 17/9 



IA PREUVE est faîte, et bien 
faite, et c’est FOrchestre munidpaJ 
de Mulhouse qu vient de nous la 
donnée: la décattcallsatian sym- 
phonique n’est pas une « dnm&fc. 

Elle peut, efle doit être rêalfeéerf 
ce que la grande vQle de la Haute- 
Alsace vient d’accomplir, les 
autres grandes vüles de France 
doivent, à son exemple, le réussit 
Créé en octobre 1945, r Orchestre 
de Mulhouse,, grâce au dévoue- 
ment et à la foi agissante d’un chef 
de rare valeur, Ernest Bout, est 
parvenu, au moins d’un an, à un 
degré de perfection qui a conquis, 
du premier coup, le public pan- 
sien. Public difficile car fl y avait 
Aanc la salle du Conservatoire le 
ban et raedère-ban des musiciens. 

Le programme, très judideuse- 
roent composé, offrait T attrait de 
deux ouvrages donnés en p re- 
mier s audition, un Divertimento 
pour archets et cuivres* de Made- 
leine WIU, et une - Suite française» 
de Darius Mflhaud. Composée en 
décembre 1944,1a Suite française 
est comme une gerbe de fleurs 
cueillies en- Normandie, en Bre- 
tagne, en Ile-de-France, en Alsace 
et en Provence ; fleurs dont le par- 
fum est plus doux encore au cœur 
de rexflé. Jamais Darius Mflhaud 
n’a plus délicatement manié r or- 
chestre qu'en ces pages colorées, 
t ou r à tour débordantes de gaieté 
ou empreintes d’une grave et reli- 
gieuse tendresse. 

La charmante Petite suite, d’Al- 
bert Roussel, et la Symphonie en ut 
majeur, de Georges Bizet, complé- 
taient le programme dont r exé- 
cution valut à l’orchestre et à son 
chef un succès éclatant. Ernest 
Bout et les musidens de Mul- 
house .emporteront, certes, un 
beau souvenir de Taccuefl qu’ils 
ont trouvé à Parts ; mais nous aus- 
si, non» -garderons mémoire de ce 
concert 


Situation le 16 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 18 septembre, à 0 heure, temps universel 


• René Dumesnü 
(17 septembre 1945.) 
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PROBLÈME N-6910 


LE CARNET' ...' ./PARISv^t / 
DU VOYAGEUR EN VlélTE ' 


123456789 


I 

n 

m 

IV 

v 

VI 

vn 

vm 

IX 

X 

XI 



vrai rapace. - VU.Simdée comme une passe. - VJ II. En 
route. Sorte de pigeon. - IX. Dans une série de sept Viite de 
r Orne. -X. Ne portait pas toujours la culotte. Port d'Italie. 
- XL Prendre la moitié. 

VERTICALEMENT 

1. Est parfois enchaîné. Peut avoir beaucoup de panache. 
-2. Tendue par celui qui ne veut rien penJte. Une victime 
de la jalousie. - 3. Participe. TTOublait le silence de la fbrét 
Apparu. -4. Qui ressemblent à des souris. - 5. Frappa laté- 
ralement une balle. Un individu précis, pour l'ethnologue. - 
6. Possessif. S'il est chétif, peut être assimilé à un petit 
Suisse. - 7. Qui peuvent fondre facilement - 8. Qui vont 
pouvoir circuler. Utile pour faire des projets. - 9. Brame. 
Parier comme un dieu. 


SOLUTION DU N° <909 
HORIZONTALEMENT 

1. Restaurateur. RF. - II. Egalité, is. User. - lll. Gelée. 
Natte. Osa. - IV. Reims. Viragos. - V.Ec. Pèlerin. As. - 
VL Tirelire, idéale. - VIL Sténo. Née. lés.- VIII. Us. Crête. 
Uns. - IX. Or. Saumâtres. Eu. - X. Séculier. Iliens. - 
XI. Etrenneront Tu. - XJL Noisette. Ee. -XUL An. Sir. Esse. 
-XIV. Génisse- Nasses. - XV. Exile. Tueur. Rou. 


HORIZONTALEMENT 

I. Qualifie un chemin qui peut être plein de charmes. - 
II. Préposée à l'enregistrement du timbre. - lll. Adverbe. 
Exprime une réprobation. Adjectif pour une bonne œuvre. 
- IV. Sans changement - V. Connaît bien un livre sacré. 
Pour la troisième fois. - VL Frère qui rend des services. Un 


VERTICALEMENT 

1. Regrets. OS. Age. -2. Egée, tturéennes. - 3. Salières. 
Cto. Nu.- 4. Tlemœn. Suri. IL -5. Aies. Locales. Se. -6. Ut 
PL Ruinées. - 7. Renversement Et - 8. Aile. Tarets. - 
9. Titre. Net Reine. - 10. Estarie. Rkx RAU. - 11. Egide. 
Bne. SR. - 12.Ru. One. Usitées. - 13. SOS. Ain. Sep. - 
14. Res. Alésait SSO. - 15. Fraises. Usure. 


CuyBrouty 
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tmpnmene du Monde: 
12. rue M. Çureboufft 
94652 toy-Cedex. 
PHM1H) N FRANCE. 


rwifVg PrtaStn^SnMOktM: 
Dominique Aid uy 
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133, avenue des ChampsÆiysées 
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■ ISRAËL JÇe pays est passé à 
l'heure d'hiver dans la nuit du di- 
manche 15 au lundi 16 septembre. 
Les pendules ont été retardées, et 
sont, désormais, en avance de 
deux heures par rapport àGMT au 
Eeu. de trois. Les Palestiniens des 
territoires de O^ordanie et de Ga- 
za restent pour le moment à 
l'heure d’été, c’est-à-dire à 
GMT +3. -(AFP.) 

M BIRMANIE. La Royal Brunei 
Aitilnes a Inauguré, jeudi 12 sep- 
tembre, son premier vol direct 
entre la Birmanie et PEuiqpe. La 
liaison, bihebdomadaire, relie 
Rangoon à Londres via Abou Dha- 
\n.~ (AFP.) 

■ RUSSIE. La compagnie aérienne 
russe Aeraflot, qui a décidé de re- 
nouveler sa flotte, a confirmé son 
intention d’acheter dix Boeing 737 
malgré r Indignation des avion- 
neers rosses. La compagnie estime 
que tes appareils oeddentanx sont 
pins performants et plus sûrs que 
les avions russes. - (AM) 

■ CANADA. Des niOBeis de Cana- 
diens d’origine chinoise, craignant 
de perdre leur droit à vivre à 
Hongkong quand la colonie bri- 
tannique reviendra à la Chine le 
1“ juillet prochain, se sont rués 
dans les agences de voyages de 
Vancouver, capitale de ta Colom- 
bie-Britannique, pour obtenir des 
bfliets d’avion afin de se trouver 
sur place à la fin du mois de juin. 
A l'heure actuelle, il n’y aurait plus 
un siège de libre pour Hongkong 
durant la période du U au 30 juin 
et, sur certains vols, aucune place 
ne serait disponible en Este d'at- 
tente. -(AFP.) 

■ NORVÈGE. Le aoisiériste Nor- 
wegian Croise Line (NCL), qui a 
décidé de se séparer de deux de 
ses plus anciens navires de huit 
cents places, te Star Octyssey, et le 
Royal Odyssey, envisage d'agrandir 
deux autres de' ses paquebots, le 
Windward et le Dreamward, ca- 
pables d'accueillir actuellement 
mille deux cent quarante-deux 
passagers. Surtout présent sur la 
destination Caraïbes, le croisié- 
riste a annoncé quH poâtionne- 
rait. Pété prochain, le Norwepan 
Crown en Méditerranée et en 
Scandinavie dans respoir de sé- 
duire davantage la cïencète euro- 
péenne.- (AFB) 


Mercredi 18 septembre ... ■ 


■ MUSÉE D'ORSAY : visite par 
artiste, Monet (36 F + prix d’en- 
trée), il h 30 ; une œuvre à voi^ 
Prière du soir dans le Sahara, de . 
Gufllaumet (24 F prix d’entrée), 
12 h 30 (Musées nationaux). 

■ L’OPÉRA- GARNIER (37 F + 
prix d’entrée), 12 heur», dans le 
vestibule au pied de la statue de 
Lufly (Monuments historiques). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : là Diane d’Anet, 
12 h 30; les cinq piliers de* l'islam, 
14 h 30; le village des artisans de 
Deir el Médineh, 19 h 30 ; le tré- 
sor de Saint-Denis, 19 h 30 (Mu- 
sées nationaux). .. 

■ MUSÉE DU MOYEN ÂGE (36 F 
+ prix d’entrée) : les thermes de 
Lutèce et les galeries souter- 
raines, 14 heures; l’hôtel des ab- 
bés de Guny et les collections 
médiévales, 15 h 30 (MuséÂ na- 
tionaux). 

■ LÉ QUARTIER CHINOIS 
(50 F), 34 heures, sortie du métro . 
Tolbiac côté numéros impairs de 
l’avenue d’Italie (Institut culturel 
de Paris). 

■ LES CATACOMBES, avec ex-, 
position photographique (25 F + 
prix d’entrée), 14 h 30, 1, place 
Denfert-Rocherean (Musées de la 
Vïïk de Paris). 

■ DU QUARTIER DE LA GLA- 
CIÈRE au château de la Reine- 
Blanche (50 F), Ï4h30, sortie du 
métro Glacière (Paris pittoresque 
et insolite). ■" 

■ L'ÉGLISE SAINT-GERMAIN- 
L’AUXERROIS et son quartier 
(55 F), 15 heures, 2, place du 
Louvre (Paris et son histoire). 


■ MUSÉE D'ART MODERNE: 
exposition Calder (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 11, avenue du 
Président-Wflson (Musées de la 
VîDe de Paris). . - 

■ LE PARC FLORAL: vivaces 
d’été et dahlias (35 F), 14 h 30, de- 
vant rentrée côté esplanade du 
château de Vmcennes (Ville de 
Paris). 

■ LE VŒUX BELLEVlLLE (40 F). 
15 heures, devant l’église Saint- 
Jean-Baptiste (Approche de Tait). 

■ LE VILLAGE DE VAUGERARD 
(55 F), 15 heures, sortie du métro 
Volontaires (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE DU LOUVRE : l’aile Ri- 
chelieu et les appartements Na- 
poléon Hl (37F + prix d’esttée), 
15-1130, sous la Pyramide côté 
Auditorium. (Monuments histo- 
riques). 
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THEATRE Pour sa rentrée, le 
théâtre privé parisien frappe fort: 
un trio de stars. Deux monstres 
sacrés et un chanteur à succès 
seront en même temps â l'affiche. 


Du pain bénit pour un secteur tou- 
jours avide de comédiens capables, 
sur leur nom, d'attirer le public et 
d'assurer les recettes qui font vivre 
le privé. • ALAIN DELON provo- 


CULTURE 
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quera sans doute l'événement. 
Vingt-huit ans après ses derniers pas 
sur Tes planches, il crée, avec Francis 
Huster, la nouvelle pièce d'Eric- 
Emmanuel Schmitt, Variations énig- 


„ .7 

H> 


b‘-. - 


matiques. • JEAN-PAUL BEL- 
MONDO, après Cyrano et Kean, se 
lance dans La Puce à l'oreille, de Fey- 
deau, affirmant ainsi sa présence 
persistante au théâtre - H a acheté 


celui des Variétés. • MICHEL SAR- 
DOU, enfin, fait ainsi ses premiers 
pas sur scène, où il joue le râle 
d'un.- chanteur qui se lance dans la 
comédie. Du « sur-mesure ». 


Delon, Belmondo, Sardou, trois stars se partagent le haut des affiches 

Le « privé » s'offre un spectaculaire début de saison à Paris. 

Deux monstres sacrés et un chanteur populaire montent sur scène en même temps. A chacun ses raisons 


EN LANÇANT trois stars k la 
conquête du public - Jean-Paul 
Belmondo, Alain Delon et Michel 
Sardou -, le théâtre privé parisien 
vise le haut de l’affiche. Michel 
Sardou donne le coup d’envoi : dès 
le 17 septembre, il interprète au 
Théâtre de Paris Bagatelles, une 
comédie de Noël Coward, mise en 
scène par Pierre Mondy. Le 24 oc- 
tobre, /ean-Paul Belmondo at- 
taque au Théâtre des Variétés La 
Puce à l'oreille, de Georges Fey- 
deau, mise en scène par Bernard 
Murat Mais c'est un mois plus tôt 
le 24 septembre, qu’aura Heu à 
Marigny l’événement attendu avec 
le plus de curiosité: le retour 
d’Alain Delon sur une scène, après 
vingt-huit ans d’absence, avec Va- 
riations énigmatiques, pièce J 'Eric- 
Emmanuel Schmitt, mise en scène 
- encore - par Bernard Murat. 

La présence simultanée de Jean- 
Paul Belmondo et d'Alain Delon 
ne manque évidemment pas déjà 
d’être qualifiée de « duel » entre 
les deux vedettes. Elles s'en dé- 
fendent, à juste raison d'ailleurs, 
puisque leur rencontre à distance 
relève de la pure coïncidence, d’un 
hasard du calendrier. Jean-Paul 
Belmondo devait en effet jouer la 
saison dernière La Puce à l 'oreille. 
Des problèmes de santé l’en ont 
empêché. Alain Delon aurait donc 
dû avoir l’exclusivité de la nou- 
veauté pour la rentrée de cet au- 
tomne. Que les deux comédiens se 
retrouvent en compétition n’est 
sans doute pas plus mal pour les 
directeurs de théâtre, à qui cette 
« confrontation * apporte un élé- 
ment publicitaire - et gratuit - de 
plus à leur marketing. 

Les théâtres privés parisiens ont 
toujours joué , en effet, la carte de 
la célébrité. Pour assurer leurs re- 
cettes, Os ont besoin de rentabili- 
ser les spectacles au maximum. Les 
directeurs de saDe, et les produc- 
teurs, sont donc toujours à la re- 
cherche de stars. Le pire que l’on 
puisse dire d’un comédien, dans ce 
circuit, c'est qu’« il ne fait pas un 
strapontin » - entendez qu’il n’at- 
tire pas de spectateurs sur son seul 
nom. Cette quête peut aller jus- 
qu'au point-limite où peu importe 



fe choix de la pièce, du moment 
qu’une « tète » sauve l'affiche. On 
a ainsi vu des comédiens fameux - 
comme Michel Galabru ou Jacque- 
line Mail! an - dans des spectacles 
qui auraient mérité d’être rem- 
boursés par La Sécurité sociale, 
mais où leur présence faisait mer- 
veille, allant jusqu'à pallier l'indi- 
gence de la pièce - un alibi sur le- 
quels ils greffaient des répliques de 
leur cru. souvent bien supérieures 
à celles des auteurs. 

LE FILON ANGLO-SAXON 

Dans ce contexte, le cas Sardou 
est intéressant, parce que révéla- 
teur d’une stratégie. Le chanteur 
issu d’une lignée de comédiens, a 
choisi une pièce de Noël Coward - 
un Britannique, auteur de comé- 
dies à succès. Pour le théâtre privé 
parisien, le répertoire contempo- 
rain anglo-saxon est un filon (en 
passe de s'épuiser) dans lequel fl 
piocbedes textes aptes à traverser 
efficacement l'Atlantique, pourvu 
qu’ils soient « reliftés » de manière 
que le public français ne se sente 


pas exclu. L'avantage est indé- 
niable : il permet de retailler dans 
une étoffe d'importation des cos- 
tumes sur mesure. Ainsi, Michel 
Sardou chanteur du show-busi- 
ness qui se lance dans la comédie, 
joue le rôle d’un... chanteur de 
show-business déridé à devenir 
comédien. On ne saurait mieux 
coller au propos. 

jean-Paul Belmondo et Alain 
Delon évoluent dans on autre re- 
gistre. Que Michel Sardou réus- 
sisse ou non ses débuts à la scène, 
importe peu pour son avenir pro- 
fessionnel: ses tournées rem- 
plissent les salles, et ses disques 
restent, au bout de plus de vingt- 
cinq ans de carrière, dans le pelo- 
ton de tête des ventes de chansons 
françaises. 

Ni Delon ni Belmondo ne 
peuvent en dire autant Stars in- 
contestées du cinéma français des 
années 70, l’un et l’autre ont 
connu depuis une baisse de leur 
popularité - qui n'atteint pas leurs 
personnes, mais les films qu’ils ont 
tournés. Les spectateurs français 


préfèrent aujourd'hui Gazon mau- 
dit (dans lequel on imagine mal 
Alain Delon) au Guignolo (écrit 
pour Jean-Paul Belmondo). Quand 
le cinéma ne leur fait plus la fête, le 
théâtre reste un recours pour les 
comédiens. La pratique ne date 
pas cfhieE. On ne saurait compter 
les acteurs qui, dans les vingt der- 
nières années, ont déclaré, avec 
des trémolos dans la voix, qu’ils re- 


venaient au théâtre (où. la plupart 
firent leurs débuts) après avoir 
joué an cinéma, parce que la 
scène, « c’est ta vérité» - quand ce 
n’est pas « la vie ». Dictés par un 
indice de fréquentation en baisse, 
ces propos n’ont souvent été 
qu’une façon, plus ou moins élé- 
gante, de masquer la tristesse ou le 
dépit de riêtre plus aimé, ou de 
l’être moins : le cinéma aussi est 
sans pitié. 

UNE STOTURE 

Jean-Paul Belmondo a amorcé 
sa reconversion en homme averti. 
H a acheté le Théâtre des Variétés - 
dont Q rêvait, chaque fois qu’il pas- 
sait devant, en allant au Conserva- 
toire -, en 1991. Ce n’était pas 
qu'une coquetterie : pour diriger 
un théâtre, fl vaut mieux avoir les 
reins solides, fl a aussi repris du 
service sur les plateaux, en jouant 
des rôles de monstres sacrés: 
Kean, de Dumas (en 1987), on Cy- 
rano de Bergerac, de Rostand (en 
1990). Ainsi, fl a laissé au vestiaire 
du eméma sa carrure, pour gagner 
au théâtre une stature. Et « Bé- 
bé I » est redevenu Belmondo, dans 
les énormes machineries théâ- 
trales mises en scène par Robert 
Hossefn. 

Avec La Puce à l'oreille , le comé- 
dien joue pour la première fois 
dans son théâtre. La pièce est plus 
modeste (en risques) que Kean on 
Cyrano de Bergerac. Le vaudeville 
de Feydeau entraîne quinze per- 
sonnages, certes, mais les deux 


D’autres noms pour d'autres salles 

SI Alain DeloivJea&~Paffi Belmondo et Michel Sardou font office 
de « locomotives », fis ne sont pas les seuls comédiens célèbres on 
connus à l'affiche de la rentrée des théâtres privés parisiens. Tandis 
que Dominique Sanda et Anny Dnperey accompagnent Didier 
Sandre -splendide dans Dn mari idéal, tT Oscar Wilde, repris an 
théâtre Antoine -, Nids Arestrup joue Qui a peur de Virginia Woolf?, 
d'Edward Albee, à la Gaîté-Montparnasse, Jean-Pierre Cassel crée 
Sytvia, de A. R. Gtrmey, aux Bouffes- Parisiens, Dominique Lavanant 
lance Temps Variable en soirée, tfAlan Ayckboum, à la Renaissance, 
Patachon traverse Le Siècle, de Michèle Laurence, au Rive-Gauche, 
Jacques Weber joue Flaubert dans Gustave et Eugène, d’Arnaud Be- 
douet, à Hébenot, Alexandra Stewart revient avec Libres sont les par 
luttons, de Léonard Gershe, à la Comédie de Paris et Jean-François 
Bafaner interprète Le Faiseur, de Balzac, à F Eldorado— 


Alain Delon joue « Variations énigmatiques », d'Eric-Emmanuel Schmitt 

« C'est à moi de faire le succès de la pièce » 


« La dernière fois que vous avez 
joué, c’était en 1968, dans Les Yeux 
crevés, une pièce de Jean Cau qui 
n’a pas tenu r affiche. 

- On a joué vingt-deux fois, et on 
a dû arrêter à cause de mai 1968. 
Quand fl y a eu les événements, 
tous les théâtres ont fermé leurs 
portes. Moi, je voulais continuer à 
jouer. Je vivais dans le théâtre, je 
couchais dans le théâtre, je l’oc- 
cupais. Marie Bell, ma partenaire et 
directrice de la salle, avait fart venir 
des catcheurs - comme l’Ange 
blanc ou le Bourreau de Béthune - 
pour assurer la sécurité. Des gens 
ont défilé devant le théâtre en di- 
sant : « Deton à l’usine. >• Fendant 
vingt-quatre heures, j’ai été le seul à 
jouer à Paris. Le lendemain, je suis 
sorti une heure du théâtre, pour 
manger ou faire une course, et 
quand je suis revenu 3 y avait des 
chaînes devant les portes. Là. i’ai dû 
arrêter. Sinon, je ne sais pas 
combien de temps on aurait joué 
Les Yeux crevés. 

-Pourquoi ri* êtes-vous pas re- 
monté sur une scène depuis ? 

- CeS très simple. D'abord parce 
que je ne suis pas un comédien. Je 
suis un acteur. Mon métier, mon 
monde et mon univers, c’est le ciné- 
ma. Je n'ai aucune formation théâ- 
trale, je n’en ai jamais eu, comme 
Francis Huster ou lean-Raul Bel- 
mondo, qui sont passés par le 
Conservatoire. De plus, je n’ai ni la 
vocation ni le tempérament des 
comédiens de théâtre, qui peuvent 
jouer un rôle mille fois. Far nature, 
je ne peux pas être tenu. Si je devais 
aller sur scène tous les soirs pen- 
dant un an. j'aurais l’impression 


d'aller au bureau, d’être ce qu’on 
appelait un miaosflkiD. 

» Je suis un acteur d’instinct, de 
pulsion, de passion, je peux me 
donner pendant trois mois, pas 
trois ans. j’ai donc toujours dit que 
je ferais du théâtre quand je trouve- 
rais une pièce qui me fasse “ban- 
der" -, c’est le mot Cette pièce, je 
ne l’avais jamais trouvée avant de 
lire les Variations énigmatiques. 
d'Eric-Emmanuel Schmitt Mon re- 
tour au théâtre est donc une ques- 
tion de circonstance. D’aucuns 
pensent que c’est réfléchi, pensé, 
voulu. Ras du tout j’ai toujours tout 
fait à l’instinct Là aussi 

- N’y a-t-il aucun Ben entre ce 
retour et le fait que vos films 
marchent beaucoup moins bien, 
depuis quelques années ? 

-Les phénomènes de lassitude, 
ça existe dans (es couples, dans 
l’amour, dans les relations. Com- 
ment voudriez-vous que ça n'existe 
pas avec un acteur ? l'ai fait quatre- 
vingt-sept filins, pendant vingt ans ; 
fai été une sorte de héros moderne 
qui collait parfaitement au cinéma 
des années 60 et 70. Tout ça bouge, 
évolue, change. Je me sens totale- 
ment décalé par rapport à f époque, 
et, malheureusement, au cinéma 
d’aujourd’hui. C’est peut-être inha- 
bituel de le dire, mais je crois que 
notre cinéma -celui de Jean- Paul 
(Belmondo) et le mien -, ce cinéma 
que nous avons tait et aimé. 3 est 
foutu, terminé, ailleurs. C’est nor- 
mal, c'est la marche du temps. Une 
carrière, c’est une vie. 

» Ça fait quarante ans que je suis 
là. Je m’émerveflle de voir que je 
suis toujours aussi présent, aussi Vh 
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ALAIN DELON 

vant Et ça. grâce à la téiévirion, qui 
n’apporte pas que du maL Elle a 
aussi des avantages. Quand je dé- 
butais. je regardais les Jean-Claude 
Pascal et les Georges Marchai Qui 
les connaît encore ? Moi, fai eu la 
chance de bénéficier du relais de la 
télévision : Mélodie en sous-sol est 
passé quatorze fois. Plein soleil, 
seize fois. Ainsi, on continue à 
vivre : les jeunes vous découvrent, 
Os vous suivent, fls vous aiment. Les 
comédiens comme jean-Claude 
Pascal ou Georges Marchai n’ont 
pas eu cette chance. 

» Rar ailleurs, cm ne peut pas dire 
que je tourne moins. Dans les der- 
nières années, fai lait un film par 
an. ou un tous les deux ans. fa i 
cherché â changer de registre, sortir 
de mon image. 11 y a un film pour 
lequel fai une affection terrible : 
CasanoiXi. .fai voulu que ce soit un 
Casanova sur le retour, qui, après 
son exfl, revient à Venise pour mou- 
rir. Je me suis bissé engraisser ex- 
près. Et, en général, ça s'est terminé 
par : “Dis- donc, tas vu Delon ? 
Qu'est- ce au’a a?" On n'accepte pas 
qu’un acteur français compose un 


personnage, sotte de son registre- 
rai tourné toute la série des films de 
flics -qui me plaisaient d'acteurs - 
pour pouvoir produire des films 
comme Monsieur Klein, Notre His- 
toire ou Le Professeur. Comme j’ai 
fait des bides à chaque fois, je suis 
retourné aux flics. Les Oms, ça ne se 
fait pas avec des sourires. 

-Vous êtes ft Pafflche do 
Théâtre Marigny, Jean-Paul Bel- 
mondo à celle des Variétés. Avez - 
vous le sentiment <Pun duel ? 

-Pas du tout fallu ça dans un 
journal, et ça m’a énervé. S’fly avait 
on due], ce serait à la Imite avec 
Francis Huster - mon partenaire 
des Variations énigmatiques -, mais 
pas avec Jean- Paul On ne fait pas 
un duel par théâtre interposé. En 
phis, Jean-Paul a l'habitude de la 
scène, 3 a tout joué, Kean, Cyrano, 
et ü est directeur tTun théâtre. H n’y 
a jamais eu de duel entre Belmondo 
et mol Ça fait quarante ans qu’on 
court le 100 mètres ensemble. Un 
jour, je passe la figne en premier, un 
jour, c’est Lui. Vous croyez que, sU 
n’avait pas été là, j’aurais fait ce que 
fai fort ? Et que si je n’avais pas été 
là, il aurait eu cette carrière-là ? La 
rivalité, on fa, de fait, créée. Avec le 
temps, ce n'est phi s un 100 mètres 
qu’on court maintenant mais un 
marathon. Vous voulez savoir qui 
passera la dernière ligne en pre- 
mier? On la passera ensemble, 
main dans la main. 

- Sur une scène ? 

- Une pièce tous tes deux ? C’est 
une pièce à écrire. Je ne vois pas 
très bien ce qu’on pourrait trouver 
dans 1e répertoire. Si ça se présente, 
je jouerai avec Jean-Paul sans aucun 


problème. On a fait on film en- 
semble, on va en tourner un autre, 
en 1997. 


« Je me sens 
totalement décalé 
par rapport 
à l'époque et, 
malheureusement, 
au cinéma 
d'aujourd'hui » 


- Eric- Emmanuel Schmitt a 
connu on échec arisant avec sa 
deuxième pièce. Golden Joe, qai 
s’est donnée à l'automne 1995. 
L’aviez-vous vue ? 

- Non, je vais peu au théâtre. 
Mais je me fiche complètement que 
Golden foe ait fait un Inde. Ça me 
plaît, au contraire. On dit toujours : 
"Delon ne prend pas de roques, ü ne 
tourne pas avec des jeunes ." Com- 
ment ? fai fait débuter Biier, fai fort 
débuter Maosor, fai fort Attention, 
les enfants regardent, que tout le 
monde avait refusé. Quand f aime 
un scénario, peu m’importe qui Va 
écrit, je ne cherche pas à savoir qui 
est l'auteur, ce qu’il a fait, s’il a eu 
du succès ou pas. C’est à moi de 
faire le succès de la pièce de 
Schmitt. 

- Le personnage que vous inter- 
prétez est on vieil écrivain, cé- 
lèbre. Un solitaire proche de la 


principaux rôles sont tenus par le 
même acteur - Jean-Paul Belmon- 
do, soit une chance au grattage et 
une au tirage. Bernard Murat rem- 
place Robert Hossein pour la mise 
en scène. Question de style: Ro- 
bert Hossein vise Dieu, Bernard ÿ 
Mura t les hourra. Depuis qu'il a i. 
été lancé dans la carrière (par Tail- 
leur pour dames, avec Pierre Anfiti, 
en 1985), fl a accumulé des mises 
en scène qui se résument à des dis- 
tributions. Avec un mot d’ordre : le 
prestige. Bernard Murat sait s’y 
prendre : de même qu’il avait réus- 
si à faire croire que TùïUeur pour 
dames était de Feydeau alors que 
Jean Poïret avait rallongé le ma- 
nuscrit original d’une bonne demi- 
heure, de même sait-0 accoupler 
les noms de comédiens sur tes af- 
fiches. 

D'auteurs - et c'est là que cette 
rentrée devient piquante -, tes Va- 
riations énigmatiques, jouées par 
Alain Delon sont mises en scène 
par— Bernard Murat Mais l'enjeu 
repose sur Alain Delon. D’abord, 
parce qu’il n’a pas joué de- 
puis— mai 68, c’était Les Yeux cre- 
vés, une pièce de Jean Cau, inter- 
rompue par les « événements ». * 

Ensuite, parce qu'il ne s’agit pas de 
se lover dans un grand rôle du ré- 
pertoire, mais de « défendre » une 
pièce d’ aujourd'hui Enfin, parce 
que ces Variations énigmatiques ar- 
rivent grevées d’un passif : â l’au- 
teur, Eric-Emmanuel Schmitt, a 
connu un gros succès avec sa 
deuxième pièce Le Visiteur (en 
1993), il a fait f apprentis sage de 
l'échec avec Golden Joe, la saison 
dernière. Un échec sans appel : la 
pièce a tenu f affiche le temps d’un 
soufflet • • : • . • 

Avec Golden Joe, Eric-Emmanuel 
Schmitt transposait Hamlet de 
Shakespeare dans les milieux de la 
finance new-yorkaise. Ses Varia- 
tions énigmatiques mettent en 
scène un journaliste (Francis Hus- 
ter) et un écrivain célèbre (Alain 
Delon), qui s'affrontent sur le / 
thème : « Qui aime-t-on quand on » 
aune?» Bonne question: aime-t- 
on Delon quand on aime Delon ? 

Brigitte SaNno 
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mort, comme souvent dans vos 
films. 

-Oui, fl y a peut-être un lien 
entre la solitude du personnage de 
la pièce et celle du samouraï, par 
exemple. Mais te samouraï, ça fai- 
sait partie d’un cinéma où le héros 
était un flic ou un voyou qui devait 
mourir à la fin parce qu’on n'est 
un héros que si on meurt fai fait 
toute ma carrière sur le samouraï, 
te flic, te voyou, la solitude. Ça ne ^ 
veut pas dire que c'est ma cara- 
pace. 

-C’est quand même un peu 
vous, non? 

- Bien sûr. Mais ce que je veux 
dire, c’est que ce n’est pas moi qui 
ai fort aimer ce cinéma qui a fait 
mon succès. Les films que fai tour- 
nés étaient ceux que les gens 
avaient envie de voir dans les an- 
nées 70. Moi, Je sais tombé Juste, 
au bon moment Si j'étais né vingt 
ans avant, ou après, je n’aurais 
peut-être pas fait ce que fai fort. Il 
fout vivre avec son temps, son âge, 
son physique. U fout s'adapter. 

Vous savez, pour moi les choses 
sont très simples, fai commencé 
avec Plein soleil, Rocco et ses frères. 
J’avais vingt-trois ans, j’étais 
Pidole. Aujourd’hui, j’ai soixante 
et un ans. fai eu une vie extraordi- 
naire, et f al aujourd’hui la chance 
fabuleuse d’avoir la famill e que j’ai sr 
toujours voulue. La priorité, c’est «■ 
ça. Le reste, je m’en fiche. Je peux 
m’arrêter, fai tout fait Je n’al au- 
cun regret» 

Propos recueUUs par 
Jacques Buob 
et Brigitte Saÿno 
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John Travolta _ 
plus émouvant 
que jamais . 
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Un choix 
des concerts 
de la rentrée 

Nous publions, à partir de lundi 
16 septembre (daté mardi 17) et 
jusqu'au vendredi 20 (daté 21), un 
choix de concerts, spectacles, 
films et expositions de la rentrée à 
Paris et en régions. Aujourd'hui: 
chansons, musiques du monde et 
rock. 

CHANSONS 


CULTURE 


MAURANE 
au Grand Rex 

■ Rentrée en scène de la chanteuse 
belge Claude Maurane, après la pa- 
rution d'un album à tgndano» nos- 
talgique, Différente, qu’efle saura’ 
sans doute Caire éclater en scène. ' 

★ Grand Rex. M* Bonne-Nouvelle. 
20 h 30. tes 8. 9, 10 octobre. TH. : 
42-36-83-93. 

SYLVIE VARTAN 
à l'Olympia 

■ Elle se plaignait que personne ne 
commentait ses textes de chan- 
sons. EDe a soigné son nouvel al- 
bum, Toutes les femmes ont un se- 
cret, composé avec Jean-Louis 
Murat, Yves Simon ou Richard 
Coca ante. EDe revient & l'Olympia 
de ses débuts. 

★ Olympia, 28. bd des Capucines. 
M° Opéra ou Madeleine. Du 15 au 
3 novembre. Tél. : 47-42-25-49. 
Puis tournée française jusqu'en 
décembre. 

JANE BIRK1N 
à l'Olympia 

■ Jane Bïridn prépaie sa rentrée à 
F Olympia en partant de la légion 
parisienne, poursuivant sa croisade 
en Saveur du génie de Gaïnsbomg. 
En refaçonnant avec des complices 
rockers ou musiciens plus tradi- 
tionnels les chansons de Serge 
dans un album tout en surprises, 
elle avait prouvé que Gaïnsbourg 
était * touchable ». Après l’Olym- 
pia, la tournée se poursuivra en 
France. 

★ Olympia. 28, bd des Capucines. 
M” Opéra ou Madeleine. Du T" au 
13 octobre. TH. : 47-42-25-49. 

CHARLES AZNAVOUR 
au Zénith d'Orléans 

■ Alors que la maison de disques 
EMI s’apprête à t erminer la publi- 
cation de l’intégrale (vingt-six vo- 
lumes) des chansons de Charles 
Aznavour, et d’un album enregistré 
au Carnegie HaD de New York, Pin- 
fatigable (et excellent) crooner 
inaugure la nouvelle saüe oriéa- 
naîse. 

★ Orléans, Zénith. Le 3 octobre, 
m: 38-25-05-06. 

L'ESTIVAL 

de 5airrt-Germain-en-Laye 

■ Festival populaire et automnal, 

P Estival permet à certains de roder 
leur nouveau spectacle après paru- 
tion du disque de rentrée (Ar- 
thur H, le 11 octobre), à d’autres de 
terminer leur tournée ou de la pro- 
longer (Louis Bertignac, le 10), à 
des jeunes de mattzpfier les appari- 
tions (Mathieu Boggaerts le 9) ou 
d’affirmer leur gloire (Les Inno- 
cents le 4). Tout se termine par un 
bal (le m 

★ Saïnt-Garmai n-en-Laye, du 3 au 
12 octobre. TéL : 30-87-01-97. 

uo 

au Bataclan 

■ Avec un retour en force (un al- 
bum très fouDis et très créateur) et 
une réédition de ses anciens opus, 
la chanteuse à la voix acidulée et 



aux airs faussement angéliques 
n'oublie pas pour autant ses ori- 
gines du Sud (le Portugal), ni ses 
références rock. 

★ Bataclan, 50, boulevard Vol- 
taire. M* Oberkampf. Les 23 et 
24 octobre. TU. : 47-00-30-12. 

HANNA SCHYGULLA 
au Théâtre de la Ville 

■ L’actrice chante Jean-Marie Sé- 
ria, sur des textes de Fassbmder, 
Baudelaire, Heiner MüHer, Jean- 
Claude Carrière. Avec ce charme si 
particulier. 

★ Théâtre de la Ville. 2, place du 
Châtelet. M» Châtelet. Le 2 dé- 
cembre. TéL : 42-74-22-77. 

BARBARA 
en studio 

■ Non, la dame en noir ne fait pas 
de scène. Pas avant longtemps. Elle 
fait un disque, le premier depuis 
seize ans (hormis les enregistre- 
ments en public), sur lequel le se- 
cret sera gardé jusqu’à sa sortie. 
Elle résume am«=î la tendance de la 
rentrée dans la chanson française : 
des albums, beaucoup d’albums 
(Philippe Léotard, Maxime Le Fo- 
restier qui chante Brassens, Jean- 
Louis Murat, Eddy Mitchell, Ste- 
ptaan Eîcher, Etienne Daho, etc.) et 
des tournées prévues pour 1997. 
De Barbara, on sait qu’elle a tra- 
vaillé avec Didier Lockwood, Eddy 
Louiss, Maurice Vander, Richard 
Galliano ou Michel Portai, tout le 
bataillon avancé du jazz français. 
Douze nouvelles chansons. 

★ Sortie dmz Mercury, début no- 
vembre. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


MUSIQUE ARABE 
à l’Institut 
du monde arabe 

■ A l’Institut du monde arabe 
(ÎMA) Q ne faudra pas manquer les 
concerts consacrés à la musique 
arabo-andalouse, avec un volet 
marocain (TOichestre de Fès, dirigé 
par Mohamed Briouel, les 18 et 
19 octobre) et on autre algérien 
(l'Ensemble El Mossüia d Djazaîra, 
dhigé par Ben Merabet, les 20 et 
21). Pour novembre, après une 
pose dans le Sahara algérien (Kbe- 
lifi Ahmed, les 11 et 12), des per- 


cussions Qa daqqa de Marrakech, 
avec £1 Hadj Abdeslam, les. 22 et 
23), de la romemuse (Tensemble 
populaire deHédî Dénia, les 8 et 
9), suivi d’un cyde de musiques de 
transe (le diwtm de Biskra, les 25 et 
16, les Aïssawade Mdrnès, lé 28). 
Le 6 décembre, les chants d’amour 
des femmes du Sud marocain oc- 
cuperont l'espace sonore du grand 
auditorium (les B’ net Houariyat), 
avant le luthiste solitaire Alla, de 
Béchar (le 13). 

* Institut Ai monde arabe, 1, nie 

des Fossés Saint-Bernard. M" Jus- 
sieu. 20 h 30. MO F (80 F pour les 
adhérents). TéL : 40- 51-38-37. 

LA HONGRIE 

ET L'ANDALOUSIE . . 

à la Cité de la musique 

■ En coDaboration avec ActesSud, 
la Cité de la musique double ses 
cycles de m u siques du monde de là 
publication d’un üvre-CD, consacré 
au pays concerné. Du 25 au 27 oc- 
tobre, la Hongrie est à l'honneur, 
avec ses Tsiganes de campagne (tes 
très joyeux Kek Lang, le 25 à 
20 heures, le doux Gustav Varga et 
son groupe Kaiyijag, le 27 à 16 h 30) 
et de vflle (Antal Szalai, violoniste 
virtuose, le 26 à 20 heures), ses 
stars nationales (Màrta Sebestyén, 
le 26 à 16 h 30). En décembre, ce se- 
ra le tour de l’Andalousie, des sæ- 
tas de la semaine sainte et du fla- 
menco (Agujetas et Antonio 
Cazrasco, le 6 à 20 heures), de la 
danse (Manolete (1e 7 à 20 heures) 
et un p ro g ramm e consacré à Ma- 
nuel de ROa (te 8 à 15 heures). 

* Oté de la musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès. M* Porte-de-Pantin. 
Tél. : 44-84-45-00. Minitel 3615, 
code OTEMUStQUE. 

MUSIQUES DE L'INDE 
au Théâtre de la Ville 

■ La saison indienne du Théâtre de 
la ViDe, avec son lot de chanteurs 
et musiciens jamais attendus ici : 
Pandit Jasraj, chant khyal, 1e 14 à 
20 h 30), surri de Gundecha Banr 
dhu (chant dhrupad, le 21 à 
20 h 30), Ustad Sultan Khan et Za- 
ldr Hussain (sarangi et tabla, le 
9 décembre à 20 h 30), tous de 
l’Inde du Noari. Pour ITode du Sud, 
0 faudra attendre janvier (Aruna 
Sayeeram, le 12 à!7 heures). 

★ Théâtre de la Villa, 2, place du 
Châtelet M“ Châtelet TÊJ. : 42-74- 
22-77. De 60 F à 140 F. Diverses^ br- 
mutes d'abonnement 

CAETANO VELOSO J’ 
au Théâtre de la Villa 
et à l'Auditorium de Lyon 

■ Ce Brésilien à la voix de miel, 
Fim des musiciens les plus créatifs 
de Tépoque, vient pour la première 
fois en rédtal 01 a participé à des 
concerts d’été on à des program- 
mations communes) dans une saüe 
de prestige à ftris. Fina Estampa, le 
dernier album (des vieilles chan- 
sons sud-américaines) et 1e show 
qui s’ensuivît (présenté au Théâtre 
de la Ville) est d’une finesse rare. 

A- Théâtre de la VBIe, 2, place du 
Châtelet M° Châtelet 20h30, tas 
28, 29, 30 octobre. ML : 42-74-22- 
77. lyon. Auditorium. Le 8 no- . 
vembre. Tel. : 78-95-95-00. . 

AUM KA5SIMOV 
au Théâtre de la Ville 

■ MervriDemc chanteur azéri, AEm. 
Kassimov est un habitué du 
Théâtre de la Ville, où il vient 
presque chaque année livrer quel- 
ques-uns des secrets d» mu&iam 
classiques de cette république ex- 
soviétique demeurée profondé- 
ment mystique. 

★ Théâtre de la Viïle, 2, place du 
Châtelet M» Châtelet 20 h 30. te- 
8 décembre- ML : 42-74-22-77. 

OUMOU SANGARÉ 
au New Momi ng 

■ L’Idole du Mali, la jeune et mu- 
tante (pour les femmes, l'avenir de 
l’Afrique) chanteuse possède une 
présence rare en scène. Deuxième 
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passage à Paris de l’année .pour 
cette princesse de la musique was- 
souloufi, profondément lyttmûqœ 
et irrésistible. Une brame artréeen 
matièr e avant la plongée profonde 
dans le contmèotmin: avec le fesfr 
val Afticcdor de Saint-Dénis, les 20, 
21 et 24 décembre. 

★ New Moming, 7-9, rue des Pe- 
titos^curies. M* Château-d'Eau. 
20 h 30, le‘ 16 novembre; TéL: 45- 
23-51-41. 

LA RESTA DES SUDS 
à Marseille 

■ Tout ce qui fait îe charme de là 
musique -actuelle des 1 Suds - au- 
thenticité, mélanges, sincérité, joie, 
ferveur et conscience sociale - se . 

. retrouve dans ce. festival de fins dé . 
semaine. Lio, Cheba Zhora Qe 11 
octobre), Los Parülas, Kfimax, les 
Derviches tourneurs de Damas Qe 
12), les rockers plémcmtais Man- 
Mau, les napolitains de - 

la Nuova Compania dé Canto Po- 
polare, la Sqitadra de Gènes Qe 17), 
Khaled (te 18), Zachaiy Richard (te 
19), Juan Cannona Qe 24), du jazz 
du sud Qe 25>, Faisembie oriental 
dTstambol ou encore le StqjerRail 
B and de Bamako, (le 26) nour- 
rissent ces racines multiples de 
Marseflte. 

★ Fiesta des Suds, Marseille, du 11 
. au 26 octobre. TB. : 91-64-28-61. 

SALSA 

au New Moming 

■ Avec le .Hot Brass, qui tente' de 
s’imposer dans ce rflte flSto Puente 
y joue les 27 et 28octobre. TÊL : 40- ■ 
50-66-98), le . New Moming est le- 
teinple de la bonne salsa, du latin 
jazz. Xe 19 septembre, c’est ié 
groupe KHmax, coqueluche des 
umts cubaines (ou de qtfn en. reste - 
à La Havane) qui ouvre le fiai. Le 
16 octobre, lés trublions au-, 
jourd'bui bien acceptés de 
NG La Banda récidivent dans la pe- 
tite salle vouée au jazz. En no- 
vembre, Irakere débarque (le 21), et 
Ray Barreto, fidèle, perpétue le 
jazz latin le 21 novembre. 

★ New Moming, 7-9, rue des Pe- 
tites-Ecuries. M* Château-d'Eau. 
TH. : 45-23-SI-4L 

MUSIQUES CAJUN-ZYDECO 
à Lille 

■The Bnlce Daigrepont Cajun 
B and, là nouvelle tradition aca- 
dienne, Sunpteand the Louiriana 
Sunspots, représentants du blues 
zydeco, font parttedes attractions 
musicales du festival America de' 
Iille, où figurent également les 
gae-men d'Israël Vibration, ët le 
Ritmo Caribeno, créé à LaNou- 
velle-Odéans par des latinos du 
cm. t 

★ Festival de.Ulte, Du 5 au 26 oc- 
tobre. T6L : 20-52-74-23. 


DÉPÊCHES 

■ ARTS : huit mille oeuvres d’art 
saisies par les nazis vont être 
vendues les 29 et 30 octobre, à 
Vienne, au bénéfice de la commu- 
nauté juive autrichienne, princi- 
pale victime de ces vols, a annoncé 
à New York la maison Christiés. 
Cette vente (F-* art sans héritiers » 

' devrait rapporter 3,5 millions de 

dollars (environ 18 millions de 
francs), selon Testimation de la 
maison britannique, ÇpL pomToc- 
"casioÏLne fera pas de profit Cette 
collection, d’un intérêt artistique 
inégal, «ouvre une Jamùdable Je- ; 
nêtre sur un monde disparu, celui 
de la .bourgeoisie juive autri- 
chienne », a déclaré Lord Folti- 
more, chef du département de 
peintures du XIX 1 siècle chez 
Christie's, quia réalisé Finventaire. 
Parmi lés pièces importantes fi- 
gurent une tète hellénistique 
(m* tiède avant J.-G) d’Alexandre 
le Grand, de nombreuses àqüa- 
reQes pifliitès & la fin du XlX r par lé' 
Viennois Rudolf von Alt, ou en- 
core L'Orientale, du portraitiste 
autrichien Friedrich von Amerling. 

■ MUSIQUE : la dixième édition 
de L'Qffkrel de la musique vient 
cite paraître. Outil précieux pour le 
musicien amateur ou le profes- 
sionnel de la musique, D est édité 
par le Centré d'information et de 
ressources pour les musiques ac- 
tuelles (IRMA). Plus de huit cents 
pages de renseignements pra- 
tiques sont proposées : orga- 
nismes de financement, studios, 
maisons de disque,, éditeurs, mé- 
dias, festivals^. Mine d’infor- 
mation, « Who’s Who» des mu-, 
tiques populaires, L'Officiel, de la 
musique parsème ce carnet de 
25 00Q adressés de fiches pratiques 
et d’articles de cammentaires sur 
l’aimée écoulée. En vente dans lés 
3FN AC, Virgin et Ebrairies spériaB: 
sés. L’Qfficiel de la musique, guide- 
annuaire des musiques actuelles 
(804 pages, 260 francs) peut aussi 
être commandé - à HRMA» 21 bis, 
rue Paradis, 75010 Paris. Tfl.: 44- 
83-10-30. ’ 


ROCK 


FESTTVAL DE MARNE 

■ Depuis d!z ans, chaque.au*... 
tomne, le Val-de-Marne se moto- - 
Hse. pour fêter là francophonie. 
Deux semaines durant, cent ar^ 
listes se produiront dans vingt 
viEes du département. Le rock 
(Ludwig Von 88, tes Wampas, L^ 

. Innocents; Matthieu Boogaerts, 
An»-.) se taüle une bdte part dans 
une prog r am mation !qui se risque, .* 

aussi au groove (Mad in Paris, Mis- 
ter Gang) et aux musiques du 
monde (Khaled, FandeI). Pour la 
chanson on entendra Juliette,, 
Allain Leprest, Romain 'Didier, 

^ Nicole Crôfsaie, Arthur H,' Catiiér : 

■ tine Ribeiro, Marie-Paule Belle, 
Isahpite Aubret oq Guy Marchand. - 

★ Du 1» au 13 octobre dans vingt 
villes du VaWe-Mame. T6L : 45-15- 
07-07: -■ 

THE CURE 
en tournée 

■ Wüd Mood Swings, le dentier al- 
bum de Cure, n'aura pas- décteocjte . 

F enthousiasme des finîtes. Ce qu’y 

-tordrait à prouver que la Robert 
Smitb-mante s’est arrêtée au sêroüt 
des aimées 90. D’autres que lui 
sont aujourd’hui les chantres du 
'malaise adolescent- Pour cettepre- 
mière tournée depuis des iustres, 1e 
groupe' tentera de rassembler tous 
-tes fidèles. • 

* Strasbourg le 10 octobre, Paris - 
(Bercy) ta 15, lyon te 26, Marseffle 

-Je 28, Toulouse le 3 novembre, . 
Rennes te 5, Orléans le 6. Metz te 
8, Ultele 10. 


Sœtt Walker, plus émoavant que 

j^uesWl ? et plus 0181 e que 

* Paris te 21 octobre, Nanqr le 22 
Saint-Bfteuc 

Lîite le 26, Angers le 29 , Potiers te 
30, Ctemtont-ferrana les>- 

^C^NROaCUFTlBL£S 
en tournée 

■ on a souvent reproché au tnaga- 
zwe Les lmvckuptibles de pnvüé- 
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Les musiques noires sont pointent 
présentes dans ta programmation 
de'teur festival itinérant' Que c e 
soft 1e rap de Phaicyde, le teggae 
de Bjm Sherman ou te. trip hop de 
iücky, Mbnheeba ou Neueh Cher- 

jy ( quj partageront l ' a ffich e . avec 
ies Fuir Lovfo’Crinuaals, Fïonna 
Apple, Jonny Bctonsky, The Mike 
Howers Pop, Iisa Gennano, Mazzy 
Star, Garage Land, Godty’s Zygotic 
Myna,: Tïash Can Sfeatras et les 
meilleurs angoissés dû moment. 
Placebo et Eeis. - 

■A Lille les 8 et Snovembre, Paris 
(Olympia, Divan , du monde. 
Cigale) les 9, 10 et H, Nantes les 
10, 11 et 12, Ibulousé tes Tl et 13. 

MARIANNE EAnHFULL 
en tournée . 

■ Les joyeux excès des années 60, 
les gonffres effinyés dans les an- 
nées 70 ont voÔé lé chant de Ma- 
rianne FaîtfafuIL T’aiictenne ég é rie 
des Rolfiug Sûmes met aujourd’hui 
ce vécu au service des chansons de 
Kuft Weifl. Après avoir enregistré 
un album en pubfic au New Mor- 
ning, Marianne repart sur. les 
routes, accompagnée d’un pianiste. 
•A Lite le VI novembre, Brest te 19, 
Paris le 20. Lyon te 22, Bordeaux le 
23, Marseille te 24, Grenoble le 25. 


THEFUGEES . Paris le 20. Lyon te 22, Bordeaux le 

au Zénith de Paris 23, MaiseîHe te 24, Grenoble le 25. 

■ Sans sacrifier rengagement dé ■ .. . . 

ses textes, ce trio, con^osé.cFuné RENCONTRES 
jeune . New-Yorkaise épatilée par TRANSMUSICALES 
deux fils de rêfogiés hritûrik, a '■ à Rennes 
peaufiné des chansons '-qüi. . N T,a pro g rammatiogr des TVansmu- 
prpuvent que rap et mâoçfie ne ^sicaJes n'est pas encore boudée, 
sont pas' incompatibles. Trop" mais gagerais qu'dte permettra à 
trôufilom, leur dennee passage sur nouveau dé pister tes tendances et 
. soènen’avait pas htertem' . derévâar tes groupes dont on par- 

de leurs enregfstranfints. £spéroœ^^^ M sélectionnés jusqu’à 

là période de rodage tenifeiée. Kola Shaker, The^ ^Drïveij, 
★ Zénith, 211, avenue Jtwd-Jawès- ^fee Aloof, Snçàker Pimps, Daft 
M° Porte-de-Pantin. tés, 92 et V mdc, Jérrane Minière, Alan Vega 
13 octobre. T6L: 44-52-54-56. Ré- ; aberanpagné tf Mes . ChfltonetBen 


sannrtfôns Finac et Megastorè. 


VanghiL Asrtiroe de près une éton- 

. . nante Ts raéBwme : Meira Atiier. 

THE DIVINE CÔMEDY ; ★ Rennes, les 5, 6 et 7 décembre, 

en tournée Rat ^ai g na >n«nte: SS^Stt-TO. 

■ Adopté iBtf tePrance'-riistient.- - , / ■ . ,‘ OT v,.. ï lV ~'» 1 - v 

d'enregistrer "1 

der et Dommique Dateatr-, . Stie&fon chansons et musiques du 
Harmon, petit princé de là pep if- ' , moüdë tyfroréque Mortaigne. , 
Landaise, revient présenter les ma- . . $âe0on roefc : Stéphanc Davet 
gnifîques chansons. ffe ràfimm ■' 


'wv-.'rr 




meuses. Faire plus giândkis^qDe i/; :DElifAIN:ThéNÎ»ét danse. 



; t/'JBIH«l9SmMWaE^2W3>>' 

THÉÂTRE DES CHJUffSÉLYSÉES 

- JaahâwfltCTPiodudtohs" • 
en assocMon âne 
- WSmsr Ctassks et Erâto'Dbqws 

AHSTERDAK 
BAROQUE ORCHESTRA 
Dir. : Ton Koopman 

BACH: Cantkes 

_ . : ,PL 60 & |290 F. HL : 49^60:50 . 


J YKW»BM2ISBfTBBIB,2IIm ) 

Audltorîuni du Louvre 
Boje SkOVhllSj baybi 
Hehmit Deutsch, piano . 

BRAHMS. UNGEMÙUmZBftMSKf, 
• Ql^SCHUMANhLSCHUBERT - 
dans le cadra du cycle de üsder 
autour de Hënrlch H*» 
places 130 F, 85 F, 50 F (4020-52-29) 


Basilique Notre-Dame 
:. . 49 Ms, bd SemirieMS* 
La Fondatioa QelbNiUiii 

okeuraTchambre 

GULBENKIAN 
, Musique Sacrée 


UBflH7dJECDIHOCtQffiR-Hk3B 

. SALLE GAVEAU 

Montserrat 

CAB ALLE 

■ ^ , soprano . : " 

: fe 10 octobre avec 

Montserrat 

MARTI 

• ' HL Rfe. : 4M3W7 
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GUIDE CULTUREL 


L'impossible 
et l’à-peu-près 

«Etre sans père», 
la première œuvre 
de Tchékhov, mise en scène 
par Claire Lasne 

Ecrite en 1878, raturée, inachevée. 
Etre sans père est la première pièce 
écrite par Anton Tchékhov. H a dix- 
huit ans, et la matrice de sonœnvre 
à venir est déjà Là. Ses « héros > 
n'ont liai <F exceptionnel Simple- 
ment, ils s’ennutexit à mourir; inca- 
pables de s’arracher aux autres et à 
att-rafimes. B y a Sacha (le médecin 
ivrogne), Ivan (le colonel en re- 
traite), Bougrov (l’usurier), Forfiry 
de vieux banquier), Aima (la veuve 
du général), et ce «tou» de Pteto- 
nov, farouchement résistant et dé- 
sespérément Indde: «Hamlet avait 
peur de rêver, moi fai peur de 
vivre.» 



Jean V3ar créa fa pièce au Théâtre 
national populaire fTNP) en 1956. 
La traduction d’André Maritomcz 
et Françoise Morvan offre au- 
jourd'hui à Caire Lasne et à sa 
troupe de camâtSeus P occasion de 
Étire résonner; avec farce et convic- 
tion, la voix de ces créatures tchék- 
hoviennes qtd se débattent entre 
Phnposabie, Tà-quoi-bon et le trop- 
tard. 

★ Théâtre Paris-Vlllette, 211, ave- 
nue Jean-Jaurès, Paris-19*. M° Porte- 
de-Partm. 19 h 30, les mardi jeudi 
et vendredi ; 18 heures, samedi ; 
15 heures, cfimandie. TéL : 42-0242- 
68. De 65 F à 135 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


SoolCooghhig 

Entre les dessins angrieux du rock 
expérimental et le groovë des mu- 
âques de rue de Brooklyn, Soûl 
Coughing façonne une musique 
étrange, reflet des ambiances para- 
noïaques de Big Apple. Imp érial 
sur scène, le groupe new-yorkais 
vient de publier son dixième al- 
bum, Irrésistible BGss. 

Jtis-Orangis (91). Le Pkm, rue Rory- 
GaBagfrer. 20 heures, le 17. W. :69- 
43-03-03. Location Fnac, Virgin. De 
70 F à 100 F. 

Damfik Lazro, Stephan OHva, 
Laurent Hoevenaers, 

Claude Tdbamllriiian 
Lazro (saxopheate), Ofiva (piano) et 
Tchanxitdüan (contrebasse) c’était, 
en septembre 1995, kns delà pré- 
cédente Fête de L'Humanité, un 
trio à feire rêvet Le vîokmcdBste 
Laurent Hoevenaers le traosfi 


re 


en quariet pour de-nouveaux mo- 
ments de grâce prédense. 
MorrtrmS (93). Instants chavirés, 

7, rue Richard-Lencâr.20h30, le 17. 
m. : 4£47-Z5-9L' De 40 Fà 80F. 
Maynard Fergnsson - . 
BigBo^Noweau - --_ — 
LetronqrettisteMaynardlfergus- 
son a mauvaise rép n ialion en rai- 


son de ses nombreux arrange- 
ments -qui ne sont pas piqués des 
hannetons, c’est vrai-, de grands 
succès étemeb et de musiques de 
films. Pourtant à la tête de son big 
band« jazz», fl est capable de bien 
mieux et même du meifleuE. Soirée 
rébabflftation. 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris-HP. AP Château- 
d'Eau. 20 h 30, le 17. HL: 45-23-51- 
41. De 110 F à 130 F. 

JaneBbUa V 

La scèse est comme tme drogue : 
on jure que c’est la dernière fois, et 
Fon y revient L’« Ex-fan des sor- 
ties » rfy a pas résisté. Depuis la 
mort de Gainsbourg, Jane Bnkin 
poursmt sa croisade en faveur de 
son ex-compagnon. Dans son der- 
nier aBrum, efle avait montré que 
Fon pouvait avantageusement 
rémterpréter Gamsbourg. Campée 
sur ces bases, eBe commecce une 
nouvelle tournée. 

Théâtre André-Malraux, place des 
Arts, 92 RueS-Malmaison. 20 h 45, le 
17. TEL : 47-32-24-42: De 170 F à 
200 F- • -• 

A Créai, les 26 à 27 ; Colombes, le 
28; Olympia à Paris du Iran 13 oc- 
tobre. • 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 


BŒNVENUrrfANS L'ÂGE INGRAT 
Film américain de Todd Solondz, avec 
Heather-'Matarazzo, Brendan Sexton 
ir, Daria Kalîruna, Matthew Fabeç An- 
gda Pietropffrto, Bill Buell fl h 27). 

VO: UGC Gné-cfté les Halles; dolby. 
T; UGC Odéon, dolby, 6*; UGC Ro- 
tonde. dolby, 6 e ; 14-JulUet Bastille, 
dolby, 11* (43-57-90-81) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, dolby, 13* (45-85 
77-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Pai- 
thé Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10). 

VF : Le Balzac 8* (45-81-10-60). 

LES DIABLES. LES DIABLES 
Film polonais de Dorota Kedziezarw- 
ska, avec Jœtyna Cfemny, Pawei Chwe- 
doruk, Grzegro Karabin, Monjka 
NJemczyfc. Danutâ Szaflarska, Krzysz- 
tof Pfewkà (1 h 2Q. 

VO: L'Entrepôt, VP (4543-41-63). 

l'Élève . 

Füfh français d*Oflvler Schatdcy, avec 
Vinrent Casse!. Caroline CetfJer, Jean- 
Pierre Mvlafe, Caspàr Safmorv San- 
drine Le B erre, Sabine Destailleur 

(IK32Ï. 

UGC dnfrtité les Halles, 1*; 14-JuiQet 
Hautefèuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Am bas-, 
sade, 8- (43-59-19-08; réservation : 45 
30-20-10) ; Gaumont Opéra Français, 9* 
(47-70-33-88; réservation: 453525 
V9f 14-JuUlet Bastille, H* (4557-95 
81); UGC Gobeiins, 13*; Gaumont Par- 
. nasse, «'(réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Aiésb, M* (43-27-84-50; ré- 
servation: 40-30-20-10); 14-Julllet 
BéaugrencUe. 15* (457579-79) ; Pathé 
Wepiët dolby, 18» (réservation : 4535 
2040); Le Gambetta, 20» (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 

FOURBI 

An suisse d'Alain Tanner, avec Karbi 
Vtard, Jean-Quentin ChâtBfam. Cécile 
Tannée Antoine Basfer, Robert Bouvier 
0 h 54). 

UGCOn5tité1es Halles, V; Reflet Mé- 
dkJs saSe Loub-Jouvet dolby. 5» (45 
54-42-34); Eiysées ünœin, 8» (4555 
3514; réservation : 40-3030-1Q) ; Ma- 
jestk Bastille; dolby. 11* (47-0502-48; 
réservation : 45352510) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (452532-20 ; réserva- 
tion : 4535251Q). 

MES DOUBLES, MA FEMME ET MOI 
Film américain de Harold Ramis. avec 
Michael Keaton, AïKÜe MacDowelL 
Zadc Duhame. Katie Schlossberg. Har- 
ris YkiHn, richard Masur fl h 5 0). 

VO: Gaumont les Halles, dolby. 1“ (45 
39-99-40; réservation: 45352510); 
Gaumont Opéra impérial, dolby, 2» 
(47-753588; réservation: 453525 
10); UGC Odéon. dolby. 6»; UGC 
Montparnasse. 6»; UGC Champs-Ely- 


sées dolby, 8»; Gaumont Grand Ecran 
Italie, dolby, 13» (458577-00 ; réserva- 
tion : 45352510) ; 14-JuiDet Beaugre- 
nefle, dolby, 15» (45757579). 

VF: Real dolby, 2» (3517-1500); Para- 
mount Opéra, dolby. 9» (47-42-5531 ; 
réservation : 45352510) ; UGC Lyon 
Bastille, 12»; UGC Gobeiins, 13»; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14* (4527-64-50; 
réservation : 45352510) ; Gaumont 
Parnasse, dolby, 14» (réservation : .45 
352510) ; Gaumont convention, dol- 
by, 15» (452542-27; réservation: 45 
352510); Pathé Wepleç dolby, 18* (ré- 
servation : 45352510) ; Le Gambetta, 
dolby, 20* (45351596 ; réservation : 
45352510). 

TIN CUP 

Film américain de Ron Shehon, avec 
Kevin Costnec Rene Russe, Cheech Ma- 
ria Don Johnson, Linda Hart Dennis 
Buridqr (2 h 15). 

VO: UGC Cmê-dté les Halles, dolby. 
V r ; UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont 
Marisptan. dolby, 8* (réservation : 45 
352510); UGC Normandie, dolby, 8»; 
UGC Opéra, dolby, 5^; Gaumont Gobe- 
Hns Rodia dolby, 13* (47-07-55-88; ré- 
servation : 45352510) ; Gaumont IG- 
nopanorama, dolby. 15* (réservation : 
45352510) ; UGC Maillot 17*. 

VF: Re* dolby, 2* £3517-1500); UGC 
Montparnasse, dolby. 6* ; Saint-Lazare- 
Pasqttier, dolby, 8* (43-87-35-43 ; réser- 
vation : 45352510) ; Paramount Opé- 
ra. do&y, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
45352510) ; Les Nation, dolby, 12* 
(434504-67 ; réservation : 453525 
1Q); UGC Lyon Bastille, dolby, 12»; UGC 
Gobeiins,' dolby, 13*; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14» (réservation : 4535 
251 0); Mistral, dolby. 14* 0517-15 
00; réservation ; 45352510); Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (4525 
42-27; réservation: 45352510) ; Pa- 
thé Weplet dolby, 18 * (réservation : 
45352510). . 

LES VICTIMES 

Hlm français de Patrick Grandpemet 
avec Vincent Lindon, Jacques Dutronc, 
Karin Viard. Florence Thomastià Gé- 
rard Darmon. Catfiy Capvert (1 h 34). 
Gaumont les Halles; dolby, 1* (4535 
9540 ; réservation : 45352510) ; Rex, 
dolby, 2* (3517-10-00); 14-Juillet 
Odéon. dolby, 5 (4525-5583; réser- 
vation : 45352510) ; Gaumont Am- 
bassade. dolby. 5 (45551508; réser- 
vation : 45352510) ; George-V, dolby. 
8>; Gaumont Opéra Français, dolby, 5 
(47-753588 ; réservation : 40-3525 
10); UGC Lyon Bastille 12»; Gaumont 
Gobeiins Fauvette, dolby, 13* (47-07- 
5588 ; réservation : 45352510) ; Gau- 
mont Alésa, dolby; 14» (4527-84-50 ; 
réservation : 45352510) ; Gaumont 
Parnasse dolby. M» (réservation : 45 
352510); Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (452542-27; réservation : 45 
352510); UGC Maillot 17»; Le Gam- 
bette dolby. 20» (45351596 ; réserva- 
tion : 45352510). 


MUSIQUE 
ET DANSE 

Une sélection de concerts, 
classique, jazz, chanson, 
musiques du monde 
et spectacles de danse 
à Paris et en Ile-de-France 


CLASSIQUE. 


A b quête du b 

Œuvres de Beethoven, Fauré, Grana- 
dos, Saint-Saéns, Liszt Franck et Paga- 
nini. Renaud Fontanarosa (violon), Fré- 
dérique Forrtanarosa (piano). 

Théâtre du Renard 12. rue du Renard, 
Paris -4». Af> Hôtzt-de-Vtile. 19 heures, 
du mardi au samedi; 11 heures, le di- 
manche. Jusqu’au 29 décembre. TéL : 
46-26-32-06. De 90 Fi 120 F. 

Mhsufco Shôal (soprano), 

Harlznut h6B (piano) 

Sdnumam : iMder. 

Auditorium du Louvre, accès parla py- 
ramide, Paris 1 ". M* Louvre, Palais- 
Royal. 20 heures, le 18. Kl. : 40-20-52- 
29.130 F. 

Rbako Kurosawa, MStsuko shfarai (so- 
pranos), Hartmut HôH (piano) 
.Œuvres de Mendelssohn, Loewe, 
Meyerbeer et Schumann. Schubert: 

. Leldeç Duos. 

Auditorium du Louvre, accès par la py- 
ramide, Paris-1". M* Louvre, Palais- 
Royal. 12 h 30, le 19. Kl. : 40-20-52-29. 
60 F. 

Hanna Jaszyk (piano) 

Œuvres de Haydn, Schumann et Cho- 
pin. . . 

Palais de ^Unesco, 7, place de Fonte- 
noy, Parb-7 i . A 1“Ségur, Cambronne. 
19 heures, le 19. KL : 4545-65-77. Lo- 
cation Fnac. 90 F. 

Amsterdam Baroque Orchestra 
Bach: Cantates. Anne Grlmm (sopra- 
no), Elisabeth von Magnus (alto), 
Christoph Prégardien (ténor), KJaus 
Mertens (basse). Ton Kbopman (direc- 
tion). 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Montaigne, Parls-9 *. Af» Alma- 
Marceau. 20 h 30 1 le 19. TéL .'4552-55 
50. Location Fnac. Virgin. De 60 F à 
290F. 

Ensemble 5mn de Moscou 
Requiem orthodoxe russe. Andrey Ko 
tov (direction). 

Eglise Salnt-Germah>des-Pré % 3. place 
Salnt-Germain-des-Prés, ParisrFP. 
NP Sairrt-Germain-des-Prés. 20 h 45, le 
19. TéL; 44-62-70-90. Location Fnac. 
Virgin. De 90 F à ISO F. 

'• Et les 21 et 22 septembre en l’église 
Saint-Louà-en-IVe. 

Bqje Skovhus (baryton), 

Helmut Deutsdi (piano) 

Œuvras de Brahms, Lange-Mûiier, Zem- 
lînsfcy, Grieg, Schumann et Schubert 
Auditorium du Louvre, accès par ia py- 
ramide, Paris-1 m . RP* Louvre, Palais- 
• Rayai. 20 heures, le 20. Kl. : 40-20-52- 
29-130 F.. . 

Orc h e stra phi lh armonique 
de Radio-France ■ 

Beethoven: Grande Fugue. Mozart: 
Concerta pour piano et orchestre KV 
466. Brudcner : Symphonie n°6» Aliôa 
de Larrocha (piano), Marek JanowsJd 
(direction). •* 

Salle Pteyd, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, Paris- 9*. M* Ternes. 

20 heure * le 20. KL : 45-61-53-00. De 
80 F à 190 F. 

Désbé et Hervé N*Kaoua (pbno) 
Œuvres de Fauré, Grieg, Debussy, 
Schubert et Oementi. 

Pal as de IVnesco. 7, place de Fonte- 
noy, Parls-7’. A fSégur, Cambronne. 

21 heures, le 20. TéL : 4545-65-77. Lo- 
cation Fnac. 90 F. 

Orchestre des Concerts Lamoureux 
Bach : Concerto brandebourgeois 8VW 
1048. Mozart : Rondo pour cor et or- 
chestre. Concerto pour cor et orchestre 
KV 447. Britten : Concerto pour violon 
et orchestre. Hervé Joubln (cor), Pa- 
trick Chem la (violon), Gregorz Nowak 
(direction). 

Salle Gave b u, 45. rue La Boétie, Pa- 
ris-8 ». M’ Miromesnil. 19 h 30, le 21. 
TéL: 49-53-05-07. De 75 Fi 130 F. 

Urszula Kryger (soprano), François La 
Roux (baryton), Hartmut hSILPMRppe 
Cassant (piano) 

Œuvres de-Tdialkovski, Medtner, Te- 
desco. Mendelssohn et Liszt 
Auditorium du Louvre, accès par la py- 
ramide, Paris-1 m . M“ Louvre. Palais- 
Royal. 20 heures, te 21. KL: 40-2062- 
29.130 F. 

Anne Queffélec (piano) 

ScariattI : Sonates pour piano.. Mo- 
zart: Fantaisie KV 475. Sonate pour 
piano KV 457. Mendelssohn : Varia- 
tions sérieuses. Liszt : La Lugubre Gon- 
dole. Saint François de Pau/e marchant 
sur les eaux. 

Barbizon (77). Salle Marc-Jacquet 
1,rue Théodore-Rousseau. 20 h 45, le 
21. KL : 64-09-39-42. 120 F. 

Abdel Rahman S-Bacha (piano) 
Schubert: Sonate pour piano D 7, 84 
Schumann : Sonate pour piano op. 14. 
Chopin : Fantaisie op. 49, Mazurkas. 
Impromptu op. 51. Ballade op. 52, Po- 
lonaise op. 53. ■ 

Meudon (92X Orangerie, place Jules- 
Janssen. 20 h 30. le 21. TéL : 44-94-28- 
50.75 F. 

Concert Roqxd 

Les Vêpres de Kassomption et le vœu 
de Louis XI H. Chœur grégorien Anti- 
phona, Jean-Patrice Brosse (direction). 
Pontoise (95). Eglise Notre-Dame- 
20 h 45, le 21. TéL : 3443-3509. Loca- 
tion Fnac. 90 F. 

Ensemble l'Itinéraire 
Œuvres de HureL Xenalds, Leroux. Fer- 
neyhough et Levinas. Florian Laurldan 
(violoncelle), Jean-Pierre Robert 
(contrebasse), I Ming Huang (direc- 
tion). 

Royaumont (95 , L Abbaye. 18 heures, le 
21. TéL : 34-66-05-50. 

Nbuw Ensemble <f Amsterdam 
Œuvres de Xu Shuya, Huber, Wyschne- 
gradsfcy, Femeyhough et Hedelln. Er- 
nesto Moilnari (clarinette), Emlilo Po- 


marioo (direction). 

Royaumont (95). Abbaye. 20 h 30. le 
21. TéL : 346805-50. 

Quatuor Psrïsti 

Beethoven : Quatuor è cordes op. 59 
TP 1. Schoenberg : Quatuor è cordes 
op. 30. Webem : Quatuor i cordes op. 
28. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. HP Bourg-la-Reme. 17 h 30, le 

21. KL: 46610066. 

ASefVod 

La renaissance française : du sacré au 
profane. 

Taverny (95). Eglise Notre-Dame. 
21 heures, le 21. KL : 30-40-9204 
Marcel Boconnat (rédtant), Jonathan 
Dunford (viole de gambe). 

Œuvres de Marais et textes de. Mon- 
taigne. 

Gressy (77). Moulin-de-Moulignon. 
11 heure* le 22. KL : 44-94-28-50. 75 F. 
Ensemble à vent Maurice Bourgs» 
Mozart: Sérénade KV361 < Gran Parti- 
ra ». Dvorak : Sérénade pour dix ins- 
truments i vent, violoncelle et contre- 
basse. 

Montereau-Fauft-Yonne (77). Collé- 
giale Notre-Dame. 17 heures, le 22, 
TéL: 44-94-28-50. 75 F. 

Florence Gould 
HaR Chamber Players 
Mozart: Quatuor pour piano et 
cordes. Brahms : Quatuor pour piano 
et cordes op. 25. Fauré : Quatuor pour 
piano et cordes op. 15 Annick Roussin 
(violon), Pierre-Henri Xuereb (alto), 
Philippe Muller (violoncelle), Jean- 
Louis Haguenauer (piano). 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux M B Bourg-la Reine. 17 h 30, le 

22. Tél.: 46610066. 

DANSE 
Ibngo passion 

D’après une idée de Nel Howard. Cho- 
régraphie Hector Zaraspe. Arrange- 
ments musicaux et direction d'or- 
chestre José Ubertella et Luis Stazo. 
Avec G u ml la Wlngqufet, comédienne, 
et des chanteurs et danseurs argentins 
et l'orchestre du Sexteto Mayor. 
Conception scénique John Falabella. 
Théâtre des Champs-Elysées, 15 ave- 
nue Montaigne, Parls-B *. M° Alma- 
Marceau. 20 h 30, les 15 17, 18,20,23, 
24 25 et 27; 15 heures et 20 h 30. les 
21. 22 et 28. m.: 4962-50-50. De 60 F 
è290F. 

Compagnie Ebène 

Irène Tbssemnbedo : Wakatti. 

Vhry (94). Théâtre Jean-Vilar. 9. ave- 
nue Yburi-Gagarine. 21 heures, le 17. 
TéL: 4662-83-88. 90 F. 

Amanl Ya Bwana 

The Seven Acrobates. Compagnie Jé- 
rôme Thomas. TToupe Jtimbo de Nairo- 
bi. Jérôme Thomas : Que Dieu sort avec 
mol et mon bus. 

Malakoff (92). Théitn 71, place du 11- 
Novembre. M* Malakoff-Plateau-de- 
Vanves. 21 heures, le 21. Kl. .46-5543- 
45 Location Fnac; Virgin. De 85 F à 
115 F. 

JAZZ 

JhnmyGourieyTKo 
Au Duc des Lombards 42. rue des 
Lombards Paris-1 ". MP Châtelet. 
22 h 30, les 16 et 17. Kl. : 42-33-22-88. 
Location Fnaç Virgin. De 70 F è 100 F. 
Russell Gutm Quartet 
La Villa, 29, rue Jacob. Paris- 6*. 
M 1 Salnt-Germain-des-Prés. 22 h 30, les 
16 et 17. KL: 432660-00. De 120F i 
150 F. 

Pierre Miehekjt, GWes dément 
Petit Opportun, 15. rue des Lavan- 
dcères-Saïnte-Opportune, Paris-1 r . 
HP Châtelet 22 h 30, tes 17 et 18. KL: 
42-3641-36. De 50 Fi 80 F. 

Art Sound Orchestra 
Baiser salé, 58, rue des Lombards Pa- 
ris-V'. HP Châtelet 22 heures le 18. 
KL: 42-33-37-71. Location Fnac Vir- 
gin. De 35 F à 80 F. 

Manuel RodiemanUrio 
Sunset 60, rue des Lombards Paris-1". 
HP Châtelet 22 heures te 18. TéL : 40- 
26-4660. Location Fnaç, Virgin. 78 F. 
Bobby Rangefl THo 

Au Duc des Lombards 42. rue des 
Lombards, Paris-1". A P Châtelet. 
22 h 30, les 18 et 19. Tél. : 42-33-2268. 
Location Fnac Virgin. De 70 Fi 100F. 

Al do Rocnano Quartet 
La Villa, 29. rue Jacob, Paris-S*. 
M* Saint-Germain-des-Prés. 22 h 30. les 
18, 19 et 20. KL : 43-266040. De 120 F 
i 150 F. 

Saxomania de Claude Tssenrfier 
Petit Journal Saint-Michel, 71, boule- 
vard Saint-Michel, Paris-S*. M> Luxem- 
bourg. 21 h 30. le 19. KL : 43-2628-59. 
De 95 Fi 100 F. 

Claire Use Vincent, 

MarcFOsset 

Le Ciel de Paris tour Montparnasse, 
Paris-IP. Af» Montpamasse-Bienvenüe. 
22 heures le 19- Kt. : 45-3862-35 90F. 
Jean-Mkhel Kajdan Group 
Baiser salé, 58, rue des Lombards P 5 
ris-1". HP Châtelet 22 heures les 19, 20 
et 21. Kl. : 42-33-37-71. Location Fnac 
Virgin. De 35 Fi 80 F. 

Roy Haynes Quartet 

Sunset 60 , rue des Lombards Paris-1". 
M> Châtelet 22 heures les 19. 20, 21 et 
22. TéL : 40-26-4660. Location Fnac 
Virgin. 78F. 

Patries Galas, 

Georges Arvanitas 

Petit Opportun, 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportune, Paris-1". 

HP Châtelet 22 h 30, les 19 et 20. KL: 
42-3641-36. De 50 Fi 80 F. 

Snowy White 8 tire White Fiâmes 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries Paris- 10*. HP Château-d’Eau. 

20 h 30. te 20. Tél. : 45-23-51-41. De 
110 Fi 130 F. 

Lou Benmettltio 

Latitudes Saint-Germain, 7, rue Saint- 
Benoît Paris-fP. M° Saint-Germain-des- 
Prés. 22 h 3a les 20 et 21. TéL : 4261- 
5363. Delta Fi 140 F. 

Bric Le lâim Quartet 

Au Duc des Lombards 42, rue des 

Lombards, Paris-1". M* Châtelet. 

22 h 30, tes 20 et 21 . KL : 42-33-22-88. 
Location Fnac Virgin. De 70 F à 100 F. 
Mkbal Portai, Daniel Humant 
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jaan-François Jenny daric 
Parc floral de Paris (bois de Vlncennes). 
bob de Vtncennes Paris-12*. M* Châ- 
teau-de-VIncennes 16 heures le 21. 
W.: 4343-9265 10 F. 

Edifie Gômez Trio 

New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries Paris-HP. HP Château-d’Eau. 
20 h 30, le 21. KL: 45-23-51-41. De 
110 Fi 130 F. 

Ralatino Quartet 

La Villa, 29, rue Jacob, Paris -P. 
M° SaintyGermam-des-Prés. 22 h 30, les 
21. 23 et 24 KL : 43466040. De 120 F 
i ISO F. 

Alain Juan-Marie, . 

Michel Graülier 

Petit Opportun, 15. rue des Lavan- 
dières-Sainte-Opportun e. Paris-1". 
HP Châtelet 22 h 30, tes 21 et 24. KL: 
42-3641-35 De 50 Fi 80 F. 
Marie-Annick StCeran 
Sunset, 60, rue des Lombards Paris-1". 
HP Châtelet 22 heures h 22. TéL : 40- 
264660. Location Fnac Virgin. 78 F. 
Rémy tannin, Fabrice Thompson, Ar- 
naud Vexent Tri 

Montreuil (93JL Instants chavirés 7. rue 
Rkhard-Lenoir. 20 h 30, te 19. TéL :42- 
87-25-91. De 40 Fi 80 F. 

Patrido VlflaroeL Pablo Cueco 
Montreuil (93). instants chavirés 7, rue 
Rkhard-Lenoir. 20 h 30, te 20. TiL : 42- 
87-25-94. De 40 Fi 80F. 

Soirée label Rectangle 
Avec The Recyclent, Yves Robert, Prohi- 
bition 

Montreuil (93). Instants chavirés 7. rua 
Richard-Lenolr. 20 h 30, te 21. Tél. : 42- 
87-25-91. 50 F. 


ROCK 

MetaRka 

Palais omnlsports de Paris-Bercy. 
8. boulevard de Bercy, Paris-9. 
HP Porte-de-Beny. 19h3Q. le 15 Tél. : 
44 -686 4- 68. Location Fnac Virgin. 
200F. 

Castafiore Bazooka 
Limonaire. 88, rue de Charenton, Pari 
12 \ 21 heures les 17 et 24 septembre 
et le 1" octobre. KL : 434349-14. 

Et i Maurepas (78), Café de la Plage, 
place Jean-Moulin. 21 heures le 20. 
KL : 30643040. 

BAI. G. & Basile Leroux 

ütopia Jazz Club. 79, rue de l'Ouest 

Paris-14 ». M’Pemety. 22 heures le 19. 

KL: 4322-7965 

Mongin & Mercier 

ütopia Jazz Club, 79. rue de l'Ouest 
Paris-1 +. HP Pemety. 22 heures le 20. 
TéL : 43-22-7966. 

Amorphe 

Arapaho, 30, avenue d’Italie (centre 
Italie II), Paris-1 A. M° Place-dTtalie. 
17 h 30, le 21. Tél. : 53-7940-11. De 70 F 
à80F. 


CHANSON 

Hommage è Marcel DadI 
Olympia, 28, boulevard des Cepuohe^ 
Paris-8 *. Af” Opéra, Madeleine. 
20 h 30. le 16. TU.: 47-42-25-49. De 
160 F i 250 F. . . 

Cécile C 

Ailleurs. 13, rue Beaüsîre, Paris-4 *. 
M* Bastille. 21 h 30. les 16 et 25 jus- 
qu’au 30 Tél. : 44-59-82-82. 30 F. 

Belles de nuit 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohème. 
3, rue des Déchargeurs, Paris-1 ". 
M* Châtelet 20 h 30. les 17 et 24 Tél. : 
42-36-10-29. De 60 F à 80 F. 

Antoine Tbmé 

Ailleurs 13, rue Beausire. Paris-*. 
M 9 Bastille. 21 heures les 17 et 24 sep- 
tembre et le 1 " octobre, jusqu’au 

29 octobre. KL : 44-59-82-82. 30 F. 
Scott Tbylof 

et les Ténors de Brest 
Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 
ris-13 K HP Quai-de-la-Gare. 21 heures 
te 17. KL: 47-97-22-22. 

Odéon 

Guinguette Pirate, quai de la Gare. Pa- 
rk-13*. M° Quai-de-la-Gare. 21 heures 
le 15 TéL : 47-97-22-22. 

Les Ogres de Barbades 
Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 
ris-13*. M 9 Quai-de-la-Gare. 21 heures 
le 19. KL: 4767-22-22. 

CéfineWon 

Palais omnisports de Paris-Bercy. 
8, boulevard de Bercy, Paris- SP. 
HP Portede-Bercy. 20 h 30, les 20, 21, 
22, 24 et 25 TU. : 44684468. De 198F 
6298F. 

Sylvie Boèel, Esabeiks Kancal 
Au Café chantant 36, rue Bkhart Pa- 
ris-10 9 . M* République, GoncourL 
20 h 30. le 20. Tél. : 4248-83-33 De 

30 F à 40 F. 

Les Electridens 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 
ris-13*. M 9 Quai-de-la-Gare. 21 heures 
le 20. KL: 4767-22-22. 

Gédle M 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohème, 
3, rue des Déchargeurs, Paris-1". 
M 9 Châtelet 22 heures les 20 et 21. 
jusqu’au 2 & Tél. : 42-351529. Entrée 
libre. 

Salut Brassens 

Théâtre Shria-Monfbrt 106, rue Bran- 
don, Paris-HP. HP Porte-de-Vanves. 
20 h 30, le 21; 17 h 30, le 22. TéL: 45- 
08-55-25. Entrée libre. 

Vbrcoqirin 

Guinguette Pirate, quai de h Gare, te- 
rts-13 9 . HP Quai-de-la-Gare. 21 heures 
le 21. Kl. : 47-97-22-22. 30 F. 

Zïg'Zmzîn 

Point-Virgule, 7, rue Sain te-Crofx-de- 
ia-Bretonnerie, Paris-4 9 . HP Hôtel-de- 
Ville. 20 heures les 22 et 29, jusqu’au 
27 octobre. TéL : 42-78-6743 80F. 
Casse-pipe 

Guinguette Pirate, quai de la Gare, te- 
ris-13 •. M> Quai-de-la-Gare. 21 heures 
le 22 KL: 4767-22-22 30 F. 

TSF 

Villeplnte (93). Espaces V, hôtel de 
ville. 20 h 3a le 20. Tél. : 4364-79-25 
De 70 Fi 100 F. 


MUSIQUES PU MONDE 

LeNovem 

Tourtour, 20. rue Quincampoix. Pa- 
ri s-4*. HP Châtelet 20 h 30. le 16 Tél.: 
48-87-82-48. De 70 Fi 90 F. 


f i 


Sanacore 

Tourtour. 20. rue Quincampoix, Pa- 
ris*. HP Châtelet 19 heures les 17. 18. 
19. 20 et 21. Tél. : 4867-82-48. De 70 F 
à 90F. 

Trio Gomma 

Espace Hérault 8, rue de la Harpe. Pa- 
ris-5*. HP Saint-MichcL 20 h 30, les 17, 
18, 15 20 et 21. 7». .- 43-294661. 80 F. 
Sandra Bessis. John McLean 
Tourtour, 20, rue Quincampoix, Pa- 
ris*. HP Châtelet 20 h 30. les 17. 18, 
19. 20 et 21. TéL : 4867-82-48. De 70 F 
à 90F. 

KHmax 

New Morning, 76, rue des Petite s- 
Ecuries Paris-10 •. M 9 Château-d’Eau. 
20 h 30. le 19. KL: 45-2361-41. De 
110 Fi 130 F. 


Une sélection 
de concerts en région 

JAZZ 

Jazz en Touraine 

Dixième du nom, le festival Jazz en 
Touraine se partage, essentiellement 
entre les villes de Montiouis-sur-Loire 
et Tours. Outre (e programme du festi- 
val conçu à partir des tournées de ve- 
dettes, le festival fait une bonne place 
aux formations de la région et orga- 
nise plusieurs rencontres gratuites 
dans l'après-midi. En ce qui concerne 
les soirées, la programmation ratisse 
large, du new-orleans à Steve Cole- 
man. Beaucoup d'Américains sont U et 
les Français ont été choisis dans une 
liste assez prévisible. C'est è Tours, au 
Centre des congrès Vinci que l'on 
pourra entendre les plus aventureux 
du programme, soit le trio Romand 
Sdavis/Texier, puis l'actuelle formation 
des Five Eléments du saxophoniste 
Steve Coleman (le 17). Au chapiteau de 
Montlouis suivront le saxophoniste 
David Sanchez, excitation des deux ou 
trois mois â venir, puis le batteur Roy 
Haynes, un très large cran au-dessus (le 

18) ; Richard Gafliano et Eddy Loulss (le 

19) . Jeffeiy Smith et Dee Dee Bridge- 
water (le 20) précéderont une soirée 
piano avec le passionnant trio de MuL 
grew Miller avant l'étemel solo de Mi- 
chel Petrucciani Qe 21) ; retour i Tours, 
i la Cathédrale pour, bien entendu, du 
gospel (les 21 et 22), et final i Mon- 
tiouis avec le trompettiste Ronald Ba- 
ker, autre excitation fabriquée, puis EJ- 
vln Jones et sa Jazz Machine bien 
nommée (le 22). 

Jusqu’au 22 septembre. Renseigne- 
ments : 5, rue du Marichal-Foch, 
37270 Montlouis. Kl. -47-50-72-70. 


MUSIQUE CLASSIQUE 

FESTIVAL D*AMBRONAY 

Abbaye, 01 Ambronay. TéL : 746548- 

70. De 85 Fi 300 F. 

Bénédicte Rostaing (flûte), Keiichi 
Kondo (harpe) 

Œuvres de Vmd. Duparc Sairn-Saèns, 
CPE Bach, Damase, Fauré. Bach et Dop- 
pler. 

' 17 heures le 21. . 

Amsterdam Baroque Orchestra 
Bach : Cantates. Elisabeth von Magnus 
(alto), Christoph Prégadlen (ténor), 
Klaus Mertens (basse). Ton Koopman 
(direction). 

20 h 3a le 21. 

Pfeter Wispehvey (violoncelle). 

Bach : Suites pour violoncelle set/ JL 
23 h 3a le 21; 11 heures le 22 
U Giardino annonlco 
Locke : Musique de scène pour La Tem- 
pête de Shakespaere- Bach : Concerto 
brandebourgeois 8WVT050. Vivaldi: 
La Follia, Concerto pour flûte et cordes 
RV444. Giovanni Antonmi (direction). 

15 h 3a k 22. 

Les Jeunes Solistes 

Dufay: Messe • L’Homme armé». Pé- 
rou : L’Homme armé, création. Rachid 
Safir (direction). 

20 heures le 22 
Gustav Leon barrit (davadn) 

Œuvres de Bôhm, Buxtehude et Bach. 
20 h 3a le 27. 

BESANÇON 

Quintette A vent Pfagal 

Œuvres de Mozart et Dvorak. 

Théâtre du Casino. 25 Besançon. 

16 heures le 21. 100 F. 

Orchestre philharmonique de Stras- 
bourg 

Beethoven: Symphonie n*& Weber: 
Oberon, extrait Wagner: Les Maîtres 
chanteurs de Nuremberg, ouverture, 
Mrs d’opéras Janis Martin (soprano), 
Théodor Gusdilbauer (direction). 

Palais des sports 25 Besançon. 20 h 30. 
le 21. KL : 81626265. 

LILLE 

Orchestre national de LiUe 
Boîeidîeu : La Dame blanche. Yagou- 
bl : Mushim opus création. Tchalkov- 
ski : Symphonie n“4. Aïko Miyamoto 
(percussions), Vincent Barthe (direc- 
tion). 

Le Nouveau Siède. 20, rue du Nou- 
veau-Siècle, 59 Lille. 20 h 30, le 27. 
Kl. : 20-126245 140 F. 

METZ 

Aloaste 

de Lully. Sophie Daneman (Alceste), 
Jérôme Corréas (Alcide), Guy de Mey 
(Admète), Isabelle Desrochers (Ce- 
phise), Philippe Roche (Lycomède, Mu- 
ton), Serge Goubiaud (Lychas), Patrick 
RJngal-Daxhelet (Straton, Caron), La 
Grande Ecurie et la Chambre du roy, 
Jean -Claude Malgoire (direction). 
Arsenal, avenue Ney, 57 Metz: 20 h 30. 
le 24. Tél. : 87-396240. De 100 F à 
220F. 

Akeste Parodie 

d'après Lully. Les Menus Plaisirs du roy, 
Jean-Luc Impe (direction, mise en 
scène). 

Arsenal avenue Ney. 57 Metz. 20 h 30. 
les 25. 26 et 27. Tél. : 87-39-92-00. 
100 F. 


TOUS LES FILMS PARIÿPROVINCE 


3615 LEMONDE 


ou ta : 36-68-03-78 (2,23 F/mn) 
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COMMUNICATION 


Radio-France internationale 
se met à Theure 
de rinformation en continu 


La miniaturisation des composants électroniques pourrait diviser 
par quatre en deux ans le coût des boîtiers numériques 


IL AURA FALLU à peine tm an à 
jean-Pau] Cluzel, nommé à la pré- 
sidence de Radio-France interna- 
tionale (RFI) en novembre 1995, 
pour mener à bien son projet 
d’une radio d'information en 
continu. Convaincu que la station 
devait devenir « une alternative de 
CNN » en offrant à l’étranger la vi- 
sion française du monde (Le 
Monde du 14 lévrier), fl s’est donc 
attaché, avec F aide de ses équipes, 
à remodeler le programme de ia 
station. De cette refonte est née 
RFI L Lancée lundi 16 septembre, 
à 6 heures du matin, cette RFI 
nouvelle manière sera diffusée 
24 heures sur 24 en fiançais dans 
le monde entier. 

De grandes plages d’informa- 
tion en continu seront désormais 
proposées de 6 heures à 10 h 10, de 
12 h 30 à 15 h 10 et de 19 heures à 
21 h 30. Chacune d’entre elles aura 
pour objectif, décalage horaire ai- 
dant, de « tomber » aux heures de 
grande écoute du matin dans cha- 
cune des zones du globe. Une der- 
nière tranche d’infos sera présen- 
tée de 23 heures à Oh 10 (heures 
de Paris). Des modules plus courts 
viendront ensuite informer régu- 
lièrement les auditeurs de la sta- 
tion. Chaque demi-heure, un jour- 
nal de dix minutes sera ainsi 
présenté, avec huit minutes d’in- 
formations et un « gros plan » de 
deux minutes sur le fait le plus im- 
portant Entre 12 h 45 et 13 heures, 
dans « A la une du Monde », RFI 
présente, en direct du journal et 
avec des membres de la rédaction, 
les titres du Monde au moment de 
sa parution. 


L’Afrique - où selon les son- 
dages réalisés rinformation est un 
thème porteur - bénéficiera d’un 
régime particulier: Une série de 
journaux spécifiques en effet pro- 
duits de 6 h 30 à 10 heures (heure 
de Paris) puis de 20 h 30 à 21 h 30. 
Un programme «Afrique» sera 
également offert de 14 h 30 à 
16 h 30 avec notamment de F ac- 
tualité musicale et des interven- 
tions des auditeurs. 

En dehors de rinformation, RFI 
1 diffusera des magazines d’ac- 
tualité, en modules de vingt mi- 
nutes. Une nouvelle émission inti- 
tulée « Les auditeurs appellent », 
centrée sur « l'information du 
jour », des magazines sur les 
femmes, l’actualité musicale ou 
culturelle ponctueront cette nou- 
velle grille. 

Ce programme d’information 
en continu, qui sera officiellement 
présenté par Jean-Paul Cluzel 
mardi 24 septembre à Paris, sera 
transmis par satellite, en ondes 
courtes, en FM (notamment à Pa- 
ris), avec un décrochage spéci- 
fique pour r Afrique et par satel- 
lite. Déjà disponibles en Europe 
sur Astra IB, sur lntelsat 601 en 
Afrique, sur Palapa B 2P en Asie 
da Sud-Est, sur Anik E2 en Amé- 
rique du Nord, les programmes 
de RFI sont aussi diffusés, depuis 
septembre, sur tonte l’Europe via 
le satellite Astra IC Grâce à cette 
diffusion, RFI pourra être captée 
avec un grand confort d’écoate 
par quelque 20 millions de foyers 
équipés pour la réception directe. 


Véronique Cauhapé 


L’IMPACT des progrès de l’élec- 
tronique sur les ordinateurs est 
souvent gommé par l’augmenta- 
tion continue de leur puissance, 
un phénomène lié à Finflation des 
besoins engendrés par les tech- 
niques multimédias de traitement 
de Fanage et du son. O ne devrait 
pas en être de même pour les dé- 
codeurs qui permettent de rece- 
voir les programmes de la télévi- 
sion numérique. Dans ce domaine, 
les fonctions de base sont limitées, 
et la rédaction du coût des 
composants affectera directement 
le prix de vente des appareils an 
cours des deux prochaines 

La société américaine VLSI 
Technology détient actuellement 
une forte part de marché en 
France où elle fournit les compo- 
sants principaux utilisés par 
quatre des cinq industriels qui fa- 
briquent les décodeurs numé- 
riques de C«na1 plus. Elle devrait 
également approvisionner les mo- 
dèles fournis par X-Com à AB Sat 
et ceux que Sagem livrera au 
consortium Télévision par satellite 
(TPS, bouquet numérique préparé 
par TF 1, France Télévision, M 6, la 
Lyonnaise des eaux et la CLT). 

Jacques Beneteau, directeur des 
activités de VLSI pour l’Europe de 
F Ouest, explique qu’actueHement 
les trois fonctions majeures d’un 
décodeur (démodulation, démulti- 
plexage, décodage) sont réalisées 
par 6 composants qui reviennent à 
100 dollars (500 francs). «A l’hori- 
zon de mi-1997, nous passerons à 3 
composants, soit 250 francs et à 
terme, en 1998. nous réaliserons les 
mêmes fonctions avec un seul 


composant à 100 francs * indique- 
t-iL Ces progrès sont fiés àTamé- 
lioration de la finesse des traits 
gravés sur le afidnm pouf réaliser 
les transistors qui sont an cœur 
des composants électroniques. . 


« L'électronique 
représente 70 % - 
du prix de revient 
d'un décodeur - 


numérique » 


Actuellement, VLSI utilise une 
gravure à 0,5 micron. La firme 
américaine passera à : 6,25 micron 
en 1997 et probablement à 0,18 mi- 
cron en 1998. C'est cette finesse de 
trait, déjà en cours d’industrialisa- 
tion par Texas instruments, qui 
permettra d’intégrer les 600000 
portes logiques correspondant à 
2,5 millions de transistors sur une 
même puce. 

Jacques Beneteau estime ainsi 
que le prix de l’appareil complet 
passera, dans le même temps, de 
4000 francs à 1000 francs. D pré- 
cise que «Y électronique représente 
70 * du prix de revient d’un déco- 
deur numérique ». De quoi rendre 
ces appareils commercialisables 
indépendamment des abonne- 
ments et intégrables dans les télé- 
viseurs, les magnétoscopes, voire 
les tecteurs/enregistrears de DVD 
lorsque ces derniers seront 

rrmrmerri alîség . 


Canal Plus disposerait au- 
jourtFhtn de lOOflOO commandes 
fermes d’ abonnement et aurait 
déjà livré 70 Ô0Ô décodeurs numé- 
riques (Le Monde du 29 août). 
L’objectif de 150 000 abonnés à la 
fin de l’année serait largement dé- 
passé. Bruno Delecour, directeur 
général de fanai Plus en charge 
des activités commerciales, pré- 
voit plus de 200 000 souscripteurs 
à la fin de 1996 an bouquet numé- 
rique de CanalsateTlite-.Canal Pins 
numérique et le bouquet théma- 
tique pourraient rassembler de 
700 000 à 800000 abonnés en 
1997. 

- En dehors des composants élec- 
troniques, le coût des décodeurs 
intègre une partie logidéfle consti- 
tuée par le guide .de programmes. 
Ce dernier permet d’explorer 
F offre de ^ensemble des chaînes 
numériques. L’ensemble de pro- 
grammes proposé par AB Sat, fi- 
nale d’AB Productions, prévoit de 
commercialiser un décodeur allé- 
gé de cette fonction et qui coûte- 
rait déjà moins dé 2 000 francs. - . . . 

Le prix de ces appareils qui 
viennent à peine d’apparaître sur 
le marché est appelé àffnctner de 
façon importante, les progtes de 
l’électromque associés à la fabrica- 
tion de masse et à k concurrence 
jouant en faveur d’une basse ra- 
pide des prix. D’autant que legâ-. 
teau de la télévision numérique ne. 
se situe pas an niveau du matériel 
Les opérate u rs ont tout intérêt à 
enforifiterracqinritloàpomfovpr 
riser les prises d’abonnement. 


Michel Alberganti 


■ TÉLÉVISION : Phflfppe C3das a 
annoncé, dimanche ^ sep- 
tembre, qtffl cesserait tfannoo,* 
la fin de la saison télévisée, « Nulte 
part ailleurs», rémission qu'a mat 
aéée en 1987 sur Cand Plus. Invité 
de Jacques Cfcançd 

nnie » sur Rance 3, Ftflippe Gfito 

a Indiqué ; * U finâ savoir marquer le 

terme. Jekdùvoümtanementmdé- 
but de ranhéë pour qu’s n'y ait pas 
de surprise. On a un an pour trouver 
tm remplaçant ou la formule de rem- 
placement» Philippe GOdas a sou- 
ligné que, depuis sa création, «pra- 
tiquement tout » avait changé dans 
rémission: « tes Niûs soit partis. 
Antoine de Cannes est parti. On vient 
de renouveler tous les chron iqueu rs. 

Je pense que l’étape suivante consiste 

àmechimgermaL» ■ . ' , 

■ PRESSE: le dépoté (DW 5 ) de 
fEme, Ladtetas Poniatowski, de- 
mande la création d’un fonds de 
soutien à la presse quotidienne na- 
tionale qui serait financé par nn 
prSèrvemeot de 1,5 %.sur le dnffire 
(f affaires publicitaire des chaînes 
de tâéviâon. Dans une lettre adres- 
sée an minis tre de là culture, en 
char ge de la communication, Phi- 
lippe Douste-Blazy, il précise que 
ce fonds de péréquation «apporte- 
rait à la presse quotidienne nationale 

une aide annuelle de 250 niSEons de 

firmes». Cette aide devrait « être 
concentrée sur la modernisation ra- 
pide du réseau de distribution ». 

■ SATELLITE : Rendez-Vous TSé- 
vlston, draine pornographique 
française en réception directe, a 
repris ses. émissions mercredi 
U septembre. Elle avait dû ürter- 
rompre sa diffusion après la déci- 
sion de là compagnie pnbflqne de 
télécommunications suédoise de 
pas renouveler son contrat. La liai- 
son vers son sateffite de diffusion 
est désormais assurée depuis la 
Hongrie. Four cette reprise, Ren- 
dez-Vous Télévison proposera six 
heures d'émissions nocturnes à ses 
20 000 abonnés. 


LUND1 16 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


Radio 


12.10 Cuisinez 

comme un grand chet 
Présenté par JoS Robudwn. 
invité de la semaine: 
Georges Blanc Le produit : 
b vota île. 

12.15 Le Juste Prix. jeu. 

1230 A vrai dire. Magazine. 
1100 Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 

13 AO Les Feux de l'amour. 

Feu Béton. 

1435 Dallas. Feuilleton. 

La marée noire. 

1530 HflteL Série. Destinée. 
1&25 Une famille en oc. jeu. 
1635 Club Dorothée. 

17 A 0 jamais 2 sans toi_C 
Série, le pied vidéo. 

1845 Le Rebelle. Sér ie. 

19 JW L’Or à l’appeL jeu. 

2000 Journal, Météo. 


12.15 et 4.05 Pyramide, jeu. 
1255 et 1140 Météo. 

1259 JoumaL 

1330 Secret de chef. 

13A5 INC Magazine. 

1 355 Dertidc Accident Série. 
1550 Le Renard. Série, illusions. 
16J05 et 450 La Chahce 
aux chansons. 

Souvenir 
de Frida Boccara. 

17.15 Des chiffres 

et des lettres, jeu 
17.45 Sauvés par le gong. 

18.15 Code Usa. Série. 

Fatale Usa. 

1140 Qui est qui ? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 
Vtoilà patron, f arrive ! 

1930 et 1 A0 Studio GabrieL 
Invités: Johnny HaRyday. 
1959 Journal, 

A cheval. Météo. 


1230 et 1258 

Télévision régionale. 
1233 JoumaL 
1332 Kena 

1240 La croisière s’amuse. 
1430 SimonetSimon. Série. 
1530 Les Enquêtes 

*■ de Remmgton Steele. 
Série. En vie malgré lui. 

16.10 Les deux font laid. 
1440 Les Mînlkeulns. 

Tintai ; Les Tamies N bija; 
Cendriflon. 

17.45 Je passe à la télé. 

1830 Questions 

pour un champion. Jeu. 
VL48 Un livre, au tour, 
le Métier dam k sang, 

(te CSes Pétel. 

1855 Le 19-20 

de r inf o rmati on, 
1938, journal régional. 
2005 Fa si la chantée jeiL 
2035 Tbut le sport. 


1340 Missions extrêmes [2/12]. 1330 Nouveaux 
Horizons. 

1 440 Dance ■ 

Fftn de NRk Caste avec Gregory Hînes 
Cl 988, 114 min). 3806448 

16.15 Gala. 1630 Les Ruées du monde [2/7J. 
1740 Le Tbur du inonde en 80 jours [«ij. 1730 
Alt 1840 Un monde nouvean RÆ]. 1830 Le J 
Monde des animaux. 


Arte 


1940 Locky Lnhe. Dessin animé. [W26] Le chasseur 
de primes, de Phfflppe Land rot, d’après Morris 
et Cosdnny (30 min). 3897 

193071/2. Présenté par VMenne fUâermatricr. L» 
marche de Bossi vers la Padane. Reportage sur 
le séparatisme en Belgique entre WaRons et. 
Flamands (30 min). 2968 

2040 La Légende du sport Documentaire. 

[3ft] Peak rerfbrmance. Golf : le paradis du 
swfng.de Karen BhhopQOmin). 2581 

2030 8 1/2 JoumaL 


1225 Les Routes du paradis. 

' Série. 

1325 L’Echange 

■nSéfilm de John Power ' 
(SS min). 8177429 

1545 Drôles de dames. •• - 
Série. 

l62TFfitMadiihe. 

variétés, 

1740 Rhrtinttn junior. ; 

Série* • 

1730 Oasse mannequin. 
.1840 Slklers, 

les mondes parallèles. 

Un monde impitoyable. 
Série. 

1855 Hlghlandec Série. 

Pour r»mour d’un enfant. 
1954 Six minutes - 
d'information. 

2040 Une nounou d’enfec. • 
2035 Oné 6. Magazine. 


► En clair Jusqu'à 1335 
1230 La Gïande Famille- . 
1335 Rata ennemis . 

- 19Mbn.de Robin Davis, • 
avec Samuel Labanhe 

- (90min). 5208055 

1545 TV plus (rediff). ' 

1 640 The Màsk ■ 

Hlm de C&arles Russéfl 
0994,98 min). 4399852. 

1735 C Net (radHE). ' 

1755 Bffiy tire Cat, • 

dans la peau tfnn chaL 

► En dair jusqu'à 2035 
1 835 Nulte part aülrars. 

Invités: Biane dé LatooT, ‘ 
.Akhenatm. 

2030 Le Journal drrtinéma. 
2035 La Nuit Alain Delon. 

Alain Deton 
et ses parten a ires. 


France-Culture 


2040 Le Rythme etlaJRaison. 

Masques tibétaine* (1). 
2030 Le Grand DâjaL ... . 
Rançots Mitterrand devant 
■ PHâtairB. Ame Alain 
- -Dtdiamri, Franc-OSvier 


213a Fiction: • . , 

Avignon 961 tteflgifres de ' 
Fume PourCSbert Lefy. 
’- -Ttiut ce que s ig n e Sade est 


2240 Accès direct. 

André BoocDurecbBev 
. (Regards sur Chopin^ 

OjOS Du Jaut an lendemata. Franck 
Bmm (Mfa onU. US Coda. 


Mustaue au temps de Hemnoi Meme 
O). 1.00 Les Nuits de France- 
Canne (retUffj. Les Gagnants, de 


Julio Coinzar (2) ; LS7. Entretiens 
avec Jean Jounllieaii (Z) ; 257, Le 
concept de Dieu après Auschwitz; 
245 Le vtotanceSe au 6SmMn; 255, 
Le double 0); 501. Bi miamm Kant: 
Dernières. 


TÉMOIN N° 1 

Magazine présenté 
par Patrick Meney et Jacques PradeL 
Julie et Méfissa ; « Omar nfa tuer» ; 
Un trime passionnel ? ; Affaire 
résolue ; Une affaire excepdoRneSe 
(MO minj. 44348448 


► DANS UN GRAND 
VENT DE FLEURS 

Feuilleton p/7] de Gérant Ifcrgez 
d’après J. Montupet, avec Rosenarie 
LaVbuBée 

(HO min). 9780361 

Une jeune femme veut 
reconquérir la terre de ses 
parents, la Croix de lumière _ 


IGNACE ■ 

F8m de Pierre Gotontier 

(1937, H, 90 min). 796239 

Un brave garçon un peu simple, 

appelé au service militaire, 

devient Pardonnante d'un 

cohnd et commet gaffes sur 

gaffes. 

2225 Journal, Météo. 


MÉTISSE ■ ■ 

Flm de Mathieu Kassovbz (1993, 95 miiô. 300087 
Lola, jolie métisse antillaise, a deux amants. Félix, 
coursier juif fauché, etjamal,fils de diplomate 
africain et étudiant en droit, et elle est enceinte. 
Qui est le père ? Premier flm de Mathieu 
Kassovitz, par ailleurs comédien irrésistible de 
drôlerie dans te rôle de Fêix. 

22.15 Kmorama. Magazine. 


France-Musique 


BLUE STEEL* 

FSm de Kathryn Btgriow 

avec Jamie Lee Cotis, Ron S3ver 

0989,97 rota). B1Û351 


Un polarpsychanaljtiqueàia 
mise en scène sophistiquée. _ 
Jamle Lee Cartb est étonnante. 


PLEIN SOLEIL ■■■ - 

FBm de René dément • 
avec Alain Delon, Maurice Rontt 
(1959,113 prih)»: 700687 

2235 Flash d’information. 
2240 La Nuit Alain Delon. ' 
Alain Delon 
et ses personnages. 


20L00 ConcerL 

Damé le 21 Jnllet, • ti grande 
sale du Feispietaus de 
Salzbourg, par le CbcEur 
ArnoW-sSioenberaetla 
Cimerata Academta de 
Satabourg, <9r. Hehnuth 
RBng : jepMé, oratorio en 
trois parties HWV70.de 
Haendd, Dbrathea . 
Rfischmann et babel Rey, - - 
sopranos. Mariant Upovsek, ‘ 
meztO-soprano, Arthony 
. RoVê^ohnson etOavtd . 
Dinfcts, ténor*. AtasWr MBes, 


EN CHUTE LIBRE 

THMbndeJolmhvIn, 

avec Eric Roberts, JeffFahey 

(90 min). 4792328 

Lors d’un safari photo en 
Afrique, une jeune photographe 
succombe aux charmes d'un 
mystérieux * cascadeur». 

040 Journal, Météo. 

OA 7 sur 7. (rwllff.). bwXés: Denh 
Kea 1er, Michel-Edouard lederc. L40 
et 2M. 3J5 TFl DzdL ISO Hisîotre 
des inventions. Z50 et 4J3 . 500 W*~ 
mires runneHes. 35S Cas de (Erarce. 
4iSS Mnslqne. 


REGARDE-MOI 
QUAND JE TE QUITTE 

Toéfihn de Ph*poe de Broa 


TâéfRm de PtAppe de Broca 
(78 min). 684790 

Au moment où un homme 
s'apprête à demander en 
mariage son amie, celle-ci 
décide de le quitter. 

043 Journal, Bourse, Météo. 

<L2S Le Cercle de minuit. 

Les facéties de T Histoire ; 
Invités : Cffles Perrault ; Jean 
Dutourti ; Eve de Castre 
(75 min). 7098901 


REGARDE 
LES HOMMES 
TOMBER! ■ 

F8m d e Jacques Amfcrt 
(1993, 100 frin). 296887 

Première réalisation de Jacques 
Audiard. Une manière de film 
noir construit de façon originale 
et remarquablement in ter pr ét é. 
Trois Césars. 


2J0 Enmcops. Un flic «m abois. 2JS5 
D’un ro Mil i rame (rediff.). 300 24 
broies tJTnfb. 335 Météo. 340 Des 
journées peu ardbuBes. 440 Lonbaid 
des neiges. 


035 Libre court 
L’ Aube 2 renvers. 

Court métrage 
de Sophie Marosu 
avec Judith Godrèdie 
05 min). 84630T7 


0LSO Hondo. Série. Le tranpeau de ta 
mort. L40 Musigae Graffld (2 min). 


NOUVELLE VAGUE ■■ ■ 

ram de Jean-Lnc Godard, avec Alain Delon 
(1990.100 min). 2764351 

2355 fLG^LG autoportrait de décembre ■ ■ 
FUm de Jean-Luc Godard (1994, 60 rein}. 279142 

050 Court-circuit. 

Lettre 2 Freddy Bnacbe; a propos d’un coure 
métrage sur te ville de Lausanne, œurt 
métrage de JearHLuc Godard 0 982, 1 1 ndn). 
Godard écrit à son ami Bvocfte, fondateur et 
directeur de la Guémmftèçue suisse. 

Zhticy Boys go Underground, court métrage 
britannique de Pad Trched, avec Dmitrï 
Cheactanho, Oteg Rodioa (va. 25 min). Un 
gong composé de vétérans delà guerre 
d'Afghanistan régne sur k métro de 
Soôit-Péursbourg. 5066849 


BOULEVARD 

DES ASSASSINS ■ 

RtadeBoramyTkxéong 
(1981,102 ntinX 4122332 

Un romancier abandonné par 
sa femme s’est installé dons une 
petite vWe de ta Côte cT Azur et 
découvre par hasard un 
scandale rmmobitsec Etude de 
mceuis et int ention s politiques. . 
035 *540 Gitane pob. 

Magazine. 

1.10 jazz 6. 
isaacHayes 

(55 min). - 56U7272' 
uaSBeKoectpsgOat. 


LESAMOURAlBB 

Bbn de Jean-i5erre MeMKe avec 
Alain Delon, Nathafie Ddon 
(1967.101 min). 9490806 

Un tueur b gages tente • - 


d’échapper à la polkectùdes 
truands qui veulent le liquider. 


130 Jeunesse sans dsu. TSéfflm de Catherine ConM (re- 
dW, 80 min). 3847949 


450 CeytaH 
CSOrmri). 


Magazine. 

hMakflves. 


Documentaire 


Û25 La Nuit Alain Ddon. 

Alaia Deton - - 
etsesréaSsateurv 

035 Monsieur Klein ■ ■ ■ 
ram de Joseph Losey 
' (1976, 118 min). 4073982 

Un travail esthétique 
superb^um - ■ - • 

mterprétBtJûn magistrale 
d’Alain Ddon. 

230 Slnpdses (30 min). 


2230 Musique ptarieL 

Œuvres de Benes: Quatuor à 
cordes 3, par le Quatuor 
Mogmes ; Lum»re (“avant- m 
la brise fraîche et légère, de 

Bara h ie. nüriQ. 

2347 Entre les Agnes. 

Une mue (f Opéra 
L 1 Avant-Scène, avec b 

■ " participation de Michel 
Pazdro. 


040 La rose des vents. Festival 
Musiques Métisses d’AnpOuléme- 
Concert donné le 24 mai, h Ma 


Campagne. Mali: Tournai» Diabaté. 
140^ les Nnfts deAance-MnalqBC. 


Radio-Classique 

20 éOLcsSoh&s 
de Raiiio-Clai 
. Le critique Hugo 
Sdwraoetflnme 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


2040ThaLassa 

(France 3 du 134/96) 
2140 Enjeux - Le point. 
2155 Météo 

des cinq continents. 
2240 Journal (France 2). 
2235 Le grand jeu TV5 : 

La Gastro nomie . 
2235 Le monde est à vous. 
040 Le Jardin des bâtes. 
030 Soir 3 (France 3L 


2330 Sports équestres. 

[Mlle trot. 

035 Looely Pianet 
pl/26] Le sud de Tlnde 
(55 min). 


Paris Première 


Planète 

2035 Classe UtsdL 
21^0 Au pays 

des kangourous. 

IU6\ La 6n de Fisotement 
22.10 Naissance (Tun opéra. 
2345 Caviar: Les ferles 

noires delà Caspienne. 


2040 et o.io 

20 b Paris Première. 
2140 Eaux profondes a ■ 

FUirufc Mkhd Deuflle 
(1981,93 min) 82494513 

2235 Tonton David, portrait. 
De Fîbéen Raymond et 
Emtaanod Pampwi. 

2345 Concert: 

Calvin RnsselL 
Enregistré aux SéqaenMes 
de Lyon, en 1995 
(45 mm). 8951 17B0 


France 

Supervision 

1930 Concert: 

CharlESe Couture. 

Enregistré aux SéqoemJefle» 

Or Lyon m 1995 

(70 min). 723997B4 

2Û30 CeiroTorre, 
le cri de la roche 

F3m de Wereer Herzog 
0991,95 mm) 11845887 

2245 Jet Star 
2255 1860, 

snr rextrérae horizon. 
2330 L’Herbe de Saha-Sabin. 
2345 Equitation. 

1.15 VÜfle (90 ran). 

Ciné Cinéfil 


2335 Café de Paris W 
KJmiTftesMirznde 
C1934.rt.K5 min} 20345IS5 


Canal Jimniy 


Ciné Cinémas 


2030 Chambre 108 

FRm de Daniel Moasnwm 
0992,90 min) 9438177 
2240 Le Shérif ■ 

FHm de Robert Webb 
0956, vlo, 90 min) 9033784 

2330 le Temps du destina 
FbndeCngeryNne 
(1957. 115 mm) 55171429 


Série Club 


2030 Le Curé 

de Saint-Amour 
F8m<f Emile Coud net 
0952,74,85 minj 63002351 
21 55 Ville frontière ■ 

FBm <T WitMe L Mwo 
OWS.PL. va, 90 nén) 

3104239 


8L45 L’Homme da Picardie. 
21j40et(L40 ■ 

Un juge, tm flic. 

Une preuve de trop. 

2230 Colonel March. 

le poignard kwiiWe. 
2340 COminando Gatrison. 

Sois les baies. 

2350 Quincy. 

U ne bouffée de ErAbeur. 
130 Mariages. 

le bonheur (Wnénl. 


2030 Souvenir - Ça c’est 
Claude ftançois. 

21 35 New York PoQce Blues. 

Episode CP 66. 

22.25 Chronique 

de la combine. 

2230 La Grande Bouffir ■■ 
Flm de M*pgo Ferreri 
0973,123 ndn) 11606790 

035 Quatre en un. 
i.io Concert; . 

Johnny Haflyday 
au Palais des spora - 
Enre gi stré en 1969 à Paris 
(60 ml h). 97752253 


Les films sur les chaînes 
européennes 


RTL 9 


204» tn pelaoe en date. FBm de rceal Israël (1984, 
nomtio. Aveclbm Hante Gométie. 

2120 Un saaé bOideL ram de Slate Edwads 0986. 
90ndB). AvecTM Dbvdd. OxnAfZe. 

005 Les Gond». Fto de Oaode Cbabrel 0958, N., 
105 ndn). Avec Gérard BWn. Drame. 



TMC 

2t gl« Bten oe savent p» sautez. FIÈn de Rot> Sbel- 
tao (1992, US UteAvec W&Iey Stdpea. Coatétüc drmaa- 


. Barenbam; Souvenirs tfone 
nuittrétéi Madrid decante 

: Œuvres de Usa, Bertica, Wcdf. 

(Sato^. CEuvras 
ï ® J># Le» Nota de 

R«Bo-Cla*lque. - - . . 


2230 Bhdt mk-mac 2. FQm de Mares Fmdy 0988. 
80nûn).A»ecafeSanc.Gwi«i 6 ^ ' 


Eurosport 


17401131108. 

1840 Motocyclisme. 
2040 SpeedwûrkL 
2240 et 140 

Course de camkms. 
2340 Eurogoals. 

040 Enrogoîf(60nwT). 


2085 Hwihétone. Rn de Georee Pan^Cosmatt» 0993. 
MO mto). Arec mt RnsseH. wesurn. 


> Signalé dans « Le Monde 
■aerckm-Radio- 
Muttfmécfia ». 
ROnpeutvoir. 

■ ■ Ne pas manquer, 

■ ■■ Chef-d’œuvre ou- 

classique. 

♦ SouMftrage spécial . 
pour tes sourds et les 
malentendants.. . 
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Paroles de prisonniers sur Canal Plus 

Comment surmonte-t-on la privation de liberté ? Eliane de Latour a posé la question 
à huit détenus de la Santé. Avec elle, ils ont composé un film surprenant : « Si bleu si calme » 


-••- *»■*< 


tJLE CIEL est par-dessus le toit, si 
bleu, si calme », écrivait Paul Ver- 
Laine en 1876, dans la prison de 
Mons. Bleu aussi le de! de Paris 
vers lequel se hisse un prisonnier 
de la Maison d’arrêt de la Santé, 
suspendu aux barreaux de la fe- 
nêtre de sa ceBule.Bleu et calme, 
le monde privé, F univers intime 
que chaque détenu s'invente pour 
résister à. F enfermement, pour 
n'être pas qu’un numéro matri- 
cule, réduit à la passivité. Si bleu si 
calme. La prison intérieure, tel est 
le titre du très beau film réalisé par 
là cinéaste et anthropologue 
Eliane de Latour pour faire en- 
tendre la parole desprisonmers. 

La rencontre a eu heu à l’au- 
tomne 1994, à F occasion d’un ate- 
lier sur le cinéma documentaire 
dans le cadre des « activités » prt>- 
posées aux détenus de la Santé. 
Eliane de Latour a découvert 
qu’en tant qu’intervenante exté- 
rieure elle avait droit au parloir 
des avocats pour des conversa- 
tions seule à seuL Elle a eu Fmtxd- 
tion qu’il y a autant de prisons que 
de détenus et a proposé à chacun 
d’écrire, en toute Kberté, sa façon 
de vivre la privation de liberté, 
avec ridée d’en faire un film Tous 
ont été d’accord et II s’est avéré 
qu’aucun des textes, effective- 
ment, ne ressemblait à un autre. 
Tbus uniques, tous témoins de la 
formidable volonté, l’extraordi- 
naire capacité à créer un autre 
monde, fait de rêves, de projec- 
tions dans le passé ou vers le fu- 
tur; qui se superpose à Fmrivers 
fermé, aux contraintes de la pri- 
son. 



Chaque détenu a alors enregis- 
tré son texte, en prenant le temps 
de le corriger, le préciser, de le dire 
et le redire, pour qu’il soit le plus 
juste possible. Puis Eliane de La- 
tour a obtenu Ve feu vot pour pas- 
ser un ou deux après-midis dans 
chaque cellule, en Fabsence de 
tout surveillant 

LE TEMPS SUSPENDU 

Elle a photographié chacun dans 
son heu clos, en suivant les textes 
an pins près, comme pour les Illus- 
trer mot à mot. Et elle a enregistré 
des «sons dé présence», respira- 
tions, soupirs, chantonnements. 
L’image cinéma et les « sons d’am- 


biance » ont été réservés aux cour- 
sives et à l'extérieur. 

Le montage, remarquable, de 
ces diff é ren t s éléments recompose 
le temps figé, suspendu, de ren- 
fermement H rend bien F opposi- 
tion entre le monde personnel, 
imaginaire, et le monde collectif, 
institutionnel. Soutenue par les 
«sons de présence », la parole des 
détenus s'inscrit sur les images des 
corps contraints, qui bntent 
contre les murs. Absence d’ intimi- 
té, trivialité de la promiscuité. Ré- 
cit de la «vie hors la vie 

Dans Fespace étroit des cellules, 
envahi par le brait incessant, 
violent de la prison, fait de claque- 


ments de portes et de grilles, de 
g rinc ements de serrures, de frotte- 
ments métalliques - « Contrôle des 
barreaux l»-, D faut une grande 
force intérieure pour créer par la 
pensée un lieu à soi où personne 
ne va rentrer, que ceux qu’on y in- 
vite. Certains s'isolent pour mieux 
s’évader. D’antres inventent une 
vie sociale: amitié, connivence 
plutôt, basée sur le plus petit dé- 
nominateur commun, le lan g a g e 
convenu de la prison - les matons, 
les « affaires », les avocats, les 
femmes^. 

Une relation qui a ses limites. D 
y a des rêves qu'on est obligé de 
garder pour soL Impossible, par 
exempte, de parier à ses codétenus 
d’un amour romantique ! Dans la 
cellule des Africains, on tente de 
reconstituer une utopie, la vie 
comme au village, le partage des 
tâches, les jeux. 11 y fout beaucoup 
de volontarisme car aucun n’est 
issu de la infime région, de la 
même culture— 

Des raisons qui les ont amenés 
là. on ne sacra rien. «Je voulais 
montrer qu’on ne peut pas réduire 
quelqu'un à un acte, dit Eliane de 
Latour. Si on sait qu’on est en face 
d’un escroc ou d’un meurtrier, on 
ne l’écoute plus, on n’a pas à le 
connaître. Mais quand la rencontre 
a lieu, la communication est pos- 
sible, par besoin de comprendre. » 

Thérèse-Marie Deffontmnes 

★ Si bleu si calme. La prison inté- 
rieure, Canal Plus, mardi 17 sep- 
tembre à 22 h 25, vendredi 20 à 
2 h 25, mardi 24 à 11 h 15. 


Silence 
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par Agathe Logeait 


ELLE, assise sur un cactus. Lui, 
tes yeux revolver: S’est-il passé 
quelque chose au vestiaire juste 
avant le début du match ? ns 
n'ont pas F air dans leur assiette. 
Elle, d’ordinaire si calme, si lisse, 
si première de la classe, a perdu 
de sa superbe. C’est rarissime, 
elle bute sur les mots. Lui, dont 
l’habituelle stratégie de séduc- 
tion commande qu’fl fasse as- 
saut d’onctuosité, montre les 
dents. Ce n’est plus un studio de 
télévision, c’est l'arène d’un 
cirque. Le dompteur est déstabi- 
lisé. Le fauve refuse de faire sa 
cabriole dans 1e rond du cerceau. 

Christine Ockrent avait invité 
jean-Marie Le Peu à son émis- 
sion, «Dimanche soir» sur 
France 3, avec l’Idée de com- 
menter avec lui le projet de mo- 
dification du mode de scrutin 
qui pourrait le conduire, avec ses 
amis, à revenir an Palais-Bour- 
bon. Entre-temps, le chef du 
Front national a tenu les propos 
que l’on sait sur Fin égalité des 
races. Il a aussi organisé 1e bra- 
quage des obsèques du jeune 
Nicolas, tué à Marseille par un 
garçon de son âge qui, en plus 
d’être un meurtrier, a commis la 
faute de goût d'fitre d’origine 
marocaine. Les paramètres ont 
donc changé. jean-Marie Le Fen 
a-t-fl franchi un degré de plus, 
un degré de trop dans Tabjec- 
tion ? C’est sans doute ce qu’a 
pensé Chris tine Ockrent, qui se 
lance dans un long préambule 
dégoûté et passablement embar- 
rassé où elle expose le cas de 
conscience qne constituerait 
pour les journalistes le fait d'in- 
viter cet individu à la télévision. 

On P aurait parié d’avance : le 


fauve a croqué le dompteur tout 
cru. n ne f allai t pas être grand 
clerc pour imaginer que, dès lors 
que la puissance invitante se se- 
rait elle-même affranchie des 
règles traditionnelles de Phospi- 
talité et se posait plus en citoyen 
qu’eu journaliste, l’invité - et cet 
invité-là en particulier - relève- 
rait le gant «Ah ! vous cherchez 
la castagne, eh bien, ma petite 
dame, vous l’aurez I» Aussitôt 
dit aussitôt frit Cela vola bas. 
Cloné à son fautenü, le téléspec- 
tateur regardait pleuvoir les 
coups. Jeu de mains, jeu de vi- 
lain. Elle suffoquée. Lui hagard. 
C était moche. Collante comme 
un cbewing-gum trop remâché, 
la rhétorique de Jean-Marie Le 
Fen poissait les oreilles. Chris- 
tine Ockrent se noyait dans ses 
propres contradictions. L’autre 
s’y engouffrait avec brutalité. On 
était mal d’être là. Ecouter, 
c’était se salir. 

Touchant les limites extrêmes j 
du genre, on reprenait Fexercice 
par tous les bouts. Tout le 
monde s’est cassé les dents sur ; 
Jean-Marie Le Peu. Mielleux ou 
agressifs, neutres ou engagés, 
les journalistes ne trouvent ja- 
mais le ton juste. Ds tentent de 
ficeler la bête, et s’entortillent 
eux-mêmes dans la ficelle. Ils 
vont à Le Fen comme on va au 
combat, avec des ruses et des 
stratagèmes cousus de fil blanc, 
que l’autre déjoue sans la 
moindre difficulté. Jamais il ne 
perd un pouce de terrain. A 
chaque fois que la parole lui est 
concédée, et quelles que soient 
les énormités qu’il profère. Il 
gagne. Seul le silence pourrait 
avoir raison de hd. 
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1230 A vrai dire. 

Magazine. 

1330 journal. Météo. 
1335 Femmes. ■ 

Magazine. . 

1340 Les Feux de Famooi: 

Feuflkttn. .... . 
1435 Dallas, Feuflkron.' ", 
Cher papa. 

1 530 HflttL Série. - 

Deux og trois princes 
diamants. 

1635 Une famille en ot 

J «*• 

1635 Club Dorothée. 
1740 Jamais 2 sans toi— L 
Série. Merci du cadeau. 
1US Le Rebelle, série. 

Une cible facile. 

1930 L*Or à l’appel Jeu. 
2000 journal, 

Tiercé, Météo. 


MA VIE 
EST UN ENFER 

Pim dejpûane Baiasto 
0991,105 min}. B06Û9B 

Une grosse fille mal fagotée et 
complexée invoque par hasard, 
ù travers un miroir magique, un 
diable subalterne. 


► LE MAGAZINE 
DEPAULAMAR 

Nouveau magazine de société (titre 
provisoire}. - 

OlOmJny 9387388 

Une des surprises de la rentrée 


du * 20 heures * de Fronce 2 
anime un nouveau magazine 

de société. 

035 Journal, Météo. 

Dl 45 Reportage* (nsfitL). U5 « 2J0, 
125, 425 TF1 SUfL US «t 335, *35, 

5.10 Hafïâres naturelles. 230 Hataire 
des tannions. 540 Mnriqae. 


12.15 et 4.15 Pyramide, jeu. 
1235 et 1340 Météo. 

.1259 Journal. ; . . . 

1330 Secret de chef . 

1330 Derrick, série. 

Chemin à travers bois. 

1435 Le Renard, séné. .... 
1&00 et 445 La Chance , 

.... aux damons. ' 

17.10 Des chiffres - r . - - 
- et des lettres. Jeu. 

1745 

18.10 COde Iisa. Série. 

La soirée du siècle. 

1840 Qui est qui ?jeu. 

19.15 Banne tarif; les petits. 
Oscar fék la vMsefie. 

19JO et 135 Sttafio GabrieL 
invités: Laurent Gêna, 
Virginie Lemoine. 

1939 Journal, 

Achevai, Météo. 


UN POISSON 
NOMMÉ WANDAN 

Hlni de Chories Cridnon 
0988,108 min). 847017 

Une femme etson amant 
dénoncent à la poTice leur 
associé dans un 10 / de 
diamants. 


TARATATA 

Variétés présentées par Alexandra 
Kazan-Spédal duos. Avec Ftorcnt 
PSgny et I Muvrini j Sting et feussou 
nDouE- (68 nûn). 6902340 

033 Journal, Bourse, Météa 
O.? 1 » Le Cerde de urinait. 
Magazine. L'Elysée, imite: . 
Hubert Védrine; MIdiei 
Ornasse et Robert 
Schneider; Pierre Rréler et 
Michel Martin Roland"; 
Niçois Bazire; RanKXMer . 
Oesbert (80 min). 708830e 

MS H is to ir e s comtes, la bicoque. 
Court métrage d’Annie Cleiwc 125 
Smocops. Série, ces chen petite 
anges. 120 uni Droit et réalité de 
récole en CSte rflwire. 335 24 bernes 
dTnfo- 3.45 Météo. 930 Robin des 
Bofejnuiot 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


20lM Envoyé spécial . . . 

(France 2 du 1 WM). 

2130 Pwffecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
22 j 00 Journal (nanee 2). 
2230 Bouffloa d® cataire. 
23 «vm . 

030 Soir 3 (France 9 )- 

Planète 

20351914-1918: 

Vols de guerre, [aftj. 
2135 Françoise Dolto. 

[2fl]SriervraL 
2230 GoUlüi, 

riie-mft i ma www. 
Rnnu 

du Sahara ocd dc naL 
2350 Classe Jôtscb. 


. 035 An pays - - 

des kangourous. 

. [«MUA» de rudement. - 
130 Naissance d’un opéra 
(50min). 

Paris Première 

2000et0.10 

20 b Paris Première. 
2130 JearHBdenfs dub. 

ZI 35 Premières loges. - 
2225 Jeremiah Johnson ■■ 


film de Sydney pobck - ■ 

(I97J, VLCL.IOSmfan). 

. . 13580484 

France 

Supervision 

2030 Garde à vaeBp . 
FBmdeOattde Mfcr 
' (1981,95 min). 11740650 


1233 Journal 
1332 Kena 

1340 La croisière s’amuse. 
1430 Simon et Simon. Série. 
1530 Les Eugufites 

de Remmgtxm Steele. 
Série. Un mariage blanc. 

1S.10 Les deux font la loi 
1640 Les Mnrifcenms. 

Tintin ; Les Tbriùes Ninja' ; 
Gendrikm. 

1745 JC passe à la télé. 

18L20 Questions 

pour un champion, jeu. 
1848 Uhfiyre, un jerât 
Ombres berffoo&es, 
(fEnmuniiclTerray. 

1835 Û 19-20 

de rinfbrmatkm, 
19.08, Journal régionaL 
2035 Ba si la chantée Jeu. 
2035 Tout le spart 


SPÉCIAL FA, 

SI, LA CHANTER 

Divati$«ment présenté par PosgW 
Bninner. Invités : les Carrspidvx . 
Danny Briflant. Philippe Lavil, Gilbert 
Montagné, Bnrico MatiasL Nicotas 
Peyrac, RaUenne ThBreamt 
(üOmfn). B35272 

2230 Journal, Météa 


COULEUR PAYS 

Déacdnae régionaL Programme des 
treize tflévfsJons régionales 
(90min). 4778746 

OlSD SagfrOtés (jredHTJ. Un fim (ait 
et téaBsfpar des jeunes Ogé de 13 à 
U oav atyaoti coBlçeJaiit-JawiStie 
Pantin. 120 
zine. 135 Capitaine 
souris et on homme. Une 
cote note est assassinée, 
de reapstte, est soumis à la pression 
■ ses supérieurs, de fopinfeir pabüqut 
mob aussi de sa maîtresse, bonne amie 
de la viedme. i2S Musique Ûafflti 
CZOndn). 


2235 Les BâncofbEes. 

■Les Usines taienrs*. 

2335 Opéra de Lyon, - 
jeanNonveL 

030 L*EBxir de ramoun opéra 
en dftifc ac res de Crotoio 

(140 min). 26869505 

CinéCinéfil 

2030LTmmorteIleB 

ffim d'Alain Robbe-GriOet 
(1962, 14, 100 rrôn). 7856669 

22.10 The Brashar 
DooUoon8IB 

FSrodejohn Brahm 
(1947. K, Wk.70 itilO. 

• - 62180659 

2330 Tburbfllon 
deFtiris» 

film «fHenri Otemaïu^Berger 
0«9, N, 95 mJn). 88928543 

035 Le Fantôme vivant ■ • 
F8m deT-Majes Humer 
(T933, ft, VXL.70 min). 

• 87642128 


1330 Afissions extrfimes [7/12}. 1330 Nonveanx 
Horizons. 1430 Nouvelle-Calédonie. 1530 Qui 
vive. 1630 Vaisseau Terre. Habitats humains [2/1 OJ. 
1630 La Magie du t£mat. signaux célestes. 1730 
Le Tbur du monde en 80 joun pfti]. 1730 Alt 
1830 Mou héros préféré. 18.15 L’Œuf de 
Colomb. 1830Le Monde de animaux. Bébés 
animaux : les oisiBons qui ne voient pas. 


Arte 


1930 Lucky Lake. Dessin animé. [TQ/26] 

U fiancée de Lodqr Uite, de PhlHppe Landrot, 
d’après Morris et Cosdjiny (30 min). 8830 

1930 7 1/2. Magazine présenté par Vfvienne 

Radermadw (30 min). 7901 

2QJOO Archimède. Magazine. 

Dibe de Crootas ; force du vide ; zéro est arrivé ; 
ptacebo; sans gènes (30 mbi), 4814 

2030 81/2 JouroaL 


LA VIE EN FACE : PROSTITUTION 

Dotumentaire. 

' [29] jeune homme à louer, 

de MireUe Dumas (50 min). 6444730 

Deux hommes de vingt-six ans, issus de milieux 
différents, pratiquent fa prostitution pour des 
raisons que Mireille Dumas tente, au-deR> des 
causes economiques, de comprendre. 


THÉÂTRE 

2136 Retour à Koltès. Documentaire. 

Mon en 1989 à l'âge de quarante et un ans, 
Bernard-Marie Koltès s’était fait connaître 
du grand public par les mises en seine de 
Patrice Chéneau. 

2140 ► Le Retour au désert. 

Pièce de Bernard-Marie Koltès, mise en scène 
de Jacques NKhet (120 min). 8432475 

Quittant une Algérie en guerre, une femme 
's'installe avec ses deux enfants chez son 
frère. Cdui-ci Pa dénoncée des années plus 
tôt pour complaisance avec t’occupant 
allemand, ce qui lui avait valu thumifiation 
etêtre tondue— 

2340 Laurent TterzJeff. Documentaire de Léon 

Desdozeaux (50 rein). 320949 

030 En route pour la étoire ■ Hta américain de Hai Ashby 

0976, K. o, U4 min). 726WW7 


1235 Les Routes dn paradis. 

QueBe foTe. Série. 

1335 Opération Red Flag: 
le jeu de la gu erre. 
TSéfilm de Don Taylor 
(91 min). 1842253 

15.10 DiOles de dames. Série. 
1635 Hit Machine, variétés. 
17.00 Rintintm juniot série. 
1730 Oasse mannequin. 
ISüOSBders, 

les mondes parallèles. 

Un monde sans 
constitution. Série. 

1855 Highlander. Série. [T/2] 
Une aObnœ dangereuse. 
1934 Six minutes 
d’information. 

202)0 Une nounou d’enfer. 
2Û3S E c M 6 junior Magazine. 
Les poissons du nouvel 
aquarium de Saint-Malo. 


DOCTEUR QUI N N, 
FEMME MEDECIN 

5érie. 

Mère et fille. Les enfants du 
docteur Mile se sentent 
abandonnés depuis son 
mariage. 

La rage. Un chien enragé mord 
Ingrid 

(riO min). 1480040 


LA CINQUIÈME 
VICTIME 

Tâéflni if Ivan Naguy, 
avec Eva Marie Saint _____ 

CBraln}. 8360272 

Une femme, frappée d’amnésie, 
est retrouvée dans un bois après 
avoir été victime d’une 
agression. Exploitant Paffaire 
dans la presse, la police 
déclenche b fureur du tueur. 
030 Capital 

Magazine (redlff.). 

La réwlution dans nos 
assiettes. 

2JSet 5J5 Cutané pub. Magazine. 
345 Best oflOOfcJtaosafe. 

330 Hot Ruse. Magazine. 

415 Broadway Mapglrx*. 

SÆ Culture poh. Magazine (2S min). 


► En clair jusqu'à 1335 
1230 La Grande FamIDe. 

1335 La Surprise 
FHrade 

Richard Benjamin 
(1994,106 min). 6534543 
15-20 Le V7ai journal 
162» Le journal 
du cinéma. 

Spécial arts martiaux 
pOmin). 30B71 

1630Poîice Story 2 
Film de jada'e Chan 
0988,87 min). 8290712 

1735 BIDythe Cat, 

dana la peau d’un chat - 
►- En clair jusqu* à 2035 
1 835 Nulle pari aiDeura. 

Invités : Eric ABrert, arrosion 
ofConformity S3 75811 

2030 Le Joantal du cinéma. 

Magazine. 


GAZON 
MAUDIT ■ ■ 

ram dejoâane Balasto 
(1995,103 m'n). 600185 

Cette comédie sarcastique est 
une variante du ménage à 
trois- au détriment d'un 
homme au comportement 
insupportable. 

22.15 Flash d’information. 


SI BLEU, 

SI CALME 

Documentant La prison intérieure. 
tfBRane de Latour (75miri). 1354017 
Comment vivre b privation de 
liberté ? Huit détenus se 
racontent au long d’un 
tournage de plusieurs mois à b 
Santé. Chacun invente sa 
méthode pour résister, 
continuer d'exister. 

• Ured-dessus. 

2340 Ht ne tueras point 

FHm de Krzysztof KâesfowsU 
(1983, wo, 82 min). 1825858 
12» Capitaine Stagrid 
FSm de jean Leduc 
(1968,60 min). 1624418 

235 Surprises (40 miiti. 


Ciné Cinémas 

2030 La Fille prodigue ■ 

«m de JabmesOofflon 
Cl 9K1 , 95 mln)_ 7847830 

222)5 Passager 57 ■ 

FIbn de Knin Hooks 
0 992, «ul, 80 mte). 8875861 1 

23J25 Le Pritece de Jutiand ■ 
film de Gabriel Axel 
(1993,110 min). 90293479 

Série Club 

2045 Les Champions. 

Opération Antarctique. 

2140 et040Un juge, tm flk. 
lesravb. 

2230 COkmel Marcb. Messages 
Io t a pt n éotres. 

T8JJ0 L’Homme du Picardie. 

2330 Quincy. Procès potir un vioL 

- 130 Mariages. 

.Lasobuon (60 min). 


Canal Jimmy 

212» FriendS. 

Getui qui (ait craquer RaeheL 
21-25 l£ Fugitif. 

La flBe de b petite Egypte. 
22.15 Chronique de la route. 
2225 Abbott et CosteBo selon 
jerry Seinfeld. 

23-1 0 VR 5 . Docteur Fbtenfara. 
2335 Earth Two. L'étranger. 

045 Mister Gun. 

Unaprés-mkD tfenféc . 

1.10 Motor trend (20 mbi). 

Eurosport 

202» Sports de force. 
2130Bofl(e. 

En direct <f Espagne. 
Championnat d'Europe des 
poids superjlumes : Anatoly 
Akaandrov (Russie)- Pedro 
Paradas-Cocso (Espagne, 

120 min). 215562 

232» Worid Cup Legends. 
02» Cyclisme (M min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 L’Esprit d’équipe. Rm de Michael Chapman (1983, 
100 ntteL Avec Ttom Croise. Drame. 

22.10 Chef de patrouille, film de Christian Nyby (1967, 
75 min). Avec Cbad EroretL Aimons. 

2340 Carnet de boL Film de Julien DuvMer (1937, N., 
125 ndo). Avec Marie BelL Goatédie dramatique. 


2035 Le Procès des Doges. Fto de Dmado Teasari (11«. 
n ndn). Avec Michèle Morgan. Drame. 


Radio 

France-Culture 

2000 Le Rythme et la Raison. 

Musiques tibétaines G). 

2030 Archi pel science. 

2132 Grand angle. 

(RediffO. Un nouveau 
dialogue 2 rhOptal. 

2240 Nuits magnétiques. 

L’En g agement (!). 

OjDS Du jour au lendemain. Frank 
uenaUe (L'Homme en guerre). 050 
Coda. Musique au temps de Keinrich 
Heine (2). li» Les Nuns de France- 
Culture (Rediff.). Les Gagnants, de 
Julio Gortazar 0): l SJ, Entretiens 
avec Jean Jaunttieua (3) ; 2J28, Didier 
Deooin (La Pro me nade <f oiseaux) ; 
2.58, Joseph Roth, romancier 
européen; 4A6, Le cinéma de Jean 
Ciono ; 6j09, U Calèche, de Jean Cio- 
no. 

France-Musique 

202» Concert. 

Donné le 20 mal au théâtre du 
Châtelet, par rOrchestre de 
Chambre de Stockholm, die. 
Esa-Mda Salonen : Wlng, 
créadon mondiale, de 
Undgren ; Œuvres de 
Schoenberg : Iferidérte Nacht 
op. 4 (U Nuit transfigurée), 
ration pour orchestre 2 
cordes de 1 943 ; Quatuor pour 
soprano et cordes n“ 2 op. 10 
(ration pour orchestre a 
cordes), raye RoUnson, 
soprano. 

2230 Musique pluriel 

Machines and Dreams.de 
Mathews, par POntastre 


Œuvres de Lsguomey: 
Poèroa de la Pléiade: je vous 
envoie (Ronsard), Comme un 
qui s’est perdu Ctodeüe) ; Le 
Paresseux (Sa mthAmanQ ; 
thèmes de François Maynard: 
Secret Amour ; Compliments 1 
une duègne; La Source, 

DicRef Henry, baryton. 
Angéfine Ftindepeyre, piaroJa 
Plfiade. François Maynard. 
23.07 Atout Chœur. 

Motets, de ItiKs, par The 
Sixteen, dir. Harry 
Christophe^ ; five Engfish 

Fbtkiongs,de 

Waudian4VB6ams, par The 
finn Smgera, dir. Paul Spioer ; 
Œuvres deEisfer. 

02M Des notes sur la eoltare. 
Œuvres de Baril, Ponce. Frescobaldi, 
Bach. 1JW Les Nuits de Fcance-Mu- 
ticrae. 

Radio-Classique 

20.40 Les Soirées 

de Radio-CIassique- 
Concen. Enregistré b 17 avril, 
i la Safle PJeyeL par 
r Orchestre de Paris, Æt 
Sandeffirtq, CasrineL 
vioioradle. Œuvres de Haydn, 
R. Schumann, Brahms. 

22-30 Les Soirées... (Suite). Le 
vUonaeflHte Pierre Fournier. Sonate 
n°5 pour piano et violonceite, de 
Beethoven, Schnabei, piano; 
Concerto pour vtolonceDe n° i. de 
Chostakovhxh, par rOrchestre de la 
Suisse Romande, dir. Horensceln ; 
Suite n» 5, de Bach ; Adagio et ABegro 
op. 70, de R. Schumann, Crewson, 
piano. 04» Les Nuits de fiadio-C3as- 
sique. 


► Signalé dans aie Monde 
Télé vis ïon-Radlo- 

Multimédla s. 

■ On peut voir. 

■ ■ Rte pas manquer 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

b Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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IL FAUT BIEN avouer quelque 
désinvolture. N’ayant pas tout à 
fait subi, comme il conviendrait à 
un voyeur de presse, les malheurs 
de la famille Grimaldi aux prises 
avec Monsieur Cendre et les pa- 
parraza, on manque un peu de 
compétence. 

Adoncqoes cela irait mal sur le 
Rocher. Très mal ! Stéphanie 
qu'on a quelque difficulté à ne pas 
confondre avec Caroline, et vice 
versa, - mais si ce n’est die, c’est 
donc sa sœur - Stéphanie serait 
dans le souri et les tourments. Ne 
voüà-t-fl pas que le prfoœ consort, 
ou présumé, son époux, un certain 
Daniel Ducruet, autant dire un 
Dupond ou un Durand de la Prin- 
cipauté, l’a trompée. Pas d'une 
tromperie ordinaire, une petite et 
discrète escapade maritale. Mais 
d’une manière torride, toni- 
truante, crue, presque en direct; 
avec une somptueuse gourgan- 
dine. 

Les photos sont dans tous les 
hebdomadaires à sensation Ita- 
liens et espagnols. Toujours plus 
de photos, sans la moindre équi- 
voque^ autrement dit parfaitement 
équivoques, pour attester que le 
crime d’adultère fiit consommé al- 
lègrement. Même, tût-on, que les 
auteurs des photos ont aussi pris 
leurs précautions, deux saloperies 
valant mieux qu’une, pour immor- 
taliser les ébats. Une cassette cir- 
culerait du côté de yi mrmïlle , ven- 
due sous le manteau, qui prouve 
tout et ne cadre rien. 

Cest un fait évident, tragique, 
établi. Stéphanie fut trompée. Et 
elle le fut vivement Ajoutant Fou- 
trage à la trahison, FbumlEarion à 
l'adultère, l’infidèle avait choisi 
pour compagne une Miss. Epoux 
d’une princesse, aman t d’one 
Mss, voyez le genre I SU s’était agi 
de Miss Monde on carrément de 
Nfiss Univers, la chose eût pu se 
discuter. Mais là Miss Belgique 
Seins Nus, avec, il est vrai, quel- 


ques solides raisons de Têtre, Miss 
Ffly Houteman, effeuilleuse de 
hastringue, 0 y avait de quoi blê- 
mir sous Foutrage. Ce n’est pas 
qu’on veuille accabler la Belgique, 
autrement préoccupée ces tenîps- 

cL Mais une Miss Belgique Seins 
Nus, on aura beau dire, cela ne fait 
pas trop « classieux » dans une fa- 
mille estimable et un paysage 

princier. 

Bref; samedi lors d'un mariage 
de qualité entre gens de la meil- 
leure société, nous en vînmes à 
discuter de l’Affaire. La conversa- 
tion manquait un peu de savoir- 
vivre, autant parier de corde dans 
la maison d'un pendu, mais dte fut 
passionnante. Un photographe 
fort connu et fort au fait des 
mœurs de la confrérie fit 
Connaître SOD sentiment. Rrair li ri, 
deux évidences s’imposaient La 
première est que cette couchette 
assez bas de gamme ne serait pas 
perdue pour tout le monde. No- 
tamment pour les auteurs du 
« scoop * et surtout pour l'agence 
ayant pris soin d’en acquérir les 
droits : au moins 5 millions de 
francs, garantis sur scandale. Se- 
conde évidence, selon lui, la fa- 
mille Grimaldi se trouvait là punie 
par où eBe avait péché, b mise aux 
enchères systématique de l' album 
de photos à tout propos et hors de 
propos. 

Vrai, faux ? Ce monde-là mous 
échappe. Retenons simplement, 
pour b morale de fhistoire, que 
les princesses ne devraient jamais 
épouser des palefreniers. Ni leur 
garde du corps. Sauf à subir une 
version K de BodjguanL Et pour le 
reste, alors qu’on en est à parier de 
divorce, retenons cette autre piste. 
Savez-vous quelle est la photogra- 
phie jackpot, la photo des photos 
que tout paparazzi rêve de réali- 
ser ? CeDe du baiser, même chaste, 
même furtif entre le prince 
Châties et sa douce CaimUa. Mise 
à prix : 10 milli ons de francs ! 


Bonne orientation à la Bourse de Paris 


La Bourse de Paris qui avait ou- 
vert en très légère hausse, lundi 
16 septembre, progressait plus 
franchement au fil des transactions. 
Aux alentours de 12 h 30, l'indice 
CAC 40 gagnait 032% à 2087,01 
. points après avoir d&mé b séance 
sur une avance de 0,08 %- A la 
Bourse de Londres, dès le début 
des transactions, les valeurs britan- 
niques inscrivaient un nouveau re- 
cord et à la mi-joumée elles ga- 
gnaient 031 % à 3 976 A0 points. 

La Bourse de Tokyo a chômé lun- 
di En raison d’une fête locale, les 
marchés financiers et boursiers ont 
gardé portes doses. 

Le contrat notionnel du Matif qui 
sert à mesurer b performance des 
emprunts d'Etat français continuait 
sur sa tendance hausslère. Le 
contrat échéance décembre gagnait 
24 centièmes à 12336 alors que le 
contrat septembre arrivait à 


échéance lundi. Sur le marché des 
changes, le franc restait stable, no- 
tamment face au deutsdbemadc. La 
devise française qui avait déjà at- 
territ, vendredi son plus haut ni- 
veau depuis trois mois face au DM 
à 3,4053 francs s’échangeait à 
3,4092 francs. Le dollar perdait 
quelques fractions à 5,1555 francs 
contre 5,1790 francs à b veffle du 
week-end. 
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Le gouvernement choisira entre les deux prétendants début octobre 


LE GOUVERNEMENT français 
a désormais en main les offres 
formulées par Alcatel Alsthom et 
par Lagardère Groupe pour la 
privatisation de gré & gré du 
groupe d'électronique Thomson 
SA. Les deux candidats ont dépo- 
sé leurs dossiers respectifs lundi 
16 septembre au matin au minis- 
tère des Finances. A Matignon, 
on indiquait, lundi matin, que le 
choix du repreneur, après exa- 
men par b Commission de priva- 
tisation, sera officialisé entre le 
1° et le 15 octobre. 

La direction d’Alcatel Alsthom 
se refusait, lundi, à tout com- 
mentaire supplémentaire. EBe a 
notamment refusé d’indiquer si 
son offre porte sur l'intégralité 
de Thomson SA, c’est-à-dire à la 
fois sur les activités d’électro- 
nique de défense et profession- 


nelle de Thomson-CSF, filiale à 
58 %, et sur les activités d’élec- 
tronique grand public de Thom- 
son Multimédia, filiale à 100 %. 

Chez Alcatel Alsthom, on se re- 
fusait également à préciser si le 
groupe, présent à la fois dans les 
télécommunications et F énergie, 
a fait son offre seul ou avec un 
partenaire. 

La direction de Lagardère 
Groupé, de son côté, n’a pas ca- 
ché depuis plusieurs semaines 
qu'elle n’est intéressée que par b 
seule activité d’électronique de 
défense de Thomson et qu’elle 
n'entend pas reprendre l'activité 
de ce dentier dans l’électronique 
grand public. Le groupe veut 
confier le sort de Thomson Mul- 
timédia à l’industriel sud-coréen 
Daewo Electronics. 

En ce qui concerne Thomson- 


CSF et ses activités militaires, le 
projet est de fusionner avec Ma- 
tra Défense Espace pour donner 
naissance à un nouveau pôle, 
baptisé Thomson-Matra, dont 
Lagardère Groupe détiendrait au 
moins 60 % du capital. 


L'Etat devrait être, 
amené, d'une façon 
ou d'une autre, 
à mettre la main 
au portefeuille • 


Le grotipe britannique Brftish 
Aetospace disposerait d’une pe- 
ti** participation dans, ce nouvel 


M. Barrot souhaite continuer 



LE GOUVERNEMENT veut ren- 
forcer le traitement économique 
du chômage, quitte à réduire les 
crédits alloués au traitement so- 
cial. cest dans cet esprit que le 
ministre du travail et des affaires 
sociales, Jacques Barrot, déclare, 
dans un entretien publié lundi 
16 septembre par Le Parisien, qu’il 
va continuer b baisse des charges 
sociales des entreprises. M. Barrot 
rappelle que la Commission d’éva- 
luation de b loi quinquennale sur 
remploi a constaté que, * progres- 
sivement, la baisse du coût du tra- 
vail crée des emplois». 

U confirme qu’à partir d’octobre 
« tout salaire mensuel en dessous de 
133 % du SMIC (soit 8 500 francs), y 
compris pour les emplois à temps 
partiel, bénéficiera d’une ristourne 
significative sur les cotisations ». 

M. Barrot estime que, « pour 
porter ses fruits, une politique de 
baisse des cotisations doit être du- 
rable et ainsi créer de nouveaux ré- 
flexes chez les employeurs ». U pré- ■ 
rise que b lutte contre le chômage 
passe également par un « effort à 
travers l'aménagement et la réduc- 
tion du temps de travail », ajoutant 
que, dès octobre, «tes PME pour- 
ront obtenir le financement des 
études et des conseils nécessaires 
pour engager des négociations sur 


le temps de travail ». le temps par- 
tiel choisi doit, selon lui, être en- 
couragé. Concernant les abus en 
matière d’heures supplémentaires, 
M. Barrot affirm e qu'il n’est «pas 
question de supprimer » ces heures 
mais qu*«r7 faut en faire un usage 
plus responsable ». 


UNE LARGE CONCERTATION 

Le ministre du travail rappelle 
que le troisième volet de sa poli- 
tique de l'emploi repose sur le dé- 
veloppement des emplois de ser- 
vices. Sur ce point, O juge que b 
création, début 1997, d’une presta- 
tion cri faveur" de certaines per- 
sonnes âgées dépendantes, qui se- ' 
ta versée sous forme d’heures de 
services effectivement Tendus à 
ces personnes, permettra de créer 
environ 50 000 emplois. 

Par arDeurs, M. Barrot confirme 
que le a projet dé lai de cohésion 
sociale» (lutte contre l’exclusion) 
sera soumis à b fin du mois an 
Conseil économique et social et 
présenté au Parlement «r début 
1997 après une large concerta- 
tion ». Dans ce cadre, axmonce-t-Q, 
un effort particulier devrait être 
fitit pour les 50 000 jeunes sortant 
chaque année du système scolaire 
sans qualification. 


Cette loi va, sdon le ministre du 
travail, ^privilégier Y* activation » 
des revenus de solidarité», notant 
ment du revenu ranfemm Tfromson-CSIr niais aussi par la 

tiûri (RMI). «fi n’est pas qucstiou , .place qu’il es tim e devoir être 
de modifier ta lof sur leRMT», iaÂ - celles des industries des tecfanô- 
sfste-fr-fl, mais 3 précise que son Iqgies dé l’information dans 
attribution est e précédée. vd'una l'hexagone. Dans ce dossier, le 
enquête sociale », et que ceBç-çi . .sort réservé à Thomson Muttimé- 
doit être menée * aveù 'tùut lt sé- - -[ dia sera primordial. De même, 
rieux nécessaire, dans fiesprit de la f ctïiii du fabricant de ' — * 


loi». Jacques Barrot s 'i nt e rroge 
notamment sur Te bien-fondé; de 
l’attribution du RMI aux jeunes de 
plus de vingt-cinq ans issns.de for 
milles aisées. ' 


senu- 

cçtoducteurs SG S-Thomson, dont 
: Tbomson-CSF est L’un des princi- 
paux actionnaires. 


Philippe Le Cœur 


Nominations 
à la rédaction 
du «Monde » 


RAFAL 


JEAN-MAREE COLOMB ANL di- 
recteur du Monde, a procédé à deux 
nominations an sein de b direction 
de b rédaction : Jean-Yves Lhomeau 
devient directeur adjoint de b rédac- 
tion, aux oôtés de Thomas Rrencti 
et de Robert Solé ; Michel Kajman 
devient rédacteur en chef Rédacteur 
en chef depuis 1995, jean-Yves Lho- 
rnean, âgé de cinquante ans, est en- 
frf au A/a^ en I9S0 et y est rnwsm 

en 1994, après avoir rejoint Libération 
en 1991. Rédacteur en chef adjoint 
depuis 1995, chargé des pages «Dé- 
bats», Michel Kajman, âgé de qua- 
rante-sept ans, est entré au Monde œ 
1975. R é da cteu ren chef depuis 1994, 
Luc Rosenzweïg est nommé corres- 
pondant parnanent à Bruxefles. Ega- 
lement rédacteurs en chef; Danièle 
Heymann et Manuel Lucbert ont 
quitté cet été Le Monde dans le cadre 
du plan social ouvert en Ï995. 
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Entre celles qu'on 
découvre et celles qu'on 
croyait connaître, les 
planètes vous réservent 
une constellation de 
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mystères... 
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ensemble, -qui pourrait égale- 
ment nouez des alliances, par 
métiers, avec les groupes britan- 
nique GEC et allemand Deutsche 
Aerospace (DASA). 

Le go uv e r nement va désormais 
devoir trancher. Son choiz ne 
pointe pas .être uniquement basé 
sur des critères .financiers. 
Compte tenu dé la situation du 
groupe Thomson, caractérisée 
par un lourd endette mm ent (10 
milliards de francs au. niveau de 
Thomson SA, 14 milliards an ni- 
veau de Thomson Multimédia) et 
par les fortes pertes de Thomson 
Multimédia, l'Etat ne peut, de 
toute façon, espérer réaliser, 
avec cette opération, une plus- 
value. i' - 

L'Etat devrait, même - au 
contraire, d’une façon ou d’une 
autre, être amené \ mettre la 
main au portefeuille, les évalua- 
tions deThomson, faites par les 
deux candidats, lui accordant 
m»». valeur négative selon les ex- 
perts. 

Le choix du gouvernement de- 
vra être guidé non seulement par 
la. vision qu’il a dé f avenir de l'In- 
dustrie' de Félectrorrique de dé- : 
fiense en France, c’est-à-dire du 
meilleur choix à faire.; pour 


!> 





Ittillr. r-- 
■te:».-, 
toi*-. . 

Jfjtu . 

fct'., . 

fcW. 

te,.-... 

fcfcï-::- 


W 







^aiio 


41 


qu 




Oftî 

























PASCALE HEMERV 


COMPÉTENCES 

L'Etat 
se met 
à l'heure 
des ressources 
humaines 
page IV 

PORTRAIT 

Jean-Marc Le Gall, 

DRH de la CNAV, page lii 




W V 


MARDI 17 SEPTEMBRE 1996 

▼ MÉTIERS 



ANNONCES CLASSÉES 

de la page V 
à la page XII 


DEMAIN 

DANS 

INITIATIVES 

EMPLOI 

Le monde 
du travail 
face aux sectes 



Q UEL secteur de l’en- 
treprise peut pré- 
tendre aujourd’hui 
avoir échappé aux 
griffes du contrôle de 
gestion ? Depuis le 
début des années 80, 
cette fonction s’est 
généralisée dans les 
sociétés. Mieux : 
elle s'est décentralisée et touche 
aujourd’hui chacun de leurs 
rouages. Présenté comme une 
« aide à la decision v le contrô- 
leur de gestion est aussi perçu 
comme celui qui vérifie épluche 
et dissèque le-' comptes. Placé 
dans ur rapport de pouvoir au 
sein de l'entreprise, il en fait par- 
fois lui-même les frais 
Tout a commencé il y a plus de 
trente ans. vers la fin des an- 
nées 30. Une époque où les mé- 
thodes de management à l'améri- 


caine faisaient déjà des émules 
dans l'Hexagone. La présence de 
controllers au sein des équipes di- 
rigeantes des filiales américaines 
implantées en France intriguait 
En quelques années, le modèle a 
pourtant vite été assimilé. Le plus 
souvent directement rattaché à la 
direction générale (DG) des en- 
treprises, le contrôle de gestion 
était pendant cette période pion- 
nière. essentiellement appliqué 
aux unités de production des en- 
treprises industrielles. Dans cer- 
taines entreprises, le contrôle bud- 
gétaire ne dépasse pas tes murs de 
['usine», résume Daniel de Lon- 
geaux, directeur du département 
conseil à la Cegos, dans un article 
de la revue Echanges de la DFCG 
(Association nationale des direc- 
teurs financiers et de contrôle de 
gestion) et consacré à l'histoire 
de la profession. 


Adaptation des capacités de 
production en moyens humains 
et matériels à la croissance des 
ventes, suivi budgétaire des uni- 
tés de fabrication par une ap- 
proche « dont le caractère 
* comptable" était très marqué »: 
teDes étaient alors les missions du 
contrôleur de gestion. Et la fonc- 
tion était alors totalement inexis- 
tante dans l’administration et 
seulement « embryonnaire » dans 
les sociétés de services. Avec le 
développement de la «< direction 
participative par objectifs », à la 
fin des années 60 et, surtout, la 
première crise économique en 
1975, le contrôle de gestion a 
franchi une nouvelle étape. 

Pression concurrentielle ac- 
crue, chasse aux frais fixes, course 
aux gains de productivité : au 
tournant des années 80, le 
contrôle de gestion accompagne 


Les contrôleurs 
de gestion 
gagnent du terrain 


Pression 
concurrentielle, 
course aux gains 
de productivité, 
la fonction gagne 
tous les rouages 
de l'entreprise 

la mutation des entreprises. Ré- 
sultat, il n’existe aujourd’hui 
«pratiquement plus d'entreprise 
ou d'organisation ne disposant pas 
d'un système de contrôle de gestion 
plus ou moins élaboré », souligne 
Daniel de Longeaux. L’adminis- 
tration et les sociétés de services 
sont entrées dans le rang. Et il 
n’est pas rare de voir aujourd'hui 
des groupes posséder une véri- 
table armée de contrôleurs de 
gestion. 

OPTIMISER LES PERFORMANCES 

Mais en même temps que sous 
les effets de la crise, la fonction 
s’est généralisée, elle s’est égale- 
ment décentralisée. « L'âpreté de 
la concurrence et la rapidité des 
changements demandent des pro- 
grès constants, non seulement sur 
la qualité et le coût des produits, 
mais également sur les perfor- 


mances de toutes les fonctions in- 
directes de l’entreprise ». souligne 
Daniel de Longeaux. L'heure n’est 
plus aux taux de croissance élevés 
et au simple contrôle comptable 
des procédures budgétaires. U 
faut à présent optimiser chacune 
des fonctions de l'entreprise : la 
production, certes, mais égale- 
ment la vente, la distribution, les 
frais généraux, etc. La plupart des 


grandes fonctions opération- 
nelles des entreprises - directions 
commerciale, du personnel, ser- 
vices à la clientèle, etc - ont donc 
aujourd'hui soit intégré une fonc- 
tion de contrôle de gestion, soit y 
sont régulièrement soumises. 

On l’imagine, cette évolution a 
également transformé la nature 
des missions du contrôleur de 
gestion. « On a souvent une fausse 
idée de cette profession, précise 
jean Alécian, secrétaire général 
de la DFCG. Le contrôleur de ges- 
tion n’est pas celui qui épluche les 


comptes pour vérifier le passé, il a 
essentiellement un rôle de pilotage 
dans les entreprises, c'est-à-dire 
d’aide à la décision. » Elaboration 
de tableau de bord pour la DG ou 
telle direction opérationnelle, 
tâche de «reporting» lors des 
quatre réactualisations budgé- 
taires annuelles, conseil, prise en 
compte de la qualité des produits, 
du respect des flux tendus, de la 


satisfaction des clients : « Déplus 
en plus, ces missions font appel à 
des paramètres qui ne sont pas 
uniquement comptables ou . finan- 
ciers », poursuit Jean Alécian. 

Mais s’il est vrai que le contrô- 
leur de gestion est de plus en plus 
amené à assumer une fonction de 
«pilotage» dans l'entreprise, en 
formulant notamment des projets 
d'évolution, il n’en garde pas 
moins ceOe d’être un contrôleur. 

Olivier Piot 
Ure la suite page n 


Une formation généraliste 

Dominée dans un premier temps par tes comptables, la fonction 
de contrôleur de gestion fait appel depuis quelques aimées à des for- 
mations plus généralistes, comme celles assurées par les écoles de 
commerce. « Les cursus partent tous d'une nécessité : les futurs contrô- 
leurs.de ^estkuutalmA avoir unec&onne .compréhexisionjséiiérale^de 
l’économie de Fentreprise » 3 souligne Christian Faovel, directeur de la 
filière commerce-gestion du pôle universitaire Léonard -de-Vlnd 
(Hauts-de-Seine). 

La spécialisation - commerce ou finance-gestion - ne vient donc 
qu’après deux ans de formation généraliste. « Avant de devenir des 
spécialistes, tes élèves doivent acquérir une solide formation sur toutes 
les fonctions de Fentreprise », assure Christian FauveL 


Le Lundi 23 septembre* 

Ltjttonât 

INITIATIVES METIERS 

Sera entièrement consacré 
aux INGENIEURS 

ne manquez pas ce rendez-vous spécial. 

Des entreprises vous proposeront de 
nombreuses opportunités de carrières 


* daté 24 septembre 


DIRIGEANTS 

votre métier est en mutation 


Management Général à l’ESSEC 

ADVANCED MANAGEMENT PROGRAM* 



Diriger aujourd’hui, c'est comprendre mieux que les autres pour agir 
plus vite que les autres. 

Management Générai, c’est apprendre à gérer la complexité 
de l'environnement international pour mieux piloter votre stratégie. 
Management Général, c’est apprendre à mobiliser les talents 
pour mieux servir l’innovation, la productivité et la rentabilité. 
Construit autour d'un Projet Stratégique appliqué, le programme 
Management Générai à l’ESSEC vous permet de mettre en œuvre, 
en temps réel, tes acquis de votre formation. 

Contactez Thierry Godait au (1) 46. 92. 21. 40 

Petit déjeuner d'information au CNIT 
te 18 septembre à 8h15 

Prochaine session: 38 jounécUonnésessentlenenient 
les vendredi et samedi du 14/1 1/96 au 09/07/97 
'Programme de management avancé - OipXfroe hanctagué orveati j (D£SS) 


ESSEC 


INTERNATIONAL MAN A G E ME H T DEVELOPMENT 
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Décentralisation : les conseils régionaux 
jouent un rôle de pivot 



f 


Une section 



Deux ans après l'entrée en vigueur du transfert aux régions de la formation professionnelle 
des jeunes, un premier bilan positif 


Un lycée de Clermont-Ferrand initie des jeunes 
à l'assistance de rallye 



A 


U début de Tété 1996 
était résidu public un 
gros document d’al- 
lure austère qui n’a 
pas eu - c'est le moins que l’on 

puisse dire - un retentissement pro- 
portionnel à son volume et surtout 
à son intérêt Son titre : « Rapport 
d’activité 1993-1996. Première par- 
tie. Evaluation des politiques régio- 
nales de formation profession- 
nelle ». Sa source : le Comité de 
coordination des programmes ré- 
gionaux d'apprentissage et de for- 
mation professionnelle continue 
(ce document est disponible au 
comité du même nom, 55, rue 
Saint-Dominique, 75007 Paris ; fax : 
0) 40-63-25-33). Un intitulé si long 
que l’habitude s’est prise - faute 
sans cloute d’arriver à le doter d’un 
sigfe acceptable - de l'appeler au 
quotidien Comité de coordination : 
un raccourci qui a l'inconvénient de 
n’être compréhensible que des ini- 
tiés. 

Pour les profanes, Q n’est sans 
doute pas superflu de présenter ce 
comité. Créé en 1983, H est chargé 
d’accompagner la mise en œuvre 
de la décentralisation de la forma- 
tion professionnelle dans les diffé- 
rentes régions. On y trouve 
26 conseillers régionaux, 12 repré- 
sentants des organisations syndi- 
cales et patronales ainsi que 12 re- 
présentants de l’Etat Comme aime 
à le souligner Marie-Thérèse Gef- 
froy, son actuelle présidente, il 
s’agit de la seule instance nationale 
où ces trois parties se retrouvent 
ensemble. Le comité constitue pour 
elles un lieu de confrontation et de 
concertation, d’analyse, de bilan, de 
prospective— 

Depuis sa création, ses compé- 
tences n’ont cessé de s’élargir. Ce 
fut le cas notamment en 1993, 
lorsque la loi quinquennale sur 
remploi Fa chargé d’une mission 
d’évaluation des politiques de for- 
mation professionnelle des régions. 


groupes de travail du Comité de 
coordination : * De l'avis général au 
sein du groupe de travail (.J), le 
simple fait de rassembler les diffé- 
rents acteurs concernés pour tenter 
de construire un diagnostic commun 
(-) est porteur d’effets positifs. » 

Le comité de pilotage constitué 
au sein du Comité de coordination 
pour réaliser dévaluation a vécu la 
même expérience : un authentique 
dialogue entre tous ses membres - 
représentants de l’Etat, des conseils 
régionaux, des organisations pro- 
fessionnelles et syndicales -, mais 
aussi experts chargés de les aider. Il 
a également réussi à travailler en 
réel partenariat avec les décideurs 
et acteurs régionaux. L’évaluation 
ne veut en effet pas être « une pro- 
cédure de contrôle ou d’audit» pas 
plus qu'une «stricte activité 
d’étude», souligne le rapport Elle 
constitue « un processus d'élabora- 
tion d’une connaissance partagée ». 
«Le sentiment que chacun a de la 
gravité de la situation et de Hmpor- 
tance des enjeux a permis de renver- 
ser les barrières», constate Marie- 
Thérèse Gefiroy. La qualité du rap- 
port en témoigne. 



-n ■ 'IDÉE est venue d'un 
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Ce travail est aussi on événement 
politique en ce qu’il apporte tes pre- 
mières informations solides sur l’un 
des aspects majeurs de la décentra- 
lisation. Le transfert aux régions de 
la formation professionnelle des 
jeunes constitue-t-il un «plus » en 


les «premiers acquis», les « pre- 
mières difficultés » ; rien n’est stabi- 
lisé. Pourtant les enseignements de 
l'enquête sont déjà importants. II se 
révèle que le conréil régional est re- 
connu par tous dans son rôle de pi- 
vot Mais, selon les régions, il ne 
montre pas la même conception 
politique de son rôle. n ne peut 
remplir sa nouvelle mission sans 
développer les contacts avec tes ac- 
teurs pubGcs et privés des filières et 
dispositifs de la formation profes- 
sionnelle. Et, pourtant constate le 


Expectative 


Quelques constats majeurs ém er ge nt de dévaluation réalisée par Je 
Comité de coordination des programmes régionaux d' a pprentissage et 
de formation professtonnefle continue. Certes, Ds reflètent une situation 
encore non stabilisée, mais les difficultés qu’ils pointent pourraient 
croître g l’on ri*y prend gante. IdetÜ, tes servfcas déco n centrés deTBat 
sont en position <f expectative quand ce n’est pas (f opposition avec le 
conseil régional, notamment si la concertation est foïUe. 

Les tensions principales s'observent en ce qui concerne les rectorats 

Bilan renouvelable tous lestrois- où fappre udssa ge est Ja seule priorité du cpnseff régional et - pour 1 es 
ans. Le rapport qui vient crétreéta- dfrections régionales dn travail- là où leconsei tient peu comptédes 

jeunes de bas niveau de (planification. Autre constat," lés organisations 
syndicales et patronales ont du mal à jouer lenr tôle, faute «furie vitalité 
et d'une expertise suffisantes. Un processus positif semble néanmoins 


bü est le premier de la série. Et c’est 
un événement. Les conseils régio- 
naux, l’Etat, les partenaires sociaux 
présentent ensemble aux Français 
les points positifs et les insuffi- 
sances de ce qu’ils ont tenté de réa- 
liser en matière de formation des 
jeunes. 

Cet événement a une triple di- 
mension politique: régionale, lo- 
cale et au niveau du Comité de 
coordination hd-même. Les propos 
qui suivent ont été relevés au tout 
dârut de l’étude sur les plans régio- 
naux de développement des forma- 
tions professionnelles des jeunes 
(PRD1Ô que vient d'achever F un des 


matière d’efficacité ? ftennet-ü no- 
tamment de mieux coordonner ce 
qui se faisait jusqu'ici dans une dis- 
persion extrême et de remédier ain- 
si aux gaspillages ? Représente-t-il 
F avancée démocratique attendue ? 

Sur le premier point, à deux ans 
seulement de la promulgation delà 
loi, D est encore trop tilt pour dres- 
ser un véritable bilan. Le rapport 
présente les « processus en cours». 


rapport, dans un petit quart des ré- 
gions, le conseil régional «n’a pas 
souhaité ou n’a pas encore pu initier 
une démarche collective ». Le plas 
souvent on observe alors « une lo- 
gique de face-à-face entre la région 
et l'éducation nationale, chacun 
étant replié sur ses missions et ses dis- 
posas». Dans tous les autres cas, 
on constate une « volonté d’organi- 
ser une concertation en général assez 
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Colloque 

26,27,28 
septembre 1996 


L’orientation tout au long de la vie 


Changement de la vie profcsâornefle. évolution des quafifiatiers et des 
métws, reconversions, précarisation de remploi, chômage : depuis vfogt ans, les 
vtuaions dorientation * son mutopbâss. du collège à la sortie de fa vie accve. 


Les contrôleurs 
de gestion 
gagnent 
du terrain 


JeutS 26 etNAmdmfi 27 septembr e 
Deux journées de travail 


fondant ces deux premières jour- 
nées. destinées aux professionnels 
de réduodm de ta fo r ma ti on et des 
relations humaines, confrontation 
et analyse d’expériences euro- 
péemes. avec chaque jour: I confé- 
rence. 8 atsAen, 2 tables rondes, sur 
des thèmes tels que: 


• ünrfwdb face au* mjaàcnsdutrsval 

• L'approche co mp étence ; 
enjeux et significations. 

- Les politiques d’accompagpement 

de Tonentaboa 

• La formation des professionnels. 

- Les pratiques prrfsssonnètes de 
l'orientation dans un contexte 
en mutation. 

Axés payant 


Samedi 28 scp w n bre 
Une j ou rn é e «rechange s 


Les conclusions des deux pre- 
rroêres journées sont présentées à 
un pub&c élargi et débattues fors 
de 4 conférences 


1 Plein-emploi ou chômage : 
restructurer le marché du ïraszl : 
• Comment s’adaptera révduticn 
des métiers ? 

Quelle relation éducation- 
onentatiarj-empla ? 

La mobilité pnofessonnefle : 
projet de camére ou outil de 
ffexfcflité? . 


Accès sar inscription. 


Ronscigntments. envois des programmes et inscriptions : 
Sylvain Kahn. Oliyjer Gobct - Te!. : 40 05 74 II - Fax. 40 05 7? 76 


cité des Sciences et de l'Industrie. - Direction Jeunesse: Formation 
30, avenue- Corencin-C.iriou 75019 Paris 
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Suite de la page I 

«Ce n’est pas un hasard si sa jonc- 
tion ne s'appelle pas conseil M en'" ges- 
tion. souligne Henri T., ancien 
contrôleur de gestion passé à la di- 
rection financière d’un groupe in- 
dustriel fiançais. Sa tâche reste en 
grande partie Bée à la vérification du 
respect des budgets et à l'analyse des 
erreurs commises. » 

A quoi a servi l’argent dépensé? 
Cest bien à cette question que les 
directions générales souhaitent ré- 
pondre. 

L’analyse comptable des investis- 
sements engagés, des dépenses ef- 
fectuées ou des choix stratégiques 
opérés aux différents échelons hié- 
rarchiques — direction comme ate- 
lier- reste donc Fuoe des préroga- 
tives majeures du contrôleur de 
gestion- Et, bien évidemment, cette 
mission n’est pas sans consé- 
quences dans Feotreprise. 

En fonction des groupes, de leur 
taille, de leur culture èt des 
hommes, les lignes hiérarchiques et 
fonctionnelles revêtent des allures 
d iff éren te s. Dans tel groupe, la dî- 


large ». Mais la logique choisie varie 
nettement cFtm conseil général à 
Fautre. ■ 

La concertation peut être utilisée 
comme « moyen d'affirmation (Furie 
autorité non partagée», les diffé- 
rents acteurs sont consultés dans 
une première étape. Puis lé conseil 
exerce son arbitrage entre les divers 
choix possibles et décide en maître. 
« Comme dans t'entreprise, lors d’un 
changement de direction, analyse le 
rapport, le recours à Paudit est le. 
moyen cTaffirmer une autorité nou- 
velle, mais pas nécessairement de 
construire une ' représentation 
commune .» : 

11 en va ainsi dans huit régions. 
Elans certaines antres, Je ocmrêfl ré- 
gional s’est an contraire donné 
comme objectif de «c ons tr u ire une 
repr é senta tion commune ». 

On voit alors pointer un nouveau 
contenu possible pour une démo- 
cratie plus concrète. Et c’est d*au- 
tant plus intéressant que la logique 7 
de ce mouvement amène font na- 
turellement à Fétendre àim tren- 
sièmë niveau: le lôcal après le nà 1 ' 
tionaL La forme reste à préciser 
mais les choses ont déjà commencé 
à se concrétiser : zone d’emploi, 
bassin de formation, espace de 
concertation— 

Reste un absent dans ce trayaü 
d'évaluation : l'indispensable- effort 
de communication pour le faire 
connaître. Les citoyens dans leur 
ensemble ne deviendront partie 
prenante de ce mouvement que 
s’ils eu sont largement informés et 
en comprennent l’intérêt. Ce qui est 
trop peu le cas aujourd'hui. . 


caniciens pour l’assister. pendant 
les courses. Ilert a parié à l'un de 
nos professeurs, qui s’est montré 
intéressé», raconte JoS Faure, 
proviseur du lycée Rog er? 
Claustre s. . La formation intitulée 
« techniciens en. préparation eh 
assistance de rallye » a vu le jouît 
fl y à quatre ?»ns. Dès sa création, 
le lycée a établi des contacte avec 
des entreprises susceptibles; d’ac- 
cueillir lesjeunes en stage et, très 
vite, un . partenariat a été conclu 
avec Peugeot Sport :«Cé partena- 
riat cefi'estpas qu’un simple bout 
de papier, précise -Joël Paître., 
Peugeot Sport apporte unfnance- 
merit de 250 OOO francs ce quif ait 
■ que la section ne coûte pratique- 
' nientfien en termes defonctionne- 
merit Et l'entreprise s’est égale- 
ment engagée à embaucher ou à 
: demander à ses sous-traitants de 
privilégier les jeunes passés par 
cetie formation. ». 

Ainsi, sur les quatorze diplômés 
issus die Ur dernière promotion, 
quatre ont été embauchés dès 
leur sortie de. F école chez des 
sous-traitams de Peugeot Sport- 
Tous les jeunes passent égale- 
ment au moins un mois en stage 
dans l’ entreprise : «Üs viennent 
par groupes de quatie etsont inté- 
grés dans une équipe comme s’ils 
étaient ouvriers, sous la responsa- 
bilité directe du chef d'atelier: Cela 
loir permet de participer à toute la 
préparation des voitûnstt de vivre 


des apprentissages théoriques 
liés à la compétition automobile 
(réaliser un plan d 'assistance, lire 
une carte, comprendre la régle- 
mentation-.) et des préparations 
en temps réel de voitures pour 
différents rallyes ayant, lieu en 
JErânce et à Pétrangex. 


MONTAGE COMPLET 

A la sortie, 90 *1 des diplômés 
parviennent à s’insérer comme 
mécaniciens dans le secteur du 
sport automobile. Stéphane, 
vingt-deux ans, entré en stage à 
la mi-avril dans l’entreprise En- 
touras, sous-traitant de Peugeot 
Sport spécialisé dans là prépara- 
tion des voitures de course, à été 
.embauché le 1" juillet dernier. 
Depuis son arrivée, 3 a déjà parti- 
cipé au montage de deux voitures 
- depuis la caisse nue jusqu’à l’es- 
sai - et a ensuite effectué l’assis- 
tance sur tm rallye dé champion- 
nat de France : « C’est .un métier 
qui réclame beaucoup de volonté, 
de passion, de méticulosité , — On 
dit qu'un rallye se gagne à plus de 
trois quarts à râtelier. En effet, si 
tout est bien monté, le nombre 
d 'interventions en course sera 
faible et le pilote aura davantage 
de chances de gagner. Enfin, il im- 
porte d’être disponible parce que 
le s compétitions se déroulent le 
week-end et que le reste du temps 
otl ne compte pas les heures », ex- 
pHque ce jeune' débutant.' 

Créée avec dix places, la section 
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la coursede F intérieur- ^indique 
Jean-Pierre Nicolas, ièspoèsabï^ àccuCillera' vingt étudiants dès 
du département Compétition' cette rentrée. L’ân dernier 


clients. Ouverte aux titulairès 
d’un BEP de maintenance- -antô^f 
mobile, d’un bac professionnel 
ég alement en maintenaneç^uto- 
mobfle ou d’un bac sciences ét ' 


quatre-vingt-dix ‘ candidats 
iraient postulé et seuls quatorze 
avaient été retenus. - 
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NathaBeMlékuz 


Marie-Claude Betbeder 


■ APPRENTISSAGE. 1995 à été à la fois une année de reculs et de pro- 
gressions. Certains-Secteurs d’activité tertiaire, traditionnellement utili- 
sateurs de Fapprentissage, perdent dn terrain, tels les commerces, qui re- 
crutent néanmoins encore 30 % des apprentis. Dans les services aux 
particuliers, on constate des évolutions contrastées entre les salons de 
coiffure, où le nombre d’apprentis est en baisse, et les hôtds-catés-res- 
taurants, où il croit de manière constante. La part de l'Industrie continué 
à s’élever; mais fl s’agit essentiellement des secteurs agricole et alimen- 
taire. La proportion de filles ne cesse de reculer : elles représentent seule- 
ment 28 % des nouveaux apprentis en 1995, alors qu’elles constituaient 
près.dH tiers des effectifs an début de la décennie. Les jeunes âgés de dix- 
huit ans et ptas sont, désormais majoritaires, alors qu’ils dépassaient à 
peine le tiers des effectifs voilà cinq ans. (Dates, Premières synthèses, sep- 
tembrel996, «Apprentissage et contrat de qualification en 1995 ».) 
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rection du contrôle de gestion est 
directement rattachée à la DG, tra- 
çant une ligne hiérarchique paral- 
lèle à celle de la direction finan- 
cière. Dans telle antre entreprise, 
c'est la direction financière qui 
coiffe la fonction du contrôle de 
gestion, «l’enjeu de cette configura- 
tion n’est pas neutre , précise 
Georges L, consultant. Cor, der- 


Comme le souligne Jacques Fettu, 
président de la DFCG et directeur 
financier du groupe Framatome, 
« déplus en plus, le directeur finan- 
cier central est étroitement associé à . 
r&aboration de la stratégie gétéraie 
de rentreprise et à sa définition. La 
mdtbise -du contrôle de gestion lui 
permet tPycantribuer». 

Derrière ces rapports évidents de 


« L'enjeu de cette configuration n'est pas 
neutre, car, derrière, se joue souvent 
un rapport de forces très politique » 


rière, se Joue souvent un rappest de 
forces très politique entre des 
hommes.» 

Ainsi, plus la direction financière 
a la mainmise sur la direction du 
contrôle de gestion, plus rite peut 
prétendre avoir son mot à dire au- 
près de la direction générale. 


pouvoir; le contrôleur de gestion 
joue tm rôle essentiel Mettre en . 
évidence des gisements potentiels 
d’accroissement de Fefficaaté de 
telle ou teDe fonction de Fentre- 
prisfe, -remettre en cause les mé- 
thodes de travail de tel ou tel res- 
ponsable, détecter les erreurs ou les 


dépenses. excessives: cette mission 
n’est pas toujours simple à mettre 
en œuvre. «Rm’est arrivé de foire 
des rapports qui rie peignaîentpas en 
rose un dirigeant et qui celui-ci se 
plaigne ensuite auprès de mon pa~. 
tron de mes difficultés relation- 
nelles », raconte Henri X 

' _«On sent cTaBIeurs très bien. qpe_ 
les gens sont stressés lorsqu’on arrive ’ ■ 
avec notre cravate et notre serviette^ î, 
poarsciHL Cest donc un métier 
demande dù doigté et de la diplôme^ * 
tie. » Une solution existe, pointant : 
frire appel aux services <Tun audit 
Les comptes sont alors dafiemênt 
épluchés. «Lorsque tes contrôleurs 
de gestion sont recrutés, on leur laisse 
entendre que c’est une bonne façon 
de progresser rapidement dansles.ori: . 
gamgrammes des entreprises. Mds 
an apprend vite que le rn&ier ne nous . 
fourrât pas que des amis. \ force de 
se mettre des gens à dos; la carrière 
peut deyemr très vite bloquée- »... 1 


Communiquez ! 


Adresser un E-Mail sur Internet ? 
Envoyer un faix ? 


C’est possible à partir de votre Minitel ! 
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3615 LEMCNDE 


LES PUBLICATIONS 
du Monde 


Un ancien numéro 
vous manque ? 


(Commande èt envoi àdomiàtej' 
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Jean-Marc Le Gai!, 

Le 
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I L marche, fl marche, Jean- 
Marc le Gafl. le long des 
sentiers des Alpes on <i^p« 
les rues de New York. 
Peut-être pour -se sentir «zen», 
loi qui a dn mal à F être an quoti- 
dien, à la Caisse nationale cF assu- 
rance- vieillesse des travailleurs 
salariés (CNAV) dont fl est le di- 
recteur des ressourcés humaines 
(DRH). La CNAV, c'est 4 000 
agents, deux millions de retraites 
versées chaque mois et 650 000 vi- 
siteurs par an. E&e fédère quinze 
. caisses régionales et gère elle- 
* même celle dTIe-de-Prance. 

Jean-Marc Le GaH est «très 
énergique. U va à cent à Fheure », 
témoigne Fune de ses amies, Da- 
nièle Lévy, responsable des ser- 
vices généraux à la CNAV. « C’est 
un homme pressé, par ta curiosité, 
par l'envie de vivre le plus de choses 
possibles », renchérit Alain Tapie, 
son « premier patron », ancien di- 
recteur délégué de ta CNAV, au- 
jourd'hui directeur général-ad- 
joint de runedic. Pressé aussi par 
le désir de « bouger cette maison », 
cinquantenaire fan dernier. Mais 
« il veut aller trop vite par rapport à 
la mentalité de cette entrepris e, par 
rapport à sa culture », hh reproche 
Gifles Follet, délégué syndical cen- >- 
tral CFDT. | 

La CNAV a une utili té «plus im- «; 
portante que jamais en ces temps » 
de déhaison sodale, souKgne Jean- g 
l Marc le Gafl. Un rôle de « stabiS - 1 
saîeur à jouer». Mais die n’y par- 
viendra que si elle s'adapte aux 
évolutions de la société. «Débu- 
reaucratiser» la CNAV est son 
leitmotiv. Pour se rapprocher de . 
ses assurés sociaux, car la « per- 
sonne , ce n’est pas un dossier», 
martèle-t-fl. Pour redonner «tutsi 
une « dignité à ses salariés, usés 
par les attaques contre la Sécurité 
sodale ». 11 sait bien qu'à la CNAV, 
qui n’est pas une «PME califor- 
nienne, encore moins coréenne », 
et qui vogue «un peu à un rythme 
de paquebot», 1« changements < 
ne se décrètent pas. Bref, Jean- j 
M arc LeGafi n’a pas choisi la vole 
de la fadfité. Heureusement, ce „ 
farouche défenseur de « service 
public fort», qui dit «aimer diriger 
et faire pousser des projets », est 1 
entouré d'une «équipe en or». 

-, «Extrêmement exigeant» envers I 
les autres, tout en étant «très at- 
tentif aux personnes », dit-on dans < 
son entourage, « rude » parfois 
mais «très droit»; capable à la 
fois de porter des jugements «très , j 
durs » sur les gens et de faire l 
preuve <T «humour», cet « écor - < 

ch£ vif» n’est pas complaisant, i 
Envers lui-même non plus d’ail- < 
leurs. II s’est ainsi lancé, en 1995, i 
dans des études à Sciences-Fo, i 
quü suit durant ses « horaires pri- j 
vés» et avec «humilité»'. S 
« Quand vous vous retrouvez à qua- i 
rante-quatre ans aux côtés d’êta- < 
diants de vingt ou vingt-deux ans, 1 
sacrément musdés, vous faites pro- i 
fil bas». Actuellement en < 



deuxième année, Jean-Marc Le 
Gafl, déjà dqriômé d’un doctorat 
en sciences économiques, avoue 
qu'il en a « vraiment bavé» à 
Sciences-Po. Mais il a vécu un 
« dépaysement extraordinaire et 
une remisé en question ». Mais . 
d’où, lui est venue cette idée ? 

Embauché à la CNAV en J980, 
DRH . depuis 1985, fl a senti que 
son « horizon » avait « tendance à 


des connaissances », dit-il. 
Soixante cadres ont dit « banco » 
tandis qu’une centaine d’autres 
salariés suivent des cursu s univer- 
sitaires depuis 1994. 

C’est son père qui hn* a démon- 
tré que Ton «peu# toujours pro- 
gresser, apprendre». Coursier sur 
le port du Havre, sot père est de- 


se rétrécir». Pas question cepen- _ die gr^gpx ÇRSKda soit «ûw,- 


dant de suivre * res de- 

managers aux dents longues où l’on 
vous apprend à décupler votre per- 
formance déjà exceptionnelle. Ce 


d’ime-jdmQle -de doc- eqftmts, il est 
vrannent parti de rien. Pour moi, il 
est un- modèle. » Son père, ce 
«juste» resté cinq ans -dans un 


« Redonner dignité à ces salariés, 
usés par les attaques 
contre la sécurité sociale » 


ne sont pas mes valeurs ». Dans la 
foulée, il a voulu en entraîner 
d’antres. Ainsi, fin 1995, a été mis , 
en place à la CNAV, à F intention . 
des cadres de trente-dnq à qua- 
rante-cinq ans, un stage de prépa- 
ration an concours d’entrée non 
pas à Sdences-Po, mais au CNESS 
(Centre national d’études supé- 
rieures de la Sécurité -sodale), 
dont fl est hu-même diplômé. Ifis- 
toire de répondre à « l’envie qu’ont 
certainement beaucoup d’agents de 
se remettre en question, d’acquérir 
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- camp en Allemagne, lui a aussi 
donné le goût du service public, 
qui dans ces années-là n’était pas 

, .une « bureaucratie industrielle», 
mais un service « en prise avec la 
populations Comment retrouver 
cette proximité ? Par une présence 
sur le terrain, une connaissance 
dés publics' accrue. C’est pour- 
quoi, en 1996, la CNAV a engagé 
en De-de-Ftance un grand chan- 
tier de décentralisation appelé 
Proxtma. D’ici cinq ans, une ving- 
taine d’agences locales seront 
créées et deax cents «techniciens 
. conseil » y travailleront en liaison 
avec -d’antres services sociaux. 

- L’engagement global demandé 
au personnel dè la CNAV débou- 

■ çherart-fl sur une revalorisation 
des salaires réclamée par la 

- CFDT ? Ce sera F objet de négocia- 
tions à la rentrée prochaine. Les 

: marges de manoeuvre du DRH 
sbnt étroftes. Le plan Juppé im- 
posé eu effet à la CNAV 125 mil- 
fions de fiançs d’économie sur son 
budget de fonctionnement. Eu 
outre, depuis 1989, une action de 
• communication interne est menée 
après qu’une étude auprès du per- 
sonnel ak révélé un fort malaise. 
Ses conclusions se résument en 
s deux mots : « fierté et honte ». 
Journal interne, stages pour mieux 
connaître les métiers de la CNAV, 
conférences et table rondes, suivis 
en volontariat et sur Je temps de 
trayafl*fo 9 t désormais partie de la 
-vie de la maison. - 

Lancé voici quatre mois, un 
autre stage combine des séances 
d’analyse de la réalité sociale avec 
la réalisation d’une vidéo dans la- 

■ quelle. Camescope sur l’épaule, 
les salariés interviewent des assu- 
rés sociaux dans la rue. « Je peux 
vous, dire que pa décoiffe /», se ré- 
jouit Jean-Marc LeGaU Comment 
ces actions sont-elles . perçues par 
les syndicats? La CGT, première 
oiganis^ion, neiveut pas s’expri- 
mer, pour ne pas donner à Jean- 


Marc Le Gall « plus d’importance 
qu’a en a». A F évidence, ce syndi- 
cat ne Fapprécie pas. Il est vrai 
que lorsqu’à a pris les rênes de la 
DRH, il a mis un terme à une 
«sorte de cogestion à la Billan- 
court», reconnaît-ü. fi admet aus- 
si qu’il n’est pas « spontanément 
diplomate avec les partenaires so- 
^dawLMais en dix an?, je me suis ^ 
.fcomgé »,,Mêiiie njutjsiné du cSté . 
. Jde Bggce ouvrière.* En, jevancb.e, . _ 
Gilles Follet, de la CFDT, éprouve 
de r« estime» pour ce DRH qui 
« écoute, bataille et ne prit pas la 
confrontation ». 

Jean-Marc Le Gafl Fa démontré, 
en 1989, lors d*un conflit au dépar- 
tement «accueil et information» 
dont fl avait été responsable de 
1982 à 1984. Seize jours de grève 
suivie à 100%: « a faisait partie 
des gens extrêmement rares qui al- 
laient parier aux grévistes », se sou- 
vient Alain Tapie. Un antre conflit, 
intense bien que bref, a laissé des 
traces : celui de 1994. Un conflit 
« pour la dignité», résume Gilles 
Follet. «La tête de la direction et 
cédé du DRH étaient demandées. » 

Ce mouvement portait sur la mise 
en place d'une nouvelle grille de 
classification, basée sur un sys- 
tème d’appréciation des agents 
« en décalage complet avec le véc u 
du personne/», selon la CFDT. 

« Sur le fond, les salariés avaient 
raison, avoue Jean-Marc Le GaU 
Nous avions été assez nuis mais cela 
a été une excellente leçon. Dans 
certains cas, le corrflit permet de 
construire des choses qui n’auraient 
pas pu rëtre autrement » 

Francine Aizicovîci 


Parcours 

• Né le 15 décembre 1952 an 
Havre, Jean-Marc Le Gafl a obtenu 
son doctorat en sciences 
économiques en 1978, avant d’être 
diplômé, deux ans plus tard, du 
Centre national d'études 
supérieures de la Sécurité sodale. 

• Sa carrière à la CNAV débute en 
198a Embauché comme attaché 
auprès du directeur de 
Finfbtmatiqne et de Tocganisation» 
fl devient, en 1982, responsable du 
département accueil et 
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et Management de projet 

• Intégration des Micro- 
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information. II est nommé 
directeur des ressources humaines 
en 1985, après en avoir occupé le 
poste d’adjoint durant deux ans. 

• Depuis 1986, Jean-Marc Le Gafl 
est chargé de cours an Celsa 
(Institut des hautes études en 
sciences de Finformation et de la 
communication). Il écrit 
régulièrement dans des revues, 
telles qu’Humanisme et entreprise. 
Son thème préféré, « la gestion des 
ressources humaines », est aussi le 
titre du « Que sais-je » qu'il a 
publié en 1992. 



Devenez rexpert des 
hautes technoioÿes : 
Technologies de rrfonn^on, 
Systèmes et rtseaux de oonmiKafion, 
rigéreerie par projet, 

Transfert de technologie, 
Microâecironjque. 
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Les dérives du management activent 
le stress en entreprise 


r i e - B é a t ri c e Baudet 


Le 




Une psychologue dénonce huit méthodes de gestion hautement critiquables 
pour les hommes comme pour la productivité 


au carrosse 



C E n’est ni on travail 
scientifique ni un rap- 
port officiel. Plutôt le 
résultat d’une douzaine 
d'années de conseil en entreprise au 
Canada, aux Etats-Unis, au 
Mexique puis en France. Viviane 
Amar, dont la formation est celle 
d’une psychologue industrielle et 
organisationnelle (diplôme obtenu 
au Quâjec), a écrit, comme elle l’in- 
titule elle-même, une sorte de 
« lettre ouverte aux êtres dirigeants ». 
Cadres intermédiaires, directeurs 
d'usine, présidents de grands 
groupes, le niveau hiérarchique hû 
importe peu. L'objectif est surtout 
de raconter et de mettre en garde 
tout ceux qui a nhnpni 1 aujourd’hui 
des équipes contre «/es dérives im- 
portantes Bées à des pratiques et stra- 
tégies de management de plus en 
plus universelles ». Afin de constater 
si ce qu’elle avait entendu et ce 
qu'elle entend encore an cours 
d’entretiens avec des salariés - leurs 
colères, leurs frustrations - était 
partagé par d’autres, elle a recueilli 
plusieurs témoignages de médecins 
du travail fiançais pour lesquels, à 
une ou deux exceptions près, «/es 
idées évoquées font bien écho avec 
leur travail en entreprise », à en 
croire P un d’entre eux. 

On connaît les manifestations 
physiques du stress : insomnies, hy- 
pertension, mal-être, nervosité, 
augmentation des troubles car- 
diaques, désarroi, une plus grande 
vulnérabilité psychique. Viviane 
Amar sTntenoge sur les raisons de 
la souffrance des salariés en entre- 
prise. Selon elle, «ils paient le prix 
des cultes, mythologies et tabous 
sous-jacents aux stratégies indivi- 
duelles et organisationnelles qu'üs 
adoptent ou qu’üs subissent m. Son 
expérience l’amène ainsi à réperto- 
rier huit méthodes de gestion large- 
ment critiquables. D’abord, « la ges- 
tion par le silence ». Süence sur les 


décisions et les stratégies, sur Fave- 
nir, sur révolution du m é ti er et des 
postes individuels. «Nous avons af- 
faire à des organisations qui semblent 
atteintes de surdité et de cécité émo- 
tives.» La «gestion par te cerveau 
gauche », elle, fait référence à 
l'image de directeurs et d'experts 
boofimuques dedossera.de notes et 
de chantiers, bref, «à des directions 
qui phasphorent », alors que la base, 
confrontée quotidiennement aux 
vrais en jeux. « rame et tente de tra- 
vailler en réseau pour s’en sortir ». Le 
troisième élément, « la gestion par 
le pouvoir », concerne les dirigeants 
qui adoptent des comportements 


chique ». « Nous sommes entrés dans 
un nouveau mode de management », 
retient Viviane Amar : te «past-it». 
Lepapier Jaune remplace le contact 
humain, dope les réunions intermi- 
nables qui passaient le temps. «On 
a tellement formé nos élites au ra- 
tionnel qu’elles en oubliera le rdo- 
ùonnei », insiste-t-efle. . 

De plus en plus nombreux sont 
ceux qui, à tous les niveaux, se de- 
mandent s*Bs eastmt encore pour 
leur organisation. Ils expriment 
{fauteurs d’autant plus loir désarroi 
qu'ils sont .confrontés à «la gestion 
par le flou». Les «on navigue à . 
vue», «on n’a plus de repères » 


sonnes, «te majorité étant plutôt ha- 
bituée à réagir en termes de surrie». . 

-Dernier ffiment, «te gestion par 
les stratégies miracles ». Viviane 
Amar montre là toutes les mé- 
thodes de management en forme 
d’épidémie de recettes qui ont laissé 
beaucoup de salariés sur le dttmia. 
Principalement mises en cause, tes 
strat^jes de réduction d 1 effectifs, 
« tactique faeüe, demandant bien 
moins dlmagination que ceüe néces- 
saire pour amÆorer la productivité 
V innovation et le service aux cGems ». 


O n connaissait les charrettes de salariés, fl faut désormais 
prévoir les carrosses de PDG. General Motorede^y 
penser puisque c'est sur la terre américalneqiie ce slogan 
Srad aujourd’hui racine, et ce, leplus 
monde. Kom^Ferry. International cabinet de 
tentacules de Houston à Kuala-Lumpur en passant ^ 
vient de rédiger les conclusions de sa vingttroisième étnde^œnteée 
des conseils d’administration 

NfiBepréadeats et administrateurs, l’élite en somme, ont étém^r- 
rôgés et sont convenus d’un commun, accord que leur piédestal 
commençait à vaciller. Plus des ■ 

trois quarts in dignent être sous ■ 
surveillance par l’intexinédiaire de - j. i p- r/yjptpc 
programmes de mesures de leurs 

performances. Avec des sanctions -- trOUVênt 

réelles. Un peu phis de la moitié seuu 

des témoignages recueillis mettent /■nnfrantPPÇ 

en évidence le cas d’un administra- UJ,in 1 

teur («on moins un») poussé à la x «m nroblèmE 

démission parce qu’incompétent a un piwurcmc 


La présence du chef 


Désonirais, dam les entreprises, les éqiripes sam de pta en pins res- 
treintes, et la charge de trav^ accrou Viviane Ainm rend coo^ «de 
contacts retathurnds pins rares entre managanerd et employés ».ün service 
dont le responsable est eonpé dn terrain et fait une ré nnhumBe aigpê, 
assure sa cohésion an défraient de cotâtes boucs émissaires, pour peu 
qu'a existe en son sefamte codera pegonnesfcffiTivées- Les uiuiporte- 
ments tnriîvidiiels de survie sont alors généralement plus fréquents. T&- 
Meaa In v er se dans mie équipe où le chef est présent: la solidarité se 
manifeste véritablement, ce qni a pour effet (f activer la motivation. 


que l'on croit organisationnels et 
qui sont, «en réalité, irra tionn els», 
résultats de conffits personnels non 
résolus. Le « nombrilisme hiérar- 
chique», qui drame naiss ance à ce 
que Viviane Amar appelle « la ges- 
tion par niétiocentrisme », repose 
sur P isolement d’un manageur, sur 
le temps qull passe à justifier son 
poste ou son service. Cette attitude 
se traduft par te constitution de mo- 
nopoles, de phis en plus éphémères 
d’ailleurs, qui empêchent un res- 
ponsable de penser à la concur- 
rence externe tant fl est occupé à 
planter des barbelés autour de sa 
fonction, enviée par certains colla- 
borateurs. □ faut aussi compter sur 
«te gestion par la distance fnérar- 


morrtrent que r entreprise ne sait 
plus très bien ce qu'il firut faite, 
quand et avec qui 
«La gestion par les croyances a les 
tabous» vise un management qui 
«sait» et qui ne peut dire qriH 
doute. «D’ailleurs, explique la 
consultante, fl est sûr qu'il préservera 
sa crédïbiEté en protégeant ses zones 
d'ignorance. Mais S se trompe, les 
salariés ne veulent plus être infantili- 
sés. Os savent au contraire qu’au- 
jourd’hui , leurs responsables ne 
savent plus, qu’ils sont perdus.» 
Quant aux tabous. Os sont nom- 
breux. Ainsi, qui ose prononcer en 
entreprise les mots susceptibles de 
traduire une vie en collectivité (ami- 
tié, espoir, amour-}? Peu de pex- 


MËDEC3N DU TRAVAIL 

«A. quoi mènent fer organisations 
successives?, confirme fan des mé- 
decins dn travail interrogé : à raug- 
mentation du stress pour ceux qui 
restent en e nt repris e, panse qurib se. 
retrouvent avec de plus en plus dé 
travail et de moins en moins de temps 
pour le faire. Sans parier de ceux 
dont l’activité est supprimée et à qui 
on offre un placard ou à q taon de- 
mande de retrouver par eux-mêmes 
un travail en interne.» 

Le hflan est sombre. Et le {dre, 
s'inquiète Viviane Aman «Cestque 
personne ne s'autorise à remettre en 
question ce type d’organisation. On a 
ïïmp res ùo n de dire tout haut ce que 
beaucoup de personnes rivent dans 
leur entrep rise mais taisent totale- 
ment». A contrario, 1a consultante 
identifié très bien les facteurs de 
succès qui font que «certaines en- 
treprises sont irriguées de vie»-, vi- 
sion partagée, cohérence du mana- 
gement entre le discours et les 
comportements, réhabilitation delà 
personne et de son intefflgence glo- 
bale, courage cte dire, etc. Une nml- 
titnde d'éléments qui favorisent te 
pérennité d’une e ntrep rise. Car l'ar- 
gument majeur est bien cdm-ià: le 
mal-être ifcque bien, à 1a longue, 
d’engendrer la contre-productivité. 


« Les sociétés 
se trouvent 



teur («ou moins un») poussé à la A lin nmblème 
démission parce qu’incompétent a un piuurcmc 

ou bien peut-être trop volage. A ralativpmpnf 
vouloir butiner des jetons de pré- relativement 

. sence dans les conseils d’admïnis- nmh/PâlJ rçirï 
triton, on finît bien sûr par se dis- HOUVCdU pilj, 

perser et brifler par son absence çà relui d (2 tTOUVer 

-et là. 

des administrateurs 

nal, subissent désormais active- rnmnotontc » 
ment les principes dn « Corporate COmpewsm* » 
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f . ' Marie-Béatrice fywdet 


nal, subissent désormais active- rnrrmofontc » 
ment les principes dn « Corporate tUIIipeteiitb » 

Govemance » (gouvernement 

d’entreprise), dont les objectifs 

respec tab les visent à garantir davantage de professi onn a l isme et de 
transparence à la tête. des entreprises. Du travail en perspective pour . 
des tour-opérateurs imaginatifs , qui pourraient proposer aux respon- 
sables français intéressés (confidentialité garantie) d’aller découvrir 
les récentes sagesses managériales du Nouveau Monde. Imaginez aus- 
- si. que Tune des. recommandations qui émanent de l'enquête signale 
qu’«im administrateur ne' devrait pas être membre de plus de Jÿ 
2,6 conseils d'administration ». On comprend mal le 0^ mais l’inten- “ 
tionyest— 

rt»hi (fit; en voulant bien faire, les Américains vont au-devant de 
grandes difficultés, car; comme Fexpüque de manière limpide (trop 
peut-être) le amxaaamlqEùéde presse qui synthétise fétude, « en consé- 
quence, les sociétés se trouvent confrontées à un problème relativement 
nouveau , [sic], celui de trouver des administrateurs extérieurs compé- 
tents, disponibles et intéressés à siéger à des conseils alors que les condi- 
tions sont plus contraignantes». Des oiseaux rares. Et là, une grande 
consolation, puisque les mille PDG et administrateurs interrogés in- 
diqué queues pistes de recrutement Parmi les deux catégories les 
plus plébiscitées* tes femmes et fes.Anjéricams <f origine étrangère. 
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L’Etat se met à Pheure des ressources humaines 


Les administrations publiques ne se contentent plus de faire de la simple gestion de carrière 


4 f 


L A gestion du personnel 
dans les administra- 
tions publiques cherche 
ses marques. Long- 
temps appréhendée comme une 
simple application des règles statu- 
taires, elle doit prendre en compte 
révolution des compétences Bées 
aux lois de décentralisation, mais 
aussi les restrictions budgétaires et 
les nouvelles exigences des ci- 
toyens. 

Ici et là, les redéploiements qui 
s'imposent vers les services dé- 
concentrés, voire entre differentes 
administrations, exigent de déve- 
lopper de nouvelles méthodes de 
gestion fondées sur les compé- 
tences, et non plus sur les seuls cri- 
tères de grade et d’ancienneté. 
« Accompagner ces mouvements né- 
cessite une gestion beaucoup plus 


qualitative, à la fois plus gtabafe et 
plus individualisée», explique Re- 
naud Gace, sous-directeur du per- 
sonnel des douanes, administra- 
tion qui a elle aussi dû, avec 
Fouvertnre du grand marché, gérer 
de nombreuses mobilités, tant 
géographiques que profession- 
nelles. 


PLAN D'ACTION 

«Nous sommes appelés à valori- 
ser la notion de métier, relève Jadçy 
Richard, directeur des personnels 
administratif, technique, ouvrier et 
de service (ATOS) de r éducation 
nationale. Le métier est le moyen à 
la fiés de qualifier tes emplois et leur 
évolution et d^dentÿier les compé- 
tences actuelles et futures, ce qu’une 
lecture des corps et des grades ne 
permet pas. » 


Depuis deux ans, cette transfor- 
mation des pratiques s’est traduite, 
au sein de la direction, par la mise 
en œuvre de la démarche Oméga 
(organisation par métiers des ef- 
fectifs pour 1a gestion des ATOS). 
Outil de gestion prévisionnelle, 
cefle-d a conduit chaque académie 
à élaborer un plan d’action et à dis- 
cuter avec l'administration cen- 
trale pour ajuster ressources et be- 
soins (en termes de transformation 
d’emplois, de recrutement, de 
mouvement et de formation). 

Car une telle évolution dés mé- 
thodes s’accompagne d’une néces- 
saire déconcentration des actes de 
gestion. Et comme le souligne 1e 
PDG du cabinet de conseil IDRH, 
Jean-Luc Place t, «eüe suppose de 
passer d’une logique de procédure à 
une logique d’objectif et de résultat 


L’analyse des compétences requises 
par une fonction, de leur évolution, 
des besoins deformation ou de mo- 
bilité ne s’appuie donc pas, à la dé- 
férence du statut, sur des bases nor- 
matives». Ces notions ne peuvent 
être appréciées qu’au plus près des 
réalités du terrain. «Seuls les ac- 
teurs locaux peuvent évaluer la 
bonne adéquation entre le profil des 
personnes et les compétences re- 
quises par les emplois, appuie Jacky 
Richard. Notre rôle au niveau cen- 
tral est d'impulser une politique, 
d’apporter des outüs, des conseils, 
d’arbitrer des demandés budgé- 
taires ~» 

Les directions centrales sont en 
effet appelées à évoluer vers ce 
que François Roussely, secrétaire 
général pour l'administration au 
ministère de la défense* appelle un 


rôle de « management soeùé ». Une 
révolution copermrienne dans cet 
univers, où, jusqu'alors, toute déri- 
sion relevait des étatwnajors cen- 
traux, les chefede service et cadres 
déconcentrés n’ayant qu’un rôle de 
préparation des dossiers et tf exé- 
cution. «U fixât aujourd'hui distin- 
guer la fixation des grands objectifs, 
qui relèvent des directions centrales, 
et les tâches de mise eh oeuvre 
concrètes de ces orientations, qui se 
feront déplus enpbà sur le terrain, 
insiste Patrick Gandü, directeur ad- 
joint au cabinet de Dominique Ber- 
ben, ministre de la fbnctiOn pu- 
blique. Les administrations centrales 
doivent aujourcThui jouer un rôle 
d’animation, de t&e de réseau, Javo- 
risantles échanges entre services. » 
Pour Gilbert Sainte!, directeur dn 
personnel et des services au minis- 


tère de ^équipement, ces évolu- 
tions passent par un changement 
ai profondeur de te culture mana- 
gériale de l’ensemble des cadres 
supérieurs. Tous les directeurs dé- 
partementaux et chefs de services 
techniques ou déconcentrés de son 
ministère doivent, sans exception, 
suivie une formation au manage- 
ment «Il est indispensable, avance 
Gflbert Santei, de rendre les cadres 
responsables de leur personne/: üs 
ont un rôle d’entraînement détermi- 
nant à jouer dans la conduite du 
changement . » Une conviction par- 
tagée par français Roussely à la 
défense,- où les ressources hu- 
maines font aujourd'hui l’objet 
d’une flflère professionnelle à paît 
entière. ■; J - 
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CSPl ère ENTREPRISE DE FORMATION CERTIFIÉE ISO 9001 
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fi* UNIVERSITE PARIS 
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Cadres et Créateura 
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ÈSSIONNELLB 


L'Ingénierie éditoriale 

ic*. i 4ï./u.i/.co - F=x i 4i.iv.27.c7 


AUTO-EVALUATION ^ 
B^l QUALITÉ TOTALE 

S'auto-évaluer selon le référentiel du Prix 
Européen de la Qualité. 



BILAN DE 
COMPÉTENCES 


Dates : 7-8 oct. / 28-29 oct. / IS-19 nov./ 9-10 déc. 
Durée : 2 jours 


Construire son projet personnel avec l'ai- 
de d'un consultant spécialisé. 

Remise d’un rapport de synthèse à la fin 
du bilan. 




INSTfTUr INTERNATIONAL 

DE COMMUNICATION DE PARIS 


GERER 
SON TEMPS 


Formations Professionnelles de haut niveau du Bac au 3è Cycle 
Communication - Journalisme 
Ressources Humaines 
Relations Publiques - Relations Presse 

- Mi-cours f Mi-stages fournis par l’Ecole 

- Formation Continue f Congé Individuel de Formation 

Tél : 42.40.47.47 


Analyser l'utilisation de son temps. 
Acquérir les outils de transformation de 
son activité. 

Dates: 1 7-1 S oct / 2 1-22 nov./ 2-3 déc. 

.Durée: 2 jouis u 


ngjjjj DECOUVRIR LES 
B3 OUTILS DE GESTION 

Savoir gérer une entreprise par le biais 
d'on jeu (principe du Monopoly). 


Dates : 4-5-6-7 noy. / 9-10-1 M2 déc. 
Durée : 4 jours • 


Pour une Brochure 1996 gratuite, 
(70 formations) téléphonez an . 
(1)42468999 

66 rue La Fayette 75009 PARIS 
. Fax : (1) 4022 08 83 


CSP 


27 ANS D'EXPERIENCE 
DEÏÂ FOR MATIO N 
ET DU CONSEIL. 
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Le Monde des Ingénieurs 
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Motre société, prestataire de services auprès de l'Industrie du semi- 
conducteur, apporte son savofctàlre et son expertise technique quant 
à la réalisation de micro contrôleurs, dans le cadre de grands projets 
destinés è des secteurs tels que le muhimédla, l'Informatique, 
l'électronique grand public et le secteur Industriel. 

Nousrecherchons aujourtfhu (tes 

Ingénieurs 
de conception 

Vous ôtes ingénieurs en électronique, riche d'une première 
expérience (2 à 5 ans) acquise chez un fabricant de semi-conducteurs, 
une société de services ou un industriel de ^électronique. 
Vous êtes familiarisé avec le développement de 
. circuits logiques CMOS ou mixtes 
(analogiques et logiques) et Jas outils de CAO (VHDL, VERJLOG). 

Ces postes sont basés dans le Sud méditerranéen. 

Merci d'adresser votre dossier de canddature (CV, photo et prétentions) 
sous référence 6201/M à KERGUELEN -6 passage Lathuile 75018 PARIS 

qui le transmettra en toute confidentialité. 


JEUNE INGENIEUR 

QUALITE 


Dan* un souci constant tfefficadté rApaue Parisienne souhaits rensembie 
de ses activités Laboratoire sous Assurance Qualité dans un proche 
avenir. 

Cet» perspective nécessite de rattacher le concours d'un Jeune ingénlet* 

i ou équivalent Bac + 5J. Idéalement d'origine Chimie/Physique. 
I doit justifier au minimum d'une Donne connaissance des nonnes 
ISO série 29 000 «mieux 45 000. 

Cé poste en CDD de 6 mob est basé en région parisienne. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation avec c.v. et photo en 
précisant vos prétentions, sous réf. 9628/M à APAVE PARISIENNE. 
□Section ds Ressources HumaÉr»; ! 7 tue Satoeuæ 75854 ftrts Cedex 17. 
F« [1)4034.57.99. 
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Spécialistes en progiciels de Ressources Humaines 
pour conseiller nos clients 


Premier écfiteur mondial de progiciels de gestion intégrée avec 7.000 
personnes, 9,5 MdF de CA en 1995 et une piésanoe dans 40 pays, SAP 

poursuit en 1996 sa forte croissance. 

Acteur reconnu au niveau international pour ses outils de gestion des 
ressources humaines, SAP propose sa solution a R/3 HR‘ couvrant la 
totaflté des besoins des entreprises dans ce domaine. SAP France, pâte 
majeur du Groupe an Europe, renforce son équipe “WF en recrutant des : 

Ingénieurs Solutions U HR U - secteur public 

Intégrés à la Direction des Ventes, vous refaisiez l'équipe "HR 1 et travaillez en étroite relation avec las 
ingénieurs cf affaires. Vous êtes les garants de radéquaflon de la solution *R/3 HR" aux besoins des cflents de 
SAP. intervenant en avant vente : □ vous analysez les besoins de nos prospects, □ vous concevez et 
présentez tes solutions adaptées à tours besoins. 

Diplômés d'études supérieures en Droit, Informatique (M1AGE) ou cfuna Ecole Supérieure de Commerce, 
vous avez 4 & 6 ans d'expérience professionnele, en particulier dans la mise en oeuvre de piogjdeis de 
Ressources Humaines, soit en SSil, soft chez m éditeur, soit dans un service de Ressources Humaines. 

La connafasanca approfondie du «acte u r pu b Bc est int flsp en sa bie. Réf. CJ322JM 

Consultants Applicatifs u Hk u 

Garants du savoir-faire appicafif de SAP et du bon déroulement des projets. vous conseflez nos dents dans 
la mise an œuvre des outRs. Votre borna connaissance de la gtobaRô des solutions SAP vous permet 
dïfitervenir utlement auprès de nos ctients pour :□ les choix fonctionnais, □ Ees pœsMtés de paramétrage, 
□ les formations nécessaires. 

De formation supérieure (Ecole Sipérieura tftngénieur ou de Commerça), vous possédez une expérience de 
4 à B ans acquise chez un édReur, un cabinet de conseil ou en entreprise. Réf. C.321/M 

La manrise de la langue anglaise est impérative dans chacune des fonctions. Postes basés à Fonte na y 
sous Bote (94). Merci votre dossier de candidature, en précisant la référence choisie, à notre 

conseil Catherine Chanet, qui le traitera en toute confidenfiaBé. 


Oberthur Consultants 


49 rue Saint Roch, 75001 PARIS. 



ngénieur de projet senior 

Techniques Pétrolières 


Avec ms de 5500 msoMHEi et plus 
DS 2 HllMDSK CA-, LE GKHK UES AMMS 
HT IEADEE SU JCDNtinE TEOMOUC «tOBMIW 

nFamxz. 

Il m uvoenr mChht dm ib paume de 

LTUSBUUKX TKHWOUE, DU COMSEIL ET DE IA 


L'APAVE PARISIENNE, t'uw ocs rewamus 

ENTTTÉJ DU GROUPE, MET - EMTBE JÜJTH3 * AU 
sov ke des pm uHum [Emportants moteus 
iTnpihl de cowwom, Itoo et ubues sw 
are b m iwoeocnk. 


Notre société, filiale commune de grands groupes 
pétrolière, partage son activité entre la gestion de 
stockage souterrain d'hydrocarbures en France et 
l'ingénierie de stockages g l'étranger. 

Nous recherchons pour nos Installations géné- 
rales surface un Ingénieur Senior Généraliste 
(ENSI, Arts et Métiers ou équivalent), ayant au 
moins 10 ans d’expérience dans ("ingénierie 
d’installations pétrolières ou gazières (raffina- 
ge ou production), pour conduire nos études 
spécialisées d’implantation, de tuyauterie, de 
chaudronnerie, etc-., des ouvrages de surface 
des stockages. 


Vbos aurez également en charge, comme ingénieur 
de projet b œoreUrudon d’activité d'ingénierie de 
détafl, dédiais et de suivi de réalisation. Un sens du 
contact est indispensable afin de développer 
de bonnes relations, aussi bien en interne qu'en 
externe pour travailler efficacement avec nos ctefls 
et fountissaus. De plus, vous avez des aptitudes pour 
Canonisation et la gestion des affaires. Vous maîtrisez 
l'anglais et si possible l'espagnol Vous êtes cfispo- 
n&Je pour des infestons pooctuefles i l'étranger 

Merci d’adresser; CV, lettre manuscrite et photo 
sous référence 101540 à EURO RSCG Future 
2, rue Marengo 75001 PARIS qui transmettra. 
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â qui sera confiée la responsabilité d’un portefeuille 
de clients importants snr les Charenles et le Lhnousin. 

Profil recherché : 

♦ de 40 aïs environ, 

♦ de préfé ren ce , de formation supérieure agricole (Bac .+ 4/5), 


des piodtaits pondérera et engrais, et une saK&ilité aux aspects 
logistiqocs seraient des a&Mtts déterminants. 

Merci d'adresser le dossier de candidature complet, avec lettre 

mamscrite^CT.pfotoetré ramira^ 

IMMONDE Publicité 

133, avemrê des Charnps-Elÿsëes -75409 PARIS Cedex 08 


Ingénieur 

Formation/Hygiène 
Sécurité - Environnement 

Entreprise industrielle de l'Ouest Atlantique, 
équipementier automobile, nous sommes un spécialiste reconnu 
par les principaux constructeurs européens. 

Reportant au Chef du Personnel, votre mission s'articulera 
autour de deux grands axes : 

•'Formation r élaboration et suivi du plan, mise en place et 
animation de modules de formation (avec l'appui d’organismes 
extérieure), conseil auprès de la Direction et de {'encadrement rianc 
le cadre de la gestion prévisionnelle des emplois. 

• Hygüne - Sécurité - Environnement : participation au CHSCT, 
animation de révolution des conditions de travail. Vous prendrez en 
charge les questions liées â l'ergonomie des postes de travail et vous 
aurez dans ce domaine un rôle de conseil et de proposition. 
Vbus supervisez une équipe de techniciens. 

Agé de 30/32 ans, ingénieur généraliste è dominante 
mécanique (ENI - ICAM - HEI - JDN...), vous ères à J’aise en 
anglais. Une expérience de 3/4 ans, acquise dans un service 
méthode-organisation en production grande série, ou Hans la 
formation, idéalement dans le secteur automobile, vous donne une. 
vision large des métiers de l'entreprise. Homme de terrain réaliste 
et concret, vous aimez les contacts et Êtes force de proposition. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV et l e 0 w S Ë l 1 1 

rémunération souhaitée sous réf 154-16/LM 

(sur l’enveloppe) ft notre Conseil ARPE ■ # ] ■ 

43, rue Laffitte - 75009 Paris. IhuÉM 


EN RE CRUIEMCnT 


INGENIEUR PROJET 
ENVIRONNEMENT 


Filiale française d’un groupe international diversifié, 
nous sommes leader mondial dans les systèmes 
d’éqrtipement pour les eaux usées. 

Dans le cadre de notre développement, nous créons 
le poste d’ingétetenr projet pour prendre en charge 
notre activité de séchage et d’incinération des boues 
résiduaires. 

En collaboration étroite avec le Directeur Général, 
vous prospectez notre clientèle de collectivités locales et 
d’entreprises principalement en Fiance et sur quelques 
territoires â l'international Vous travaillez avec notre 
bureau d’études central basé en Autriche, assurez le bon 
déroulement des projets jusqu’à la livraison. Vous êtes 
le support technique dans votre spécialité pour cette 
nouvelle activité. 

Ingénieur de formation, âgé d’au moins 30 ans, vous avez 
une expérience réussie de chef de projet et la coxmais- 
sance dn tzaitemeNt thenmque et des activités de proces& 
L’anglais est votre langue de travail. 

Ce poste évolutif est basé à Orléans. 

Merci d’adresser lettre, CV, photo sous réf LM/70 
à Jacques Hnbaud & Partners - 34 me de Ponthien - 
75008 Paris. 


Jacques Theraud 

^partners 
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Secteurs de Pointe 


Gba 

Filiale française 
d*un grand | 
groupe drâniqoe ] 
et pharmaceutique de \ 
Æmwiri i» mn>nillflle, j 
katta" sur ses | 
marchés, recherche j 
poursaDivisHM ] 
ADDITIFS un i 



Dngénieur chimiste 
technico-commercial 


Au sein du Département Additifs pour Plastiques, Elastomères et 
Fibres synthétiques, vous commercialiserez des groupes de produits 
de performances à caractère stratégique et haut de gamme pour une 
clientèle composée de producteurs et de transformateurs de matières 
plastiques. 

Vous analyserez les besoins de vos clients en ayant pour objectif 
d’aboutir à des solutions adaptées à la fois sur le plan technique et 
d'un point de vue économique. 

Pour développer votre chiffre d'affaires, vous disposerez également 
de l’appui de la maison-mère située à Bâle (Suisse). 

Vous êtes Ingénieur Chimiste avec de préférence une première 
expérience réussie de 2 à 3 ans dans une fonction technico- 
commerciale et/ou dans l’industrie des polymères. 

Vous êtes actif pugnace, organisé, savez apporter de la créativité 
dans vos actions et avez le souci du service client 

Vous maîtrisez l’anglais pour réussir et évoluer dans un contexte 
très international. 

Si ces perspectives vous motivent, merci d’adresser votre lettre 
manuscrite, CV et photo en précisant sur l’enveloppe la réf. AD à Gba, 
F JP. Azpu, Direction des Ressources Humaines, 2/4 nie Lionel Terray, 
92506 Rueil-Malmaison Cedex. O 
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Sony... et votre engagement prend du sens 


Assistants Chefs de Produits 

Sony France (S 000 peieonnœ,' 87 Md* CA) produit « conmenidiee de. 
équipements de haute technologie à Fusafie du grand pubhc etdu 
Danala secteur professionnel, Sony couvre 1 ensemble des besoins en mettre 
de communication audiovisuelle : reportage, montage, duphcaflon, . > * 

systèmes de projection vidéo et informatique Sony commeroa^ aussi de* 
àj^cations spécifiques dans les domaines de l'imagerie médicale, la «cherche 

scientifique, la photo numérique— - ■ . . . 

Nous vous proposons de rejoindre le département marketing de cette activité 

et de prendre U responsabilité d'une -de 

treurs scientifiques. .'•••••. i - j ■ 

Rattaché au chef de produits, vous élaborés et' proposes le. plan : marketing 
de votre ligne de produits. Votis effitcâiez Ire études de marché et de la concur- 
rence. Vous et mettez en place lés outils d’aide à la vente. Vous suivez 

et analysez les plans de ventes. Très-proche cU* équipes coznmexcialeg, vous leur 
apportez également un. support technique .sur les produits. De formation 
ingénieur en électroniqueÆnfoniiatique complété d’un troisième cycle de ges- 
fcon/marketing. vous êtes débutant on^rons possédez une première- expérience 
commerciale ou marketing. Vos' q u ali t és d’analyse,- de créativité," vt» capacités 
d'anticipation et votre esprit d’équipe seront appréciés dans un environnement 
évolutif et à la pointe de la technologie. Une collaboration étroite avec, les entités 
européennes suppose une bonne maîtrise de l ’angl a i s. . 

sa Abu/ voua remercions d’aihvtoer votre candidature (CV] lettre manuscrite, photo) 
sous la référence ACP/0996 à Michèle Albertini 15 rue Floréal 75831 Paris 
Cedex 17. • 



Prem/er diffuseur européen de radio et de télévision, société anonyme filiale de France 
T élécom, avec ses A 000 professionnels de l'atx&avisuei. TDF exporte son savoir-faire dons 
le monde entier et réalise un chiffre d'affaires de plus de AJ7 milliards de fr an cs. A la 
pointe de la technique, nous innovons en permanence pour faire évoluer les 
nouveaux services de diffusion des images, du son et des données. 

Nous recherchons un responsable com me rcial régional pour 
mettre en œuvre la stratégie c ommerciale de f entreprise sur des 
marchés locaux au sectoriels. 

Directement rattaché au directeur régional, votre mission sera : 

- de mener l'analyse des marchés régionaux et locaux et de la 
concurrence, 

- de manager, d'animer et de coordonner faction de la force de vente, avant 
vente et après vente, 

• de prépa rai la définition des objectifs commerdoux régionaux, an partia/ier du 
chiffre d'affaires de l'établissement et de contribuer à l'évaluation et à l'obtention des 
moyens nécessaires à l'atteinte de ces objectifs, y compris en larmes de formation de vas 
collaborateurs, 

- de superviser l'activité administration des ventes et de déclencher les actions an co ntentie ux, 

- de partie fpèr à l'élaboration de procédures de coordination avec les services opérationnels de 
l'établissement, 

- d'identifier les besoins des clients et de contribuer à Y amélioration de la réponse de TDF, 

• d'élaborer certains contrats. 

Diplômé d'une école d'ingénieurs ou de commerce, vous justifiez d’une expérience significative dans une 
fonction équivalente - en environnement fvgh tech - et possédez de satidès connaissances en produis et 
services de télécom et/ou audiovisuel. Vous vous distinguez par des qualités de management, d'organisation, 
d'adaptation et de dialogue. 

Mord tf adresser lettre mtxuacrüe, CV, photo et p ré t ent io ns sous fo réf. RC/LM, à Laurence GuXet, TDF, 
DRU Département Développement des Carrières, 21-27 rua Barbés, 92542 Montrouge Cedex. 

Poste à pourvoir immédiatement sur Montrouge. 

Responsable commercial 

Régional 

2k TDF 
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Groupe France lefocom 


Ingénieur méthodes 


Pionnier dans la conception, la réalisation et la maintenance 
de réseaux nationaux en téléphonie mobile, SFR, avec 
l'appui de son principal actionnaire, la Compagnie Générale 
des Eau* s'affirme comme un précurseur en matière de 
service aux abonnés. 

Au sein de notre Division Systèmes d'i n form ati ons Techniques, en 
relation étroite avec les chefs de projets et les utilisateurs finaux, 
vous gérez le référentiel méthodologique des processus d'ingé- 
nierie ët d'exploitation de notre réseau pour. en. développer la 
valeur ajoutée, en améliorer la fiabilité et contribuer à la cohérence 
du système d'information technique destiné aux opérationnels. - 

Vos compétences éprouvées en or gani s a tion et communication 
vous permet tro nt d'identifier les processus e x i st an t s, de proposer la 
définition de nouveaux processus opérationnels et de les faire vivre 
au sein de l’entreprise. - 

Ce poste situé à MHS s'adresse à u n ingé nieur cfispasant d'une 
formation complémentaire de « type IESTO» et d'une expérience 
professionnelle de S ans eu minimum en méthodes ou organi- 
sation. La connaissance de l'environnement télécom est vivement 
souhaitée. 

Merci d'adresser votre candidature (CV, photo et 
pr étentions), sous la référence DB/1M/LM. à SFR, 

Département Recrutement Tour de l'esplanade 
La Défenseft 1 place Carpeau* 9251 5 La Défense 
Cedex. ' 

LE MONDE SANS FIL EST A VOUS. 


SFR 


Concevoir et déveloptper 
des applications nouvelles 


EDF considère le dt wl opp recnt iTapfiôœ- 
ttoas él e ct riq ue* tes le ft â timert! c revue 
m axe stratégique wralrnr. Dns cette 
perspective, ta Kr ectkm des Bado et 
EeelwneiH» (2 600 persoams et 3,2 
aàBbribs de budget) recrute pour le 
dé pa rt ageai A pp te atires de Fëfedridte 
dans les bMn e rt» (110 per son nes! des 
«géafrera de préfet 

Ces ingénieurs participeront à des 
projets qu'ils conduiront eu partenariat 
avec les interlocuteurs internes ou 
externes d'EDF, en France ou à 
l'étranger. Os prendront en compte les 
aspects techniques, marketing et éco- 
nomiques des développements de pro- 
duits électriques destinés as chauffage, 
à la climatisation, 1 la production d'eau 
chaude sanitaire, à la gestion d'énergie, 
à la domotique- 

Les missions incluent des contacts 
multiples avec des déplacements et des 
interventions en public 

Pour ces postes, 12 sera souhaitable 
de résider dans la région de 
Fontainebleau. 

■ Ingénieur diplômé, vous avez 3 è 
4 ans d'expérience professionnelle. 

■ Vous avez une connaissance 


concrète du second œuvre et de l’équi- 
pement du bâtiment acquise dans un 
bureau d'études ou de contrôle, ou dans 
le milieu industriel. 

■ Vous avez les compétences 
techniques et le goût pour faire aboutir 
et valoriser des projets et des 
innovations, un sens aigu de la dyna- 
mique relationnelle vis-à-vis des par- 
tenaires. 

■ Votre affinité avec le secteur du 
bâtiment et l’énergie él ectri qu e est 
rée&e. 

■ Vous savez lire et parier l'anglais. 


INGÉNIEURS 
DE PROJET 

ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 
DANS L£ BATIMENT 


K vous correspondez aux cinq 
critères de ce profil adressez votre 
candidature, accompagnée de votre CV, 
à Monsieur Jean-Nicolas Maisonxüer, 
conseiller en ressources humaines, EDF, 
Direction des Etudes et Recherches, 
Département Administration, lavera» 
du Général-de-Gaulle, BP 408, 92141 
damart Cedex. 

Nous vous ferons parvenir un dossier 
dé candidature complet avec une définition 
démission détaillée. 
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le emSEE, CGENÏfUE 
INTERNATIONAL DE 
RECHERCHE SUR L’EAU 
■ ETL’EHVtRONNEMENT) 
ESTJJE CENTRE DE 
RBçwR^pucfptaupe 

LYONNAISE DES EAUX. 


D’ANALYSE BtOLOGtQÜE 

au 

QUOTIDIEN NOS ACTIONS 
DE PROTECTION DE LA 
• SANTÉ ET DE 
LTNVIROFMEMENT. 


Concilier effort de recherche 

ET APPLICATION INDUSTRIELLE 
AU SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT 

Chargé de recherche 
en biologie 


A 30/35 ara. Docbaür on microbiologie et/ou en biologie rrioiéotelre. 
vous avez acquis une expérience RfiMD dans ie domaine de 
t environnement, de la santé humaine ou do VaBmentatSon. . 

Au sein du Département Analyse Biologique,. vous serez chanaé du 
développement et de l'op ti nU sa Ucn des techniques et cota» de' 
rettierche au servies des analyses. 

V otre sans pédagogique et votre août pour la communicatton vous 
perme tte, ont de fermer votre équipe aux tectjnlquos que vous aurez 
■nta txAAas e t de renforcer notre ceteboration avec les équipes 

Autoiwrie et dynamique, vous serez une véritable force de 
ro^er^Oartxédun». budoets,.. J. 
&menence souhaite e dans Tes domaines suivants : ^énnenr " 
amp#flc«lion génique. PCR. hybridation In sfojTSoSoe.?f qU<!r ^T** 

L’gw lronnament. Internationa! de ce peste et les déplacement à 
F étranger ImpHciuent l'anglais courant et. noua amèneront à ' 
c^^riérer avec • intérêt les candidatures d'autras paye que: la 

Adressez votre candidature compléta (Lettre. O/ re prétention*) ou 
OB SEE - Jacques CARRASSE - 38 rue du Président WBson -. 7B230 
LE PhCü. . ' 
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La fonction marketing à Hewlett Packard Grenoble : 

“Je suis en état 
de recrutement permanent ”. 


NOS OPPORTUNITES 

V t >!'.! tl l'ANTS 1 I < < >\ I 1 1; \7 1 S J 
.MAIÏKKTINC; 
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SONV 


(. fuTs do produit 

f îcsponsabios I )ôvc , lopp<-nu. , n l 

dos Vontos 

Infïoniours Support Trohniquo 

M ANUFAC I l. : Itl\(i 
1 np;ôni<.*urs Produit 
Ingénieurs Acheteurs 
Jng'd» jours ( ouipostuns 
I nuénieurs Planification 
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Ingénieurs Klcoironic iuns 
Inpeniours I.o^ieie! 

Conci-pieurs do Circuits Intcu'rés 
Ingénieurs .Mt ; cn nie ions 
Inuonîcurs (îraphit)in' 

In^onioiu s (/ualil'ieat ion Produit 


Dave, Américain, 

38 ans dont huit chez HP, 
supervise le marketing 
.des prestations support 
pour les clients de la division 
mondiale PC. 

Avec une conviction forte : 
c’est en t ransf ormant la 
diversité en richesse que 
l’on devient leader. 

■ Votu avez rqoint HP Grenoble voici 
deux ans. Venant des États-Unis, pre- 
mien acteurs de l'industrie informa- 
tique, qu’aroz-vous penné de ce 
Centre de mmutinl «wi pUtna 

province française 7 
• Dam Je sais a r ri vé avec un a priori 
favorable, que la réalité a conforté. J'avais 
vécu la montée en puissance et en influen- 
ce du site grenoblois lorsque je travaillais 
dans r an rien siège mondial de la division 
PC Hewlett Padcard, en Californie. C’était 
à la fm des «nnfeii 1980. La Hfaîwim de 
foire de HP Grenoble le pilote mondial de 
la division a concrétisé le crédit que cette 
organisation avait acquis. (...) Sa force 


réside notamment une capacité 
exceptionnelle à harmoniser les diffé- 
rences — wafeînmwK+A^ prnfîlfl — pn rrr un 
foire un motenn Un ««t w ipTo 7 Aux États- 
Unis» la communicati o n râ ten w s’embar- 
rasse mmnn de Tiiérwrftlww qu’en FT8DC6. 
Mais S existe davantage de non-dits et de 
conflits larvés. HP Grenoble sait coqju- 
guer franchise latine et farfüt* d'échanges 
à l’anglo-saxonne. C’eut sain. 

■ Honnis cette dynamique de la 
d i versité, sur quoi repose votre enga- 
gement chez HP Grenoble? 

• Mea moteurs quotidiens sont aussi 
l’innovation et initiative. H en va de 
même pour ^°mn des douze ingénieurs 
de mon équipe, pour tout le team marke- 
ting de la division PC comme pour 
l’ensemble des collaborateurs de HP 
Grenoble. Ici, la combinaison entre une 
très forte croissance et un nombre relati- 
vement restreint de personnes pour pilo- 
ter nne activité mondiale ouvre un champ 
faction très large aux idées de chacun. 
Je connais des entreprises où le poids de 
la hiérarchie, la morosité du marché, la 
culture «maison» étouffent Hmagmation 
et la responsabilité individuelle. Nous 
vivons exactement le contraire. Cela nous 
permet d’attirer les meilleurs de chaque 
pays. C’est ainsi que HP Grenoble harmo- 


■ Quelles carrières s’offrent aux ingé- 
nieurs **p m *t if en inform at i que et 
marketing on sein de la division PC ? 
• Je distinguerai quatre spécialités. 
D’abord, les product managers. Ha orches- 
trent à FécheDe mondiale tous les aspects 
liés à la rentabilité d’une machine ; niveau 
de prix, approvisionnement quantité à. 
affecter sur tri on tel marché... Mais leur 
zélé va bien au delà de cehri d*on chef de 
prod uit tr adttwmnftl ; jjg travaillant «ygc la 
S & D sur la définition de noe machine». 
C’est un poste que j’ai occupé. Antre spé- 
cialité : les marcom spécialiste, en charge 
de la promotion. Des responsables de la 
communication, en quelque sorte. Avec 
l’essor du Web, leur activité oonnaît une 
mutation très intéressante. Nous avons 
é galement des chargés d’études — étude 
de marché, prévisionnels de vantes... C’est 
une fonction hautement stratégique, au 
piyrtif de départ de toute oommsirëialîsa- 
tion. Enfin, noos venons de créer une équi- 
pe de Business Development. Exemple de 
mimrinn : “Comment doubler les ventes eu 
trois ans sur le marché espagnol T. Des 
métiers nouveaux se H Marinant- Si vous 
possédez les talents dont j’ai besoin, rqjri- 
gnez-nous : je suis en état de recrutement 
permanent. 




•usr m&thoàvl 
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Pour tous ces postes la maîtrise de l’anglais est indispensable. Merci d’adresser votre candidature, 
sous la réf. GPCD3, à Hewlett-Packard, Service Recrutement, 38063 Grenoble Cedex 


Du 03 Septembre au 22 Octobre 1996, Hewlett Packard vous présente les métiers de ses sites industriels. 


Cette semaine, rendez-vous avec le Marketing. La semaine prochaine : la R&D 


HEWLETT 


PACKARD 


M» 


54 magasins, 1000 collabora- 
teurs, une des sociétés du 
Groupe GP5 (PhotdService, 
GrandOptical, la Générale 






d'Optique, - PhotoStation, 
Solaris) plus de 3000 collabo- 
rateurs, CA 2 milliards de frs, 
plus de 400 magasins, rech. 




2, H/F 




Windows. NETWARE. AS 400 
NOVELL. ORACLE 


Ingénieur ou M1AGE, Bac + 4, + 2/3 ans expérience 
développement chef de projet Micro, si possible 
dans la distribution ou structure répartie multisite. 
Dans un environnement très convivial et très orienté 
utilisateurs, avec de nombreux contacts, il (elle) sera 
chargée) de maintenir les logiciels existants, 
d'accompagner et de superviser les projets du futur 
(analyses, mise en place, formations, suivis). 

C'est un poste d'avenir (fort développement de 
(Informatique, forte expansion de la société et du 
Groupe) dans un secteur professionnel très tonique, 
lieu de travail : au siège, à la Défense. 

Envoyer lettre manuscrite, CV détaillé, références et 
rémunération sous réf. GDO/I à Cabinet J.N.TRfNH 
consultants, 1 rue des Roches - 27930 BROSVILLE 
Téi : (16) 32 34 36 44 Fax : (16) 32 34 34 41 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 



du Monde Publicité 
Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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Informatique - Réseaux 



INGÉNIEUR 




eumSATost rorgantaatJon 

IntIB wn i Bw M» mto on 
place par tas administrations 
de tMoomDnrioatlQns 
des dffèrents pma européens. 
Son rôle consiste à const né e. 
exploiter et entretenir le 
secteur spatial du système 
de tüécoi— u n l c i tlons par 
saMHtaa. Nous recherchons 
pav notre dMdon Ingénierie 
des Systèmes basée au 
siège, à Paris 


PERFORMANCES 

SYSTÈMES 

Rattaché au Chef de la section Définition des Systèmes fucus, 
vous aialysaztes paramétres techniques flas nouveaux réseaux 
â satellite, vous procédez è l’analyse des systèmes de 
té tt UMmn w iiwUuis pour évaluer les pertOrm a noes prévues des 
sateiites üæs (es déférentes conditions opérationnefles « pour 
compléter le validité des nouveaux systèmes, ce qui conduira à 
la définition et aux spécifications des caractéristiques de 
télécommunications des saiemtes pour une exploitation en 
environnement numérique et/ou analogique, 
vous définisse* également les éléments des systèmes requis 
et participez à la définition du secteur sol pour assurer la 
compatibilité avec les systèmes et réseaux 
Pour réussir, vous êtes drptomé dans l'Ingénierie des télécom- 
munications et possédez une expérience de l'analyse des 
performances des systèmes de téléconvnunications, si pos- 
sible dans le domaine des satefirtes. 


INGENIEUR 




Pour ces deux postes, vous avez 
une réelle motivation â travailler 
dans un environnement inter- 
national et dans des équipes 
multiculturelles. Vous avez bien sûr 
une excellente maîtrise d’une des 
deux langues officielles de 
l'Organisation (français, anglais) 
et ime bonne connaissance de 
l’autre. Merci d'adresser votre 
dossier de canddature (lettre, cv, 
photo et prétentions), sous la réf. 
du poste choisi à Euretsat. 

Service du Personnel. 70 rue Baiarti. 
75502 Pans Cedex 15. 


TRANSMISSION 
DES SERVICES 
DE TÉLÉVISION 

En relation avec le Chef de la Section de l’Aucèovisuei et du 
Multimédia, vous participez aux études d'évaluation, de déve- 
loppement et de mise en oeuvre des systèmes autSovteuets offerts 
par EUTELSAT. Une mission qui vous demandera notamment : 

• d'évaluer ta capacité nécessaire aux liaisons de transmission 
des services audiovisuels au moyen de systèmes de simulaTlon 
(T0P51M. SPW. etc...). 

- de participer â la définition des caractéristiques et spéctflcabons 
générales des systèmes concernés. 

■ d’assurer la responsabilité de l’analyse, des essais et de 
l’évaluation des nouveaux systèmes RF. 

• d’apporter votre contribution aux projets européens lACTS. 
etc...). 

ingénieur Télécom ou équivalent vous alliez è vos cinq ans 
rfapérienoe dans le domaine des tflécommutailons par sate&tes, 

ire borne cor ra is sa Tœ data üa n a iii sfaJm des sigHm <te taévtetan 

(arratogjques et numériques) et de la technologie RF. 



Développeur 

Réf. DE 1096 - Umguenwlernefear^ 

Inoénieur support tech niqu e 


Réf. SU 11 96 - longue maternelle américaine eu anglaise. 

Vous tes rintofecuterpjÿs» 'd. nps di tes yillwl tetô ** <fe nos 

Vous leur an portez là solutions les mieux adaptées. vous pqmwp» ■ » li„ 
somT. DkponlM». sons d. J'ècote - 

Compétences : Réseaux el Télécom. . ’ . 

Ingénieurs conimercknix France _ 

Réf. IC 1296 . , 

A 25/35 ans. vous avez une expérience Cabotes au 

Vous gérez en équipe ndra rwaou de.VARél iHft ctieatôle de 3 Comptes 

niveau national. Salaire fixe + intéressement + véhicule- / 

Ingénieur comméicîal Export 

Réf. EX 1396 

langue anglaise rrtdbpensoble + 

Vous gérez un portefeuille de 

Assistante) RA.Q. 


Il i llui eini rli n itti 

oaiptæ européen* et de cfistributéuis partenaires. 


Réf. AS 1496 - Lmg^ matent^è on»éticeBne 

Vous êtes dtatgéje} de la rédoefiew de rivera document* en anglais l«wÿ . pfoquetos ' 4p 
Familiarisé^) avec le vocabulaire informatique, vous maîtrisez les ouflb • j 

Tous ces postes basés à Grenoble, nécessitent une gronde mobilité géographique. 

[sauf assistante) PAO.). - ‘ ■ 

Msci d'adresser lelire manuscrite, CV, ptwlô V itf. choisie à ndre Conseil; 
PAanmtOKQUAlMJCaaaà 
1 rue Jean Mou&n - 38180 SEYSWS. 


recherche •, pour déployer sa nouvelle stratégie, un ■ 


(>• 


EUTELSAT 


r 


Dynamique Société de TELECOMMUNICATIONS PROFESSIONNELLES, 
leader dans le domaine de brasseurs et multiplexeurs hauts débits, 

recherche 


% 


* * 



Vous serez responsable de l’étude, du développement et de la réafcsaiïon 
de sous-ensembles de télécommunications, à base de mkaroprocessairs, 
VLSI spécialisés et composants programmables. 



V 


Vous serez responsable de l'étude et du développement des kxpdds 
embarqués, temps réel, sur micro-processeur Motorola 16 ou 32 bits. 

Vous êtes ingénieur confirmé avec au moins trois années d’expérience effective. 
Vous maürbez l'anglais, vous avez le goût de réalisations de haute 
technologie et le sens du travail autonome. 

Nous vous proposons au sein de notre équipe R & D un poste 
à fort potentiel et à des conditions très attractives. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature. Confidentialité assurée. 
Société CASTOR Informatique, 2 rue du Kéfir, SBVM 343, 94537 Rungis. 


Découvrez votre emploi de demain avec Initiatives 

LES RENDEZ-VOUS DU MARDI 

!2iiUvAHU 

0 rgani yjtio i < <v lv >t i on des en ir e pri ses 

• (.Us!i>>n/Fin:nwes • CCnsL-il/Audii • J uriscev'Ress. «urce-. Miinianu’s 
• Markcliü'j V Communication • Fonction C>nimoivi:tie 

Le Monde d es C udr es 
C arrières Incernaiionuies 


J 


Dans le cadre d'un plan ambitieux de renouvellement de notre système 
d'information, vous particip ez à son élaboration et sa mis e en oeuvre dans le 
■^maînëTOirimerciàir ~ ~ ... .... 

Vous organisez et animez des équipes d'études et développement, et assurez la 
cohérence du système d’information commercial sur l'ensemble dès entités du 

gronppv § .\ ’ . À! 

Agé de 35 ans environ et de formation supérieure, votre expérience passée 
vous a permis d'acquérir une expertise des grands systèmes et des nouvelles 
technologies de type client/serveur dans le cadre de grands projets informa- 
tiques. Vous parlez couramment l'anglais. 

Ce poste offre de réelles bpportunités d'évolution. 

Merci d’adresser CV + photo + n° de téléphone + rémunération actuelle à 
Stéphane Lehideux, Michael Page Informatique, 3 bld Bineaû, 92594 
Levallois-Penet Cedex ou de taper votre CV sur 3617 .coite MPage {Caniche 
i-fS/vSf&t) sous réf. SLX13358 . _ . . . 

Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique - • • 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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Do ni Came rc.' Etiropèennas en [;.nî reprise 



PLASTIC OMNIUM 
(5.7 milliards de F 
de CA dont 
50 % hors de France, 
8700 personnes), 
un des leaders 
Européens dam la 
transformation 
des matières 
plastiques, 
recherche pour le 
département 
envir on nement 
de sa division 
Plastic Omnium 
Systèmes Urbains, 
s péc ialis é dam 
les équipements 


collectivités locales 
. dans le domaine 
de là gestion 
.. des déchets, un ï 



PLASTIC OMNIUM 


Chef de Produit 

Prestations Informatiques 


Rattaché au Directeur du Marketing vous êtes chargé d'analyser le 
marché : ribte technologique. concurrence, élaboration ét suivi des 
normes françaises et internationales. 

Vous recueillez les besoins et les attentes de vos clients en fonction des 
remontées fournies par fe réseau commercial, vous concevez en 
conséquence tes solutions progiciels adéquates et les prestations 
associées en intégrant les contraintes techniques et économiques, vous 
élaborez une offre commerciale complète et. réafisezHes lancements 
produits au sein du réseau tout en assurant la mise à jour permanente 
de l'offre en fonction des évolutions possibles du marchés c 

De formation, supérieure du type Sup i Telecom pu Ingfeieur prâtiqm 
en électronique, vous bénéficiez d'une -expérience çL'au mohs 5 ans^èn 
qualité de chef de Produit sortions Infbrrnatsq ue. \oa% maîtrisez ■ 
parfaitement les produits ét les' technologie dé 'T NU. 
rdentification et dê la reconriwssahce. La connaissaroèiltf- A ^ 1 
secteur dès coHectivjtês publiques serait un plus. • '• 

Vous êtes rigoureux, inventif ét doté d*excfiltentes-qualjtés' ' :U y 

. relafoiinèjles; Vous avez le goût du travail en &ppe et vous àkraez. O 

rele^tes. dhaflengs les b&s ambitieux La pratique de !'an^aïs.est v ^ . 
nédessêkc-èt de bonnes connaissances eh éUërhand «wfeït èn p£& : - U-N- _• 
-RUV ■■ ■ 

Merri.fïadréSser votre carxficbturesWCRPSâQBàPLASTK^^ 

Sen^ftecrucementt>v^ Systèmes urbakis l rue du Rartv • *i : 

923CD^W1.0IS-PERRET. . -U =' '• . /-AUL' 

- " •• -’C 
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de Pointe 


Important Groupe Chimique spécialisé dans la 
fabrication de matières plastiques, recherche pour 
l'un de ses centres de Production et de Recherc he situé 
à proximité de ■ . flTTU 


SERVICE TECH NIQUE 


2 "mm 



BP CHEMICALS 


unique 


Débutants bu ayant une 
expérience de 2 à 3 ans, ils 
participeront à l'amélioration 
des procédés de fabrication, à 
l’étude et à la réalisation de 
projets d’investissement. 

Pour ces postes, il est 
indispensable de pratiquer 
couramment l’anglais. 

Merci d’envoyer votre 
candidature, CV, photo et 
prétentions à BP CHEMICAXS 
Service du Personnel - BP 62 
62410 WINGIES. 


-Sony... et votre engagement prend du sens 


Ingénieur Support Produit 

« Production » 

Sony Franc» (3 000 personnes. &7 MdF de GA) prod u it et commercialise des 
équipements à l'usage du grand public et des profession n els. Sony est à 
l'origine de nombreuse» innovations technologiques majeures sur le marché 
Broadcast et professionnel, tant dans le domaine du reportage que dam celui 
de l'enregistrement. Directement rattaché au responsable au marketing 
Broadcast et en étroite relation, avec le chef de produit « Production », vous 
vous impliquez très en amont -dans le' lanc e men t de certains produits de 
production (magnétoscopes numériques Broadcast; moniteurs, serveurs 
audio vidéo), et apportez une réelle expertise technique, ainsi qu' une 
pTrrollonto connaissance de nos produits et de ceux de nos concurrents. Vous 
agissez en interne auprès des départements commerciaux et techniques, pour 
assurer une information et une veille technologique pointues sur les produits 
et leur évolution et auprès de nos clients, vous assurez les démonstrations 
-produits et mettez en place les formations adaptées. 

De formation ingénieur électronique ou techniques audiovisuelles, vous avez 
une première expérience acquise dans le domaine Br oadca st qui vous a 
permis de développer vos qualités d'analyse, d'écoute et votre esprit d'équipe. 
Vous êtes disponible et panez ocmranimentTangbîs. 

B Merci VaBreuer votre candidature (lettre, CV et prétentions) sous la 
réf ér ence M02 à Sony France, Eric Bastard, 15 rne de Floréal, BP 831, Paris 
Cedex 17. 


BŒOMjSodétéFm 

I BCEOM, Société Française d'ingénierie de dimension nationale et ia t ernsri opak: 
i * f i i>iir i yi <1 mi« |ç m J re de y gff mu Am i,» (»f « iUu » inijji riiynnfut 

diplômés (XNPG, ENSEIHT, XSHK— .) 

Ingénieur Hydraulicien / Chef de Projet 

I Profil : Ingénieur spécialisé en afimentailoD en eau potable justifiant d'une expérience de 
8 d 15 ans en étude et/oo en exploitation et gestion de systèmes d’AEP : mobffisaüon de la 
ressource, traitement, pompage, réseau. 0H£ 95/50) 

Ingénieur Hydraulicien / Assainissement 

( Profil : Ingénieur spécialisé en assainissement, réseaux et Épuration, Justifiant d'une 
! expérience minimale de 8 à 15 ans en études et maîtrise d'œuvre. (Rc£ 96/51) 

Ingénieur Traitement des Eaux 

I Proffl : Ingénieur traitement, spécialisé en production eau potable ou épuration des eaux 
. usées, justifiant au minim um d’une expérience de 8 à 10 ans en conception et maftrâa 
d’œuvre de systèmes de nafcenrem des eaux. CBé£ 95/52) 

Ingénieur Électromécanicien 

I Profil : Ingénieur ëiearomécaxtiden spécialisé eu pompage eau potable/eaux usées, 
Justifiais d'une expérience de 8 à 10 ans en conception et maStiise d'oeuvre de stations 
de pompage. (JÜ£ 96/53) 

Pour ces différents postes : 

Bonne msutrfse de l'anglais et/ou de l’espagnol, lu, parié et écrit ainsi que de bonnes références 
professionnelles i l’export indispensables. 

Type de missions : réalisation d’études, missions de malaise d’œuvre et n«ïmannn technique à 
Pécranger. 

Merci <fadresser kane manuscrite, CV, photo et prétentions sous la. référence ck: votre choix à • BCEQM 
DRH - Place des Frères MoagolSer - 78286 GUYANCOURT Cédex. Fax : 33 (1) 30 12 10 95. 


Amc - Vincricjuc I atiiic - Afrique - Europe < eut raie et Orientale. 



MAI IRISE L'MUVKF - INGENiTRAE DES TRANSPORTS PUBLICS 


-tes- 


GROUPE 

fAUROUTE 


Métros de Lyon, Koala Lumpur, Canton, Le Caire, Tra m w a ys de Si Etienne, 
Nantes, Grenoble, Strasbourg, DnbSn, Montpellier, Genève, Porto 

Au rein du groupe 5GETAUROUTE, notre société est spécialisée dam le dévdoppanent harmonieux 
des transports publics. Dam un environnera rot de haute technologie, où l'informatique de pointe et 
l'innovation sont largement développées, nom recherchons pour gérer nas marchés de n™*™» d’oeuvre et 
de réalisation de réseaux de transports urbains des compétences. 

Ingénieurs Systèmes et Exploitation 

- Définir les objectifs et les principes d’cqJoaaiion, 

- élaborer la spécifi c ati ons fonctionnelles liées à l’explo i tation des réseaux de transports, 

- proposer les architectures techniques des systèmes et équipements de transports (Systèmes d'aide à 
l’ exploitation, signalis a ti on, numérique, r ése a u x de télécommunications, automatismes, gestion 
t e c h ni q ue c mir a l« cc_). 

- prendre en charge les es tim a t ions de coûts des différences configurations, 

- ga ran ti e tout au long du développement la bonne in tég r a ti o n des interfaces entre ces systèmes et les 
ancres d r sdplines (génie civil, voie, second œuvre 

sont les missions confiées à des Ingénieurs diplômes, a y ant une expérience de 5 à 10 ans-dans l'exploitation 
de systèmes Hnhwfp*^ t i acquise daim une yvifrf d’exploitation on d'ingénierie ïnrfnttrMl». et nmmwBnr 
les méthodes et outils de rnnriéKtarinn. Des qualités îndkniiab l ^ de créativité et de synthèse, une «cm.-» 
rédactionnelle, et des dispositions naturelles pour le travail d’équipe leur permettront d'être les 
iiu#flivifflMwi mit des de tr an sp or ts. Pour participer à notre développement, üs maîtrisent 

parfaitement l'anglais (une seconde bogue serait appréciée). Le poste basé à Lyon, implique de nombreux 
déplacements en France et à l'é trang er, et peut proposer des masiops d' expatriati on. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et rémunération actuelle) s/ré£ 6565 D à 
notre Conseil Dominique Pierre MILLOT. 

""****■■ 

People Se People 

RlCHUfANINT 1 T à U » I T 

I, place des Corddiezs 69002 Lyon 


Découvrez voire emploi de dcmum a\ee Initiatives 

1 ! S R r.XD'K/.-Vl. H S OR MARRI 




CENTRE NATIONAL 
DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 


Premier organisme de recherche européen, 
recrute par concours 


I. i : ! 1 ■ 


49 Ingénieurs de Recherche 

(doctorat / cBptôme tT in gé m ettr- u ni vers i té - grandes écoles-.) 



Four tout renseignement concernant ks métiers, 
lieux de travail et formalités d’inscription, 
composez le 3^14 CNRS. 
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Ingénieurs 



^ Rejoignez un leader mondial de la gestion électronique de l’information ^ 


Depuis 1986, Domtech 
s’est positionnée parmi 
les meilleures entreprises 
mondiales en matière 
de systèmes de stockage et 
de gestion de l'information. 
Narre technologie 
et notre savoir-faire 
sont stratégiques 
pour nos clients. 
Stimulé par un environnement 
de haute technologie, 
vous collaborerez 
à des projets d'envergure 
et aurez l’opportunité 
de contribuer 
à notre développement 
international. 


GMAOy GED 

La maintenance dans. ta gestion globale de Ventreprise 

Groupe international. N^l mondial des solutions de maintenance intégrées à la gestion 
globale de l'entreprise (logiciels de GMAO à large fonctionnalité en environnement 
client/serveur et woricflow). Nous développons nos activités en France depuis 1 an et 
recherchons pour ndbefiHale âtûéeàSt-Quentin^enAVelines (78) - 


Fort d'une expérience de 3 à 5 ans dans ia vente indirecte : 
prospeaion, animation (f un réseau de revendons, 
vos connaissances du milieu CED et/ou • rfnfmnwn jmag mg • 
(Wœkfiow, Groupware...) seront appréciés. Agé de 26 à 35 
ans. vous avez un bon niveau cf anglais, une solide' cukure 
tnfonnanque, le sens de FotganisaiJon. Vbus saurez identifiée 
prospecter et animer un réseau de partenaires 
fVARs, revendeurs) en France et en Europe’ afin d’assurer 
la diffusion d’une suite logiciel rfun éditeur américain. 

De nombreux déplacements sont a prévoir en Fiance 
et en Europe fréf. KD. 


Responsable Commercial France 


Réf. 68.4286/LM 


Rattaché au Directeùr Général, êf avec une’ petite équipe (Ingémetiis d'affaires et support), vous serez 
chargé de conduire notre développement commercial auprès de Grands Comptes industriels et tertiaires. 

A 30-40 ans, de formation supérieure, vous avez une solide expérience de la vente de logiciels ou de 
solutions infor m atiques dans, des environnements industriels importants. Vous savez définir et mettre en 
œuvre des stratégies de contacts et d'actions à haut niveau. Vous avez également prouvé votre capacité à 
motiver une équipe, organiser le travail, fixer des objectifs et suivre leur réalisation. 


Ingénieur d* Affaires Confirmé 


De formation supérieure tbac -M/5), vous pouvez justifier . 
dUne expérience réussie d’au moins 2 ans comme support 
technique au sein d’une équipe commerciale, dans le domaine, 
de la gestion électronique de documents. Nous rejoindre 
vous donnera Tappoaunaê de valoriser vos compétences 
techniques et votre tempérament commercial sur des projets 
d ‘envergure, à destination de grands comptes (n££ IA5Ô. 


Réfc 68,4287/LM •• •' y ' ‘ ■ 

Vous serez chargé de notre développement commercial sur un ou plusieurs secteurs dé marchés indusfrids 
ou tertiairesrBn stratège; vous saurez comprendre le métier de vos clîaits,identifier des besoins complexes, 
construire des propositksts et négocier à haut niveau. ' 

A 27-35 ans, de formation supérieure, vous disposez d'une expérience (3 ans tpdnimum) de la vente de 
solutions informatiques acquise chez un éditeur de logiciels, un constructeur oaenS&L .? 


DOROTECH 


Merci d’adresser voue dossier de candidature sous 
la référence choisie à : DOROTECH FRANCE, Florence 
Massant, 3*t avenue Georges-Clemenceau, 92024 Nanterre 
Cedex. 


Eourœs 2 postes, la maîtrise de. l'anglais est indispensable. 

Nous vous o ffron s de participer & la conquête d'un marché au potentiel i m port an t; da n s un cadre 
d'autonomie et de réelles responsabilités. Nous mettons à votre disposition tm réseau international de 
compétences, un savoir-faire reco n n u mondialement 

Merci d'adresser lettre, CV r photo en précisant votre rémunération actuelle à.jpptre Conseil 
, MERCURI URgAL, 95 avenue Victor Hugo, 92563 Rued Malmaison Cedex^spus tà référence choisie, 
portée syr lettr^t enveloppe. Confident alîfcé’assurée. ^ 


Ingénieur d’affaires 


Région Parisienne Sud (94) 


Notre Société, implantée ( sur la 21RST.de Meylari) près de 
PPQfWt Grenoble (35 personnes dont 21 ingénieurs}, est 
spécialisée dans les équipements de contrôle et de test en 
EQUIPEMENT production. Nos clients sont essentiellement les industries. 

de l’équipement automobile et les industries 

— — — électmlecbnlques. Notre . volonté ' d'étendre notre 

Signe ta quaStê de vos produite clientèle conduit à la création de2 postes : - . 



i* ■ * 


VittSs; Nous s 01 ™ 11 ® 8 spédafisés dans te développement et j 
la comme roiaflsation de logiciels de régulation de ■ 
trafic urbain et autoroutier et avons acquis une trèsj 
'2^-jljforte expertise technique sur ce marché émergeanti 
•^SyMous commerciafisons nos produits en cfirect auprès? 
"'ï^^œs utilisateurs (municipalités ou soclôt«| 
Vi^^.utoroute) ou bien en collaboration avec cpfc 
^^^ « ■nbliers et des c onstructeur s de matériel. Jg rp 
fW^^rechercfiotrsrfrn 

preV«ffà^wf?Tiarge les opérationjng^ cM are et 
dévefcxpiéyes actions de promotion tpyj fe B du 

ans envlTb n. v o u s -atCezune forrmagh 
■V^jHpgénieur spécialisé en Informatique techn^wE 
,5.We c une expérience en développement mk 
e-i^f&stèmes électroniques associée à une pratique 

interface client (Chef de Projet ou Chargé! 
,TV?£??d*AflaîFes) et partez ranglais. Alors venez partages 
notre projet en envoyant votre candidature sous' 
référence 361 A à notre Conseil ; PSYNERGlEi 
- 2, me Saint Thomas d'Aquin - 75007 PARIS. 


+ • 


utqmér 


(RéLt02) 


Bilingue Allemand 


Ingénieur (automatisme; informatique industrielle, mesure, etc...), vous avez 3 à 5 ans 
d'expérience industrielle en études ou production, \fotre tempérament vous conduit 
tout naturellement à envisager une carrière commerciale. 


Après une formation au siège, vous aurez en charge le développement de la clientèle 
de l'Est de la France et de l'Allemagne. Vous serez basé dans l'Est. 


* • 


(Rtf.103) 


Ingénieur (automatisme, mesure, informatique, e*c~j vous bénéficiez de plusieurs années 
d'expérience dans la vente aux industriels de nos Secteurs, de solutions d'équipements 
spécifiques. L'anglais est indispensable. ' , . . - 


Vous êtes à la recherche d'une sodété~ambitieuse, dynamique et innovante possédant 
un vrai savoir-faire technique, au sein de laquelle vous pourrez pleinement exprimer 
vos qualités techniques et surtout commerciales. 


-K 


PSYNERGIE 


GROUPE PRAXIA 


I DTÀPOWSFTT S dossf& V 4 + & + et prétentions), sous 

I léf. Choisie, à DIACONSEILS, 24 rue du Commandant Faunx - 69006 LYON. 

Confidentialité assurée. 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiativ 
Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 


Tél 


Fax 






! -• 


» * 
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Sciences et Santé 


> 


v. : 


-.r< 

■ft 


LESECTfcUR AG RO D’UN GROUPE CHIMISTE MpNDIAL RECHERCHE, 
POUR RENFORCER SON SERVICE PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE, 


un 


' I 






?r- 




Ingénieuf 


Chimiste - bilingue anglais 
Orienté «biotechnologie» 


Formation : Ecole Supérieure de Chimie de Paris ou de Lyon - CSP! {ou équivalent). 

PnncipaJes missions : Participer à la gestion d'un Important portefeuille de brevets. Rédaction 
et protection des brevets. Suivi des litiges. A l'intérieur des filiales françaises et étrangères, conseiller 
et assister les différents interlocuteurs. 

Profil : 30/38 ans. Autonome, rigoureux, sachant aller à l'essentiel, homme de communication ayant des 
aptitudes commerciales, doté d'une excellente aisance relationnelle, passionné de la PJ., le candidat posséda, 
en outre, une forte capacité de travail. 

Pour ce poste basé â UfDN, une expérience en entreprise ou en cabinet de Propriété Industrielle ainsi 
qu’une grande mobilité sont exigées. Salaire très motivant 

Mtumt çs. Mire ■micrAij, photo et préteatkMt 
EGGO Comefts-lO, ne * Poqr - 75013 PMB . 


i 


$ 


+~EGGO Conseils 


- î 


CHEMUNEX 


CHEMUNEX. 
spécialiste 
ter analyse 
mtcroblolo^que 


Cadre Recherche et Développement 


et automatisée 
. ea secteur 
Industriel 
recherche dans 
le cadre de son 
expansion on 


Titulaire d’un Ph.D ou d’un Doctorat, connaissant la microbiologie, vous Justifiez 
d’une expérience de 10 ms dans le développement de produits. 


Nous recherchons un candidat dynamique, à fort potentiel, parfaitement bilingue 
anglais et apte â prendre rapidement des responsabilités. 


Pour ce poste basé à MaisonsAlfort (94), merci d’adresser lettre manuscrite 
et CV à Jean Louis DROCOURT - CHEMUNEX - 41, rue du 11 novembre 1918 
94700 MA1SONS-ALFORT. 


Une équipe de 100 personnes , 
un budget de 60 MF . . . 
un contexte international. 


Société de diagnostic, leader mondial dans son domaine, recrute le 


DIRECTEUR DU CENTRE 
DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 


Garant du futur, vous dirigez et coordonnez l'ensemble de nos activités de recherche et 
développement Dans le cadre de cette mission globale de management vous intervenez 
directement dans la définition des budgets, l'optimisation de la gestion, le suivi et l'évolution 
des outils de recherche et l’animation de vos équipes. Vous inspirez notre politique de 
Propriété Industrielle en assurant la gestion du Portefeuille de brevets et participez au 
Comité Scientifique du Groupe : un rôle primordial pour le développement de l'entreprise 3 


De formation supérieure (école d’ingénieur ou universitaire), vous justifiez d'une expérience 
de 5 à 10 ans du management d’équipes de R&D dans un environnement de diagnostic 
médical ou de produits pharmaceutiques, acquise si possible dans un contexte 
international. Bon manager, vous possédez l'ouverture d'esprit nécessaire pour prendre en 
charge la globalité des programmes de recherche d'un Groupe impliquant des métiers 
différents à fédérer et animer. 


M 


\7 


c. ' 




Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la référence 87/546 LM à KEY MEN, 
Tour Franklin, 92042 Paris la Défense cedex. 


iKEYMEN 



Carrières Internationales 


l 


T ; 








it ’l ■: ■- .t .. 


Brussds, December 12 & 13, 1996 


ÜffîûTiit 

EMDS and official media partners in 13 countries invite 

EUROPE'S TOP 600 
YOUNG PROFESSIONALS 

to interview with over 250 recru itéra from : 


» Am Uowk « Amto Dwtca « Aura* * AMS MAHAûaïun Sraoe • Andersen Cdnsuisum • Au» • Bmciats Pic • Bmw 1 
■ BERTELSMANN • BMW « Booz-Aua & Hauiitok • BP pu Europe • BZW • Commeumnk • Daimler-Benz Ai * 05 face 

• Deutsche bank/Deutsche Moroan Grenfeu * Dresdner Bank • Eu to peau Investirent Bank * HaiA K8 Hueck & Ce 1 

• Hewlett-Packabo • ICI • McKinset & Co • Mercedes-Beu • Nokia • Pethorna • Philip Morris • Plastic Omnium ■ 
» Procter s Gamble • RJ-Retnou» • REWE • RWE • SBC //arbora • Schneider • Shiu • Société Générale 1 

• The Boston Ûmsultmb Gro» ■ The Q«œ Mmmton Bank • UBS • Weua • WftstlB . . 


Applications an wetcone from yotmg professions te and 1997 graduâtes of aD disciplines and hD natkmalitics 
(JEuroçean « Non-European alite) who are aMe to d emonstr a te the fbKowing : 


- outstamOng InteHectual and interpersonal skfils - 
- abllrty to opéra te un at feasttaro Janguagefrlncfuding Engfish - 
- international mobHfty - 

- a maximum of fwe yeafs* professional expéri ence - 
- avaüabj&ty ftir emptoyment in 1997 - 


COMMERZBANK 


affiliai 


To leœhe an appflcatwn fonn and supptencrtaiy Infoimmion. please nodfy our Bnwete offi« by fa. e-mait or 
- ■ postŒrt.notater thm 30 Septeinber 1396, slatfrigdtaiiyYour reine, address and datsofbfath 


\>EMDS 


Byri g to ja gdiid Kgpgjfl w t 


BodKfa'Culogx* Lwéw - Momv - fad» ■ S mltda - Swiadna 



EMC6 bttBBdOBaLSA. lS me Bimte. B-IOSO Bnsscli. Bdpan 
Fac +32 Z 53» 62 32 - E-anit aawateH&adKfae 


JEUNE COMMERCIAL POUR LE MARCHE ALLEMAND 



Cote PME française fabrique ri commerdofise des fours de traitement thermique destinés aux industriels de la 
mécanique, de l'automobile, de faéfonoutlque. 

Le Directeur Commercial souhaite confier la responsabilité du marché aüemand, où des fours ont déjà été 
installés, à un jeune ingénieur généraliste (orientation mécanique et/ou métallurgie) parfont couramment 
allemand et br-euftwe/ f ranco-a ti emand, ayant par exempte effectué son VSNE en Allemagne. 
Maturité, autonomie et sens des responsabilités sont bien entendu des qualités fondamentales pour réussir 
à ce poste, tremplin pour b création à ternie d'une agence ou d'une filiale en Allemagne. Résidence à 
LYON ri déplacements fréquente en Allemagne dais un premier temps. 

Une bonne connaissance de l'anglais est bien évidemment indispensable. 

Si vous Kui êtes reconnu, écrivez s/réf. C/J408M à notre Consul Pierre BUCCAJ- CONCORDANCES 
77 rue François Menuet -BP 32- 698 1 J TASSIN LA DâW LUNE cedex qui s'engage, si votre candidature 
est retenue, à vous adresser un dossier dans les trois semaines. 


CONCORDANCES 

Entre les Hommes et les Entreprises 



Société d’ingénierie d’envergure 
Internationale recherche pour son 
activité en Amérique Latine : 


Amérique Latine 


Dans te cadre <fume assistance technique aiqxés 
d'entreprises de distribution d'eau et d'assainissement 
pour ta mise en œuvre de systèmes de gestion 
technique, administrative, comptable K financière, ce 
Chef de Projet assurera la coordination et l'animation' 
d’une équipe phiridtedpllnalre composée d’une 
quarantaine d'experts. 


Q 


A ce titre, 3 sera chargé de h supervision des 
dtfffaenas étapes de la mise en œuvre des systèmes 
de gestion auprès des entrepris e s d'eau situées dans 
des vffles de aille moyenne et, à ch effet, devra leur 
rendre réguBèrement visite. 


Responsable efirect de cette opération. R assurera fa 
gestion de ce contrat d'assistance technique et sera en 
contact permanent avec 1e cBent; le bailleur de fonds 
ainsi que les ent repris es de distribution d’eau. 


Ce poste, basé en capitale et en exp atr i a t io n de 
longue durée, impliqua des déplacements réguliers à 
rtntérfeur du pays. Une bonne matoise de l'espagnol 
parte, lu, et écrit est Indispensable. 


A 40/45 ans. diplômé ingénieur Hydraufiden ou 
Economisa lUème cycle, vous avez exercé des fonctions 
dfatfcnintaraxeur d'entrepris e de tSstribuôon d’eau ou 
assumé des responsabStés techniques analogies au sein 
de sociétés du secteur en Franco et i rexporc. 


Ce posa est è pourvoir if urgence. 


Merd d'adresser le tt r e manuscrit*, CV. photo et 
prétentions sous ré fer e nce DPM/96 & notre Conseil : 
POMSET Conseil - Monsieur PBLC1E du SERT 
48. rue Rlvay - 92300 LEV ALLOIS PERRET ou bxer 
au 33 (1)47 39 89 55. 
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Carrières Européennes en Entreprises 

couplage avec un ou plusieurs des -titres suivants 

jflH-J^HANDElWBLAD— ELBfilS— iït3Ww^®' - S«M ûellBC * lc ^ e * ,ll, V~ BERUNGSKE HDENDE 

CM »„„ silu hia-LB sam-DeStandaari-^CTO»®® - the^sht^es ■ __ 



Personalleiter (-in) 


WIESBADEN - PEUTSCHLAND 


Die VertriebsgesettBchaften der Bon grain SA,einer weltweit 
Sm-TEUc- 4- LcbcpsmiUoj iadnatric M 

ÎLtaffluCTdaft in dpzd-en S»g°^ 

Spezia&taien frB. Géranium, TWtare, Qiaumea, Hom, Rambol 
odcr Bresse Bletu.) and» in Dentschland. 

Fflr (fie in Wksbaflcn ansassigea 5 Verkants-Divisiopen soH die 
Position canes Peraonalieiteis neo gesetaffeo werden. 

Die Gesellschafteii erzdélen mit 150 Mïtarbeiwrn mehrere 
hunderte Mk>. Dm Uinaatt 

Der Ptersonallejecr berichtet an dwi Geschflftsfübier der (feotschœ 
Holding und ist Mitglîed des Direktonoms der 
Tocbtergesellschaften. Br verantwortet die Peraooalverwatamg 
sowie die Enüohmmg und nnterstflm das Mairagemeant m den 
Bereichen Personalsuche-Aaswahl, Ausbildimg and 
Itfti m n îTwîlrwtînn. 

Die Grappe erwartet einen kreativen and dynamischenGeaalter. - 

Ç fanrto wîttl an Kandfdat mit Hoc to di nl ahac hli iM nod Sraricen 
in der Kommunikadon, mit nachweisbaren Erfolgen im 
Pcraoc&Ibereich mit întemaiionaler A ittridtt i m g. Sne cxzellenæ 
Beherrschnng der deutschen imd franzOmsehen Spraçhe fat 
Vorauasetznng. 

Richten S» bine Due Bewabtmg mit dea kompletten UnWfageo 
amer Kenxmffcr 242/96 en Groupe SQPARIND- Direction 
des Ressources Humaines - 80 his,- avenue du Général Leclerc 
78220 VTROFLAY. FRANCE 


• ; Afte3tDtinir»ïP»«ra»«>*«»» 3 “ r4, ^'^““"*r , îr‘ — y- — — r— „ .. ... . • • -.h •* . j 
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i r V : ,78042 GuyancoorL.' Franck quodiig reÇaence-DPE/M.l.- . ; \ ' " j; ' 

N&RTÉI MATRA ' 

CELLULAR' ■■ 


Pour en savoir plus sur les 2 cahiers Initiatives 

Contactez le Département Emploi 
du Monde Publicité 

Tél. : 44-43-76-13 
Fax : 44-43-77-32 
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On n'a pas tou; 


Chefs de projets 
en organisation informatique 


sur toute f Europe 

U y a du nouveau dans rtmagari* 
et l'informatique : Smation. 
bnstion est uns nouvelle société créée 
par 3M, mais aufounThui totalement 
indépendante. 

Avec des ventes de 2J25 milliards 
de dollars, 10 000 employés dans 
le monde, des produits et des marques 
leaders, tmation a pour vocation de créer 
rifwi solutions d'imagerie et d'informatique 
pdeptées aux besoins des clients. 

Inflation trient de décider de se doter, 
au niveau mondial, du système 
de gestion Informatique «Oracle» 
pour toutes ses activités Internes. 


Dans le cadre de cette réforme, 
nous recherchons des Chefs de Projets 
sur toute l’Europe. 

Basé dans votre propre pays, 
vous interviendrez dans les différents pays 
européens pour un domaine donné 
(finances, logistique, ressources humaines, 
manufacturing, sales et marketing-.). 

Vous définirez le cahier des charges auprès 
des futurs utilisateurs Imation et serez 
notre contact avre notre prestataire extérieur 
dans la misa en place du système. 
DiplOmé(e) d'une école de commerce 
ou d'ingénieurs, vous avez une première 
expérience en gestion de projets ou en 


organisation. Vous aimez voyager, pariez 
un anglais courant et avez des talents dans 
le management de projets (analyse, synthèse, 
animation de groupes, communication, 
suivi). 

Ce poste vous permettra d'accéder par 
la suite à dés responsaMités opérationnelles 
au sein d'imation, en fonction de 
vos compétences et aspirations. 

Merci d'adresser votre dossier 
de candidature sous référence LM . 
à Nicole Famler, Imation France, 

35, boulevard du Port, 

95097 Cergy-Pontoise Cedex, France. 
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IMATION 

Issue de rtonoœtton 


Grand groupe aéronautique recherche son 


REPRÉSENTANT PERMANENT POUR LA CEI 


Vous serez chargé, d'assurer la représentation des différentes 
sociétés du groupe. 

Vous devrez animer les actions de soutien aux opérations 
commerciales et mettre en place les coopérations 'industrielles avec 
les partenaires locaux. 

Pour cela vous devrez établir ou développer les. contacts 
nécessaires avec les industriels, les compagnies aériennes, et aussi 
avec les autorités politiques et diplomatiques des pays concernés. 

Ce poste sera confié à un cadre de haut niveau, de formation 
supérieure, ayant une expérience technico-commerciale de 
quelques années dans le secteur aéronautique. 

Le titulaire du poste résidera à Moscou ;et devra prévoir de 
fréquents dépècements/ 

U maîtrise du russe et de l'anglais est exigée. 

Une bonne connaissance de la Russie est demandée. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous référence n° 90/30 à : 

Là Monde Publicité 133, Avenue des Champs Elysées - 

75409 PARIS Cedex 0B 
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